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Je me füis donc rendu aux raifons dune Lettre fi perfua- 
fiv e,ët je ne donne pas feulement au Public les Methodes de 
Fortiñer de nos plus Sçavans Autheurs: maisencore les dif 
ferentes Reflexions que j’ay faces fur les Maximes de chacun 
d'eux. Qu’on ne s’eftonne pas d’y trouver quelquefois des 
redites. Quand ils fe font rencontrez comme de concert dans 
un mefme {entiment , on n’a pü les combattre que par les 
mefmes ratfons. D’ai leurs je me f is imaginé que s’il fetrou- 
voit quelque Curieux qui affectat pa rticulierement quel- 
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fervice. C’eft ainf fi qu'il fa ut venir au fait, &c ne pas confon- 
dre une Péats mal digerée avec une Pratique bien c- 
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LIVRE TROISIÈME. 


De la Conftruétion des Places felon divers Au- 
teurs, & de l’avantage & defavantage 
de leurs Methodes. 


CHAPITRE PREMIER. 


R aifons de la Conffruction de l' Anteur. 


OMME je vais traiter à fond dans ce troifié. 
NN me Livre des differentes Methodes pratiquées 

to par les anciens & les nouveaux Ingenieurs 
) dans le Trait qu’ils donnent à leurs Baftions, 
1 me re neceflaire de répondre auparavant aux Ob- 
jeétions de ceux qui rejettent entierement l’ufage des Ba. 
ftions , de quelque façon qu'ils puiflent étre conftruits. 
En fuite j'expoferai les raifons qui m’ontempêché de fui 
vre les Methodes qui ont été prariquées jufqu’à pretent 
pour la conftruétion des Baftions, & celles qui m’ontobli. 
gé d'enprendre une particuliere. 


Tome TT. À Oâjec- 


LES TRAVAUX DE MARS : 
Objeélions centre | fage des Bafhons. 


LE vx qui condamnent abfolument l’ufage des Ba- 
ftions difent, qu’une Enceinte fe flanque afez d’el- 
le même , quand elle eft difpofée en Angles faillans & ren- 
trans, pour former ces fortes de Pointes, queles Ingeni- 
eursappellent Redents : comme font ceux qui font marquez 
desIcttres BCD. DÉF.FGH. &c. de la Place marquée A. 
[T. Que la Conttruétion des Baftions H. I. K. &c. fur 
l’Enceinte d’une Place fait ordinairement détruire la moi- 
tié des Edifices dela Ville, & ruine les Habitans par la 
démolition deleurs maifons qu’il faut rafer, pour donner 
Place au Terrain des Baftions; Et quecela même rend 
les Villes defertes & privées de la défenfe des Habitans, 
qui faute de logemens fe retirent ailleurs; ce qui n’arrive- 
roit pas, fi la Place étoit fortifiée à Redents, qui dordi- 
naire fuivent l’alignement des maïfons de la Ville. 

[IL Que les frais de PElevation des Baftions épuifent les 
Finances du Prince , ou celles de la Place à fortifier. 

IV. Queles Places fortifiées avec des Redents, ayant 
moins d'Enceinte à défendre que celles qui font fortifiées de 
Baftions,ne demandent pas une Garnifon fi nombreufe.Car 
la SA des Soldats eft toûjours à charge aux Habitans. 

. Quela longueur des cotez des Redents donne mo- 
yen aux Affiegez d’y mettre quantité de pieces en Batterie 
pour empêcher le progrés des Travaux des Affiegeans ; 
ce qui ne fe peut faire ficommodement fur PEnceinted'u- 
ne Placefortifice de Baftions, parce queles Faces de ces 
Baflions font trop petites, & que leurs Flancs ne décou- 
vrent pas ia Campagne, 


Képonfe aux Objeëtions que Pon fait contre l'ufage des Baffions. 


I. POUR répondre à ces Objeétions par ordre, il me femble que 
Pas la page 6. du premier livre de cét Ouvrage, J'ai fait voir 

aflez que Pufage des Redents neft pas avantageux pour la de- 

fenfe d’une Place, à caufe que leurs Angles morts Ou rentrans, 


CDE.s 


4 LESTRAVAUX DE MARS, 


CDE. EFG. &c. ne font ni vüs ni défendus de leurs côtez à cau- 
fe de la hauteur de leurs Muraïlles ; ce qui n'arrive pas aux Ba- 
ftions , quelque hauteur qu'ils puiffent avoir; car les Flancs desuns 
découvrent & flanquent reciproquement les parties des autres, Ex. 
LE. K. &c. 

II. Quant à leur feconde Objeétion , on répond que les mai- 
fons, que l’on eft quelquefois obligé d’abattre hors de l’Enceinte 
des Places pour avoir le Terrain neceflaire à Pélevation des Ba- 
fions, ne {ont pas en fi grand nombre, ni d’un fi grand prix que 
leur debris puife ruiner les Habirans de la Ville, puifque l’on les 
achete flon leur valeur, quoique la plüpart ne foient ordinai- 
rement que de méchantes chaumieres occupées par de pauvres 
gens, plus à charge à la Ville, que propres à fa défence. 

LILI. Leur troifiéme Objettion, touchant les frais de Péleva- 
tion des Baftions de la Place, eft bien-rôt détruite, en leur ré- 
pondant, que les Souverains n’entreprennent jamais de faire for- 
tifier des Places , qu’ils nayent auparavant pourvû à la dépenfe 
de leur Conftruétion, foit qu'ils en tirent Pargent fur le pais en 
general, ou fur quelques droits d’entrée, cé qui fait infenfible- 
ment un fond fans incommoder perfonne, 

LV. Quanrà leur quatriéme objeétion, il eft vrai que les Vil- 
les qui auroient leurs Enceintes feulement en Redents, auroient 
moins de circuit derriere leurs Murailles que n’en ont les Places 
fortifiées de Baftions; car ces dernieres ont plus d’ Angles faillans, 
& plus de côtez ; mais c’eft juftement par ce grand nombre de cô- 
tez que J’Enceinte de la Ville eft mieux flanquée , & c’eft de quoi il 
agit. Car d’objecter , qu’il faut une plus grande Garnifon aux 
Places fortifiées de Baftions, qu'à celles qui n’ont que des Re- 
dents, cela ne fair rien contre l’ucilité des Baftions, & jamai 
en bonne politique l’épargne n’a prévalu fur la fureré de l'Etat. 

V. Pour répondre enfin à leur cinquiéme Objettion, qui foù- 
tient que par le moyen des longs côtez de leurs Redents leur 
Aitillerie découvre toute la campagne, ce qu’on ne fçauroit fai- 
re aux Places fortifiées de Baftions; c’eft encore pour cela mème 
que les Ingenieurs rejettent Pufage des Redents, à caufe queles 
Affiegeans peuvent en même temps d’une feule Batterie faire 
bréche & ruiner les deux côtez d’une Tenaille de Place:, & y mon- 
jrer à l’aflaut fans crainte d’être battus de revers, ce quél’on ne 
fçauroit faire aux Places fortifiées de Baftions ; car le pet d’éren- 
duë des Faces ne donne pas lieu d’y faire de grandes Bréches , 
& les Flancs, quine peuvent être vûs des Batteries de la cam- 
pagne, battent toùjours de revers ceux qui voudroïent-imulter 
les Bréches. Rai- 


OU L’ARTDELA GUERRE. s 
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É LES TRAVAUX DE MARS, 
Raïfons des Flancs des Baffions de P Auteur. 


EUX quiauront vü ma Conftruction des Places dans le chs- 

pitre V. page 10. du premier livre de cét Ouvrage, auront 
fans doute remarqué ,que les Flancs dema Methode ne font pas 
Perpendiculaires fur les Lignes de Défenfe , comme fonctles Flancs 
dErrard marquez AB. CD. &c. ni Perpendiculaires fur les Cour- 
tines, comme font ceux de Marollois, de De-Ville, &c. qüi font 
marquez dans le Plan par leslettres EF.GH.&c. ni tour-à-fair Per- 
pendiculaires fur les Lignes de Défenfe ; comme les marquez IK. 
LM. &c. qui font du Comte de Pagan ; mais qui forment des An- 
gles de 58 degrez d’Ouverture avecles Courtines , ainfi que font 
ceux de NO. PQ. &c. Fe. | 

Je dirai donc , que ay negligé les Flancs d’Errard; comme étans 
trop cachez & trop petits pour l’ufage de mes Cazemates , qui en 
exigent de plusouverts. 

A Pégard des Flancs de Marollois ,de De-Ville, & de quelques 
autres Auteurs ; 115 font 4 la verité plus dégagez que ces premiers, 
neanmoins étant encoretrop petits pour y faire des Cazemates, 
comme je lesdemande , je les neglige, d’autant plus que leurs 
Merlons ne peuvent pas long-temps refifter aux injures du temps, 
ni à la violence des Contre-batteries de l’Affiegeant , à caufe qu'ils 
ont des Angles trop aigus. ES Ë 

Je n’ay donc pasfeulement rejettéles précedens, pour les raifons 
queie viens de dire : mais}”ay aufli negligé ceux du Comte de 
Pagan, qui pour être trop expofez aux Batteries des Affiegeans , 
pe peuvent conferver lorg-temps leur Défenfe: & jen ay établi 
d’une maniere qui leur donne les avantages des uns & des aurtres, 
fans être fujers à leurs défauts , comme je le ferai remarquer en les 
comparant dans la fuite de cét Ouvrage. 

Je dirai de plus, que dans les frequentes converfations que j'ay 
tucsautrefois avec le Comte de Pagan, & dans les lumieresmème 
qu'il m’a données pour la Theorie de cette Science , il m’a fouvent 
témoigné qu’il n’entendoit nullement faire fervir ces Flancs ainfi 
Perpendiculaires fur les Lignes de Défenfe ; à des Places qui n’au- 
roient point de Cazemates;parce qu'ils feroient trop expoiez à l’Ar- 
tillerie des Affiegeans , & qu’ils ne pourroïent pas fournir de Con- 
tre-barterie, pour oppofer à celle de l'ennemi. 

Pour moi je croi être le premier qui ay établi cette nouvelle fa- 
çon de faire les Flancs des Baftions furune ouverture de 98. de- 
prez, du côté dela campagne, aulieu de Îles faire Perpendicu- 
Tes fur les Courtines. 

Mais 
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Mais pour répondre à ceux qui me pourroient demander, quel- 
es raï‘ons m'ont obligé à quitter ainfi la fituation Perpendiculaire 
des Flancs fur les Courtines pour leur en donner une oblique ; je 
Jeur dirai ; que Jay remarqué que ces Flancs perpendiculaires 
flanquent bien à la verité les Faces obliquement ; mais qu'ils ne 
découvrent pas affez le Foffé ; nile deflus des Contrefcarpes, & 
ceftà quoi doit fervir un Flanc quand ileft bien conftruit. De 
plus , je leur répondrois, que ces Flancs perpendiculaires éranc 
trop petits pour donner une bonne Défenfe, & que lesmiens é- 
tant plus grands que ceux-là, quoique conftruits fur de mêmes 
côtez de Polygone, & furles mêmes Demi-gorges ; ils leur doi- 
vent donc être préferables, joint que fans rien ôter de la capa- 
cité des Baftions , Les Faces des miens en deviennent plus petites 
que celle de tous les autres Auteurs, & c’eft un grand avanta- 
ge : car leurs Faces étant plus randes que lesmiennes , donnent 
plus de moyen à l'Affiegéant d’y faire de grandesbréches. L’on 
fçait combien ces grandes bréches donnent de difficultez aux Affie- 
gez, fur tout lorfqu'ils fonc en trop petit nombre pour pouvoir 
empêcherque l’Afliegeant ne s’y loge. 

S'ils m'objeétoient , pourquoi donc je n’ay pas fuivi la conftruc- 
tion des Flancs du Comte de Pagan, puifque les plus obliqués 
font les meilleurs : je leur dirois, que comme en toutes chofes 
ily à une certaine mefure à garder , aufi je n’ay pas voulu fuivre 
ceux de ce Comte, qui outre leur grande dépenfe pour leur con- 
ftruétion, font à ce qu’on dirtrop expofez ‘aux Batteries des Af- 
fiegeans , ainfi qu'on le peut remarquer dans le prefent Exemple, 
où la Batterie À. peut battre en inême temps les deux Flancs 
B. & C, d'une même Tenaille de Placez ce quine fe peut faire fi 
avantagéuféement de la mème Batterie aux Places qui mont pas 
leurs Klancs fi découverts, comté font ceux que je propoiemar. ! 
quez E. F. au relpeét de la Batterie G. donties boulets ne font : 
que blanchir ou s’enfevelir dans les Parapets de ces mêmes Flancs, 
à caufe qu'ils ne les frappent qn’en écharpe ou obliquement. 

Mais aufli je n’ay pù m’accommoder de ceux de Marollois, 
de Dogen, de De-Ville, & des autres ; parce qu’ils ne décou- 
vrent pas aflez les bréches des Baftions , & ne défendent pas 
afez le Fofé, niles Contrefcarpes. Ainfi gardant le milieu des 
deux parties, je joiis de leurs avantages fans être fujet à leurs 
m perfeétions, é A 
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De la longueur des Courtines des Places de P Auteur. 


#Y'EsT uncchole toute decidée en matiere de For- 
C tification , qu’un lieu eft d’autant mieux fortifié, qu’il 
a plus de Défenfe , & que celui qui eft flanque de deux 
côtez,eft toüjours préferable à celui qui ne left que d’un. 

De-là on peut facilement conjeéturer, que la Courtine 
qui eft toûjours fous la Défenfe des deux Flancs , qu’elle a 
à fes extremitez,, eft plus aflurée , que la Flace du Baftion, 
qui n’eft flanquée que du feul Flancqui la regarde. 

Ce qui fait qu’il faut préferer , fur un même côté du Po- 
lygone , les longues Courtines aux Faces qui font & trop 
petites, & trop grandes; parcequ'aux petites Courtines les 
Baftions étant trop proches, 1lsfe privent par leur propre 
hauteur de la defenfe raifonnable; & qu'entre deux Baïti- 
ons trop proches un homme eft à couvert par leur propre 
clévation. Outre que ces Baftions-là font fi grand ,que le ! 
Foflé, qu'on fait devant une petite Courtine, ne four- 
nit pas aflez de terres pour les remplir , quelque profon-4 
deur qu’on lui donne, | 

DePlus, lesFacesde ces Baftions deviennent parce 
moyen trop grandes, & leurs Flancs tellement petits, 
qu’on n’y {çauroit loger un nombre raifonnable de Mouf- 
quetaires pour la défenfe de la Plaçe. 

Ce n’eft pas auffi qu’il faille faire les Courtines exceff- 
vement longues, quoi qu’elles foient la partie la plus forte 
de la Place ;parce qu’en faifant les Courtines fortlongues, 
elles rendent les Baftions qui font à leurs extremitez, trop 
petits : car qui prolonge l’un,diminuë l’autre, & outre que 
ces petits Baftions font incapables de recevoir les terress 
qu'ontirera du Fofé, pour petits qu’ils puiffent étre , c’efts 


qu’ils n’ont pas aflez de capacité pour faire des Cazematesi 
dans leurFlancs,ne des retranchemens fur leur Terre-plain. 
Ainfi pour déterminer la jufte longueur de ces Courti-i 
nes, 1l faut qu’elles foient au côté de leur Polygone, com 
me trois font à cinq. 4 
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Objetkions contre les Courtines. 


ï, ‘Ous les Ingenieurs conviennent, qu'il ne faut pa 

rs conftruire le Courtines en rond, comme eit 1 
marquée À B. ni en Angle fallant, comme eft celle de CI 
E. à caufe que les unes & les autres empêchent, que le 
Flancs ne découvrent toute l'étendue de la Courtine, & 
une bonne partie du Flancoppofé l’un à Pautre. 

HI. Quelques-uns difent, qu'il feroit plus avantageux 
de les faire toutes en Angles rentrans, comme ones voit 
en FGH.IK L. &c. que de lesconitruire en ligne droi- 
te ,commeeft celle de M N. 

IE. Hs difent que leur fentiment eft fondé fur les Ma: 
ximes des plus habiles geneus , Qui foutiennent qu'une 
Place eft d’autant plus forte, qu’elle eft mieux flanquée , 
c'eft-à-dire, que fes parties font vüëés par de plus grand cô- 
tez, ce qui arriveroit plürôt aux Tenailles des Places, qui 
auroient des Courtines en Angles rentrans , qu'a celles qui 
les ont en ligne droite, comme font celles que Pon con 
ftruit tous Îcs jours. | 

IV. Ils ajoutent que par le moyen des Angles rentrans: 
des Courtines, le Fofié, quieft devant, en eft de beau-* 
coup plus large, & fournit de la terre en abondance pour 
Pélevation des Remparts, des Cavaliers, & des Retran-4 
chemens neceflaires pour la défence de la Place, outre qu’il4 
donne de l’efpace aux Afliegez pour combattre à couvert 
fous la défenfe de leurs Murailles, 
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Képonfes aux Objeitions contre les Courtines. 


L N répond à ces Objeétions, qu’il eft vrai que PE- 
O tenduë de la Courtine, qui forme un Angle ren< 
trant, comme celle qui eft marquée F G H. eft plus lon 
gue qu’en ligne droite. | 

IL. Mais il ne s’enfuit pas pour cela , que les coups qu 

artent d’un de ces côtez, comme GH. défendent mieux 
A pied de la Bréche, que fi la Courtine étoit en ligne droi 
te, principalement aux Places où 1l n’y a point de fecond 
Flanc; car l’Angle de l'Epaule, ©. du Baftion attaqué ar 
rételes coups qui viennent du côte GH, 

JTE. Quant à la largeur du Fofé de devant la Courtine, 
dontilsfe font unefi grande affaire, 1l n'eft toüjours qué 
trop large félon les regles ordinaires, fans que pour l’aug 
menteril foit befoin de confumer à plaifir les Finances d 
Prince, & de ruiner une Ville par la démolition de fes 
maifons, pour faire place à la pointe deP Angle tentrani 
FGH. qui n’apporte pas de plus grands avantages , que f 
la Courtine étoit en ligne droite. 

IV. De dire que l’efpace qui fera dans! Angle rentrant 
du Fofé fera commode & favorable aux Affiegez pou 
s’y retrancher, ce n’eft guere là le Leu où il faut fonge 
à ces fortesde precautions, puique les Attaques fe fo 
d’ordinaire aux Faces des Baftions, commeaux parties 
plus foibles de toute l’Enceinte de la Ville, 
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De la longueur des Faces des Baftions de l Auteur, 


A Face d’un Baftion n’étant défendue que d’un feul 
Le, & par cette raïfon étant la par ue la plus foibie 
de la Place, le moins de longueur qu'on lui peut donner 
cit toûjours meilleur, pourvû qu’en la faifant courte, on 
ne diminué ni ouverture des Gorges, ni la longueur des 
Flancs, & que l’on conferve du Terrain pour conftruire 
des Cazemates dans ces Flancs, & un Cavalier dans cha- 
que Gorge, & même qu’on puifle, ménager dans la Ca- 
pacité du Baftion des Retranchemens qui retardent fou- 
vent la prife des Places. 

Tous les Intelligens dans le Métier demeurent dac- 
cord, queles Faces les plus petitesfont les meilleures, & 
que fil Enceinte d’une Place pouvoit être fortifiée feule- 
ment de Flancs& de Courtines, onrejetteroit les Faces, 
comme étant la partie qui défend le moins les autres, & qui 
eft le moins défenduë , mais puifque c’eft uneneceffité 
d’enavoir, onles tiendra les plus petites qu'on pourra, 
en forte pourtant que la Demi-gorge deleurs Baftions ait 
toüjours la cinquiéme partie du côté du Polygone, & que 
les Flancs foient conftruits furun Angle de 98. degrez, 
comme nous avons dit dans le troifiéme Chapitre de nô- 
tre prémier Volume. 
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Des Angles flanquez,on des pointes des Baffions de P Auteur. j 


A plüpart des Ingenieurs font en perpetuelle contefta- 
Re touchant la pointe où l’Angle flanqué de leurs 
Baitions.Les unsles veulent toùjours droits, comme ceux 
qui font marquez 4. les autres ne les fouhaitent anfi, que 
ju{qu’à une certaine Figure : & enfin quelques autres pré- 
ferent les Angles aigus 2. aux obtus 3. ou les Angles ob- 
tus aux algus, 

Pour moi qui ne trouve aucune vertu dans PAngle droit 
qui ie rende préferable aux Angles aigus, ouaux obtus , ni 
Pun de ces derniers préferable à l’autre,je ne m’attache point 
auffi à ouverture de ces Angles ; mais bien à la grandeur 
des Flancs de leurs Baftions, que je tâche à faire les plus 
grands qu'il m'eft pofhbl e. 

Ce n’eft pas que je n’évite, autant que faire peut, l’An- 
leaigu pour la pointe d'un bon Baftion, cét À ngle étant de 
fa nature celui de tousles autres quireffté le moins aux in- 
jures du temps, à la violence des Batteries, &aux €forts 
des Mines. 

Je rejette aufh les Angles qui font trop obtus ‘pÿuxfqu’en 
diminuant la Capitale d'un Baftion, ils Ic rendent moins ca- % 
pable de four des Retfanchemens rufonnables, & de 


n 


recevoir les Terres du Fofé, outre qu’on n’y {éauroit far 


lui donné afez de folidité pour reffter aux efforts des Bat- # 
teries, &cà l’injure du temps, je letiens recevable depuis 70 
jufqu'à 140 degrez , fclon la nature particuliere de chaque 
} ie p: à »+ 

Polygone, fe reglant {ur les preceptes que j'en ay donnez. 
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Explication des principales parties des Cazemates de | Auteur. 


VAN T que dedonner la Gonftruétion de mes Caa 
zemates , j’expliquerai dans cette page, & en détail; 
soutesles parties dont elles font compolées. 

À. cit l'Efcaher pour defcendre du Rempart dans ja 
premiere Cazematc , ou Place-bafle, C’eft celle que j'apa 
pelle /4 grande Cazemate. 

3. c{t lagrande Cazemate, vûë en partie des Afficgeans$ 
quand ils {ont logez fur les Glacis & fur les Chemins-cous 
verts, qui luy font oppofez. 

C. eft le Parapet de certe Cazemate , feryant à couvri 
les Canons & les Canonniers de la vûe des Contrebatte 
ries des Affiegeans , quand ils les ont élevées ou enterrée 
dansles Contrefcarpes. 

D. ett la partie de la grande Cazemate enfoncée, & toûs 
jours couverte de l’Orillon , & même de PAngle flanqué 
du Baftion oppolé. 

E. eft fon Parapet. 

F. eft le Magazin des Po udres, des Boulets, & d’autres 
Munitions de ia Cazemäte, il doit être couvert & creufé 
dans la foliditédu Baftion. 

 G.eft l’'Efcalier de la feconde Cazemate. 

H ef lafeconde Cazemate, enfoncée ou cachée , elle 
plus deux tiers hors dela vüc des Ennemis, quand même 
ils font logez fur les Contrefcarpes. On donne d ordinairé 
à cette Cazemare le nom de Place-haure. 

I. ft le Parapet de cette Cazemate. 

L. cit fon Magazin, fait commelepremier. 

M. eft la troifiéme Cazemate où Place-haute au niveau d 
Terre-plain du Baftion. On y peur loger toutes fortes d’Artillerie# 
taot pour tirer enbarbe, c’eft-à-dire , par deflus le Parapet, qué 
pour tirer par dedansles Embrazures quifont taillées dans Pépai 

Ro 2 
Ra de Canon montée fur fon Affut, propre à fe 
vir dans une Cazemate- 


O. ef le Plan d’un Cavalier , avec fon Magazin. ; 
a 
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Conffruëtion des Cazemates de ? Auteur. 


À x s m’embaraffer dans là vaine difputede ceux , qui 
veulent que le nom de Cazemate derive des mots Ef- 
pagnols , Caja &C mara, comme qui diroit, Cyfä par cnde 
femana, qui fignifie, Maïfonmeurtriere, je donne ici la 
CEonftruction des miennes 
Suppofant qu’on ait tracé les Baftions en lignes blanches, 
qu’on ait fait l’Echelle dé la longueur d’un des côtez du 
Polygone , & qu’elle foit divifée en autant de parties égales 
qu’il contient de toifes,commeil a été amplement expliqué 
dans le commencement de ce livre. 

On prolonge dans le Baftion la Défenfe A B. de 6 à 7. 
toifes tout au plus, de B. en C: Du point C. ontireC D 
parallele au Flanc BE. puis on divife le Flanc BE. en 
deux parties égales, au point F. pour tirer du point G- qui 
cftle milieu dela Face oppofée AH la ligne GF.ende- 
dans le Baftion, remarquant ou elle coupe CD.comme en 
I. afin de porter unetorfe de [. en L. En füiteontire la li- 
one MLN. parallele à FT. que l’on termine de M. en N. 
de onzetoifes. Onfait aprés NO. paralleleau Flanc BE. | 
que l’on termine de N. en ©, de quatre toifes.Enfin onfait 
OP parallele à FL.-&ainf tout le vuide BMNOPC.eft l'é- 
renduë des Cazemates, tant de la grande, que de la retirée. 

Pour l’Orillon, on met fur la ligne de Défenfe RS. x 
toifes de E. en T', & fur FG.auffi fix toifes de F.en V. de 
forte qu’uniflant VT,. lon à toute. l’Epaule où l'Orillon 
FVTE.que Pon fai folide. 

Pour le Parapet de la premiere Cazemate, ou luy donne 
en dedans une toife de hauteur, fur trois à quatre d'épaif: 
feur:, avec huit Embrazures, pour y loger autantde picces 
de Canon , remarquant que les Parapets des Cazemates, & 
fur tout celui qui eft proche del’Orillon, & quieft toüjour! 
:F— éaché aux Affiegeans , ne demandent point une hauteur & 
—-uncépatfleur frprécife. : 


On remarquera de plus, que la premiere Cazemate à fix ou fep 
EX pieds de hauteur au deflus du fonds du Fofié. De 
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Des Canons , des Ajjnts , © des Cartonches des Cazemates 
de ? Auteur. 


1 PArtillerie que l'on met dansles Cazemates étoit toil- 

jours chargée de Bales de leur Calibre,il n°y a point de 
difficulté que la d dépenfe de leurs coups feroit exceffive pour 
Je peu d’execution Je feroient leurs Boulets : Mais mon 
intention eft de les charger le plus fouvent de Cartou- 
ches marque ées A. qui font de AR artons, tournez en 
forme Cilindrique , comme les Etuis denos Manchons, 
remplis de Bales de Moufquets de Piitolets , d’ Anneaux, 
de Chaînes de fer, & d’autres menuës Fer railles , fort mo » 
pres à incommoder l’Aflaillant dans les Bréches, & au pal 
fage du Foi, principalement quand dans ces Caiu) 
touches 1l s’y rencontre des B: ales de trois ou quatre livres, 
cela fert merveilleufement à brifer & rompre toutes 
fortes de Mantelets, de Galleries, de T'raverfes , & d’au- 
tres Epaulemens. 

Por les Affuts des Canons, je les faits comme ceux qui 
fonc marquez B. c'eft-à-dire, comme ceux qui trouvent 
fur les Vaifleaux. Ainfi du mes Cazemates ils feront fort 
avantageux pour leur petiteile; car ilsne furpañlent pasen 
longuet ur la Culaffe de leurs Canons. Ces Canons n’étans 
que d'ordinaire de vingt-quatre livresde Bales, par ce mo 
yen leur Recul n'ob lige point à faire de fi profondes Cazes 
mates; que s’lis étoient montez fur de plus longs Affuts. 

Pour le nombre des Canons, l’on fçaura que l'on eu peut aifés 
ment mettre autant dans une Cazemare qu’elle a de toifes de fronts 
Ainf ma grande Cazemate qui a douze voifes de front , peut aifés 
ment avoir dauze piéces . pourvi que ces piéces foient montées! 
fur des Afluts , ainfi que je ls de dire, Les Cazemates enfon 
cées , qui ont quatre voiles de front , auront quatre Canons. 

Maïs parce que le nombre des Canons,, qu’il faudroit à tant de 
Cazemates pourroit fembler exceffif à ceux qui ont peu d’expeæ 
rience ; ils fcauront que comme on ne fait jamais que deux atral 
ques une Place , où trois au plus : auffi fuffr-il de garnir {ulemenc 
d'Arullerie , les Flans & les Cavaliers oppofez aux Faces que l'ont 

aque ; Ce que nousavons déja dit »illeuts. De 
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Del ’afage de P Artillerie des Cazémates de Ÿ Auteur. 


LOMME je parlerai fouvent de Pavantage de mes Canons cachez, 

./ pour la défenfe des Bréches ; 1] me femble qu’il eft bon de par- 

ler de l’ufage de leurs Canons. 
Je dirai donc, quele premier effort que font d’ordinaire les Af- 
fiegeans, aprés s'être rendu maître des Contrefcarpes d’une Place , 
C'eit de tâcher à franchir fon F'ofé , foit en y creulant des traverfes, 
quand il eft fec, ou quand ileft plein d’eau, en lépuifant , foit en 
le comblant devant la partie de la Face. où l’on veut attacher le Mi- 
neur, 

Pour en mieux veniràbout, ilsont accoütuméde faire des 
Batteries dansla Contrefcarpe, ou même deles élever deflus, pour 
ruiner les Défenfes du Flanc qui pourroient-traverfer le progrés de 
leurs attaques. D'où vient qu’il eft commeimpofible de leur em- 
pècher d’attacher le Mineur à la Face du Baftion. , 

La Bréche étant donc faite, & les Défenfes du Flanc oppolé 
rompués , commeilarrive à tous les Baftions qui n’ont point de 
Canons cachez, comme les miens , les Afliegeans , aprés avoir re- 
connu la montée de la Bréche, font d'ordinaire avancer un Lieute- 
nant , où un Capitaine , avec quelque Sergent, accompagné de cin- 
quante ou foixante Soldats, dont la moitié font armez d’Armes 
courtes, & l’autre garnis de Pics, de Péles, 8 d’autres Inftrumens 
propres à faire leur logement. 

C’eft juftemenc ici & contre ces premiers, que l’on fe doit fervir 
d£ Ja premiere Batterie des Canons cachez, que lon aura chargez 
de Cartouches, commençant àurer par la piéce qui eft du côté de 
Orillon , -& fi elle n’a point renverlé ceux qui s’étoient engagez 
dans la Bréche , qui ne peuvent. mème s'y tenir couchez fur ie ven- 
tre , fans être vis de revers, on tirera la feconde & troifiéme piéce , 
& comme c’eft la coûtumeique les A ffiegeans ne fe rebutent pas aifé- 
ment dans leur premiere perte, on fuivra le même ordre dans la 
feconde Batterie, fe reffouvenanr qu'il faut recharger les piéces d’en 
bas, randis que celles dela troifiéme Batrerie font leur effet ; con 
ünuant toñjours le meme jeu , jufq'à çe que l’Affiegeant ait été con- 
traint de fe retirer , Comme cela ne manquera pas. 
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Remarques [ur les Cazemates de l Auteur. 

Ox feulement les Auteurs qui ont écrit de la Fortifi- 
Naion mais aufli les Ingenieurs qui ont fervi, & genc- 
ralement tous ceux qui ont méléla pr atique des S Sieges à la 
Theorie de cette Science,ont été d’ avis,qu’on pre atiquât pro- 
che du Flanc, ou dans les Flancs même, un endroit particu- 
lier, qui fervit à loger quelque piéce de Canon pour net- 
toyer le Foflé , & commander dansles Bréches. Il ny ena 
point qui ayent mieux reüffi dans un deflein fi important, 
que ceux qui ont fait des Cazemates, ou Places-bañes dans 
leurs Flancs. 

Mais parceque le recul des longs Affüts de leurs Canons 
les obligeoit à tenir leurs Cazemates trop enfoncées , 1l arri- 
voit que les Gorges de leurs Baftions devenoient trop peti- 
tes,& qu’elles ne fournifloient pasaflez de Terrain pour s 
retrancher & défendre avec avantage ; comme 1l paroït 
dansles Baftions marquez 1. & 2. 

C’eft auffi ce qui donna lieu à d’autres Perfonnages plus 4 
experimentez dans le métier de la Guerre,de corrigerles dé-4 
fauts de ces pétites Gorg ges, en leur donnant beaucoup plus 
de largeur. Et comme ilseurent reconnu le grand avanta- 
ge des Cazemates, ils É multiplierent, en les élevant com- 
me par étages, jufqu'à la hauteur des Baftions ; ainfi qu’il 
paroit aux Ba fhonss. cs. | 

C'étoient fans difficulté les plus. parfaites,f leur Artillerie 
eut été hors de la vüë desBatteries de l Afficgeant:mas ou 4 
tre qu'elle étoit tr op expofée,ily avoit encore ce defaut dans 
leurs Baftions, qu'iis les faifoient vuides, & par confequent 
incapables de retranchement. 

Quant à à moi, pour ne pas tomber dans les defauts des uns { 
ni des autres,je ne mets point la principale défenfë des Faces4 
& des Bréches des Baftions, dans} Artillerie des Cazemates 
élevées proche les Angles du Flancear ces fortes de Caze- 
mates font trop füjettes à être ruinées par-le-Ganon del 
l’Affegeant, foit qu'il drefe fes Batteries fur le niveau de 
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la ee foit qu'illes enterredans les Contrelcarpes 
oppofées. Mais je fais force feulement lur les Canons logez. 
dans mes Cazemates,retirées & cachées,comme elles paroif- 
fent aux Baftions $.& 6.Parce que de la maniere qu’elles font 
couvertes,tant par leur Orillon,que par l’Anglé flanqué des 
Baftions oppofez, elles ne peuvent être en aucune façon 
ruinées des Contre-batteries de l’Ennemi, foit qu’il les é- 
leve fur des Cavaliers,foit qu’il les enterre dans la Contre- 
fcirpe, ou dans les Chemins-couverts,ou qu’il en fafle fui 
le Rez-de-Chauflée, comme je le vais prouver. 

Les Gorges de mes Baftions à Cazemates étant plus am- 
ples dans leur folidité,que ne font celles des Ingenieurs,qui 
font leurs Baftions pleins,& ayant moins de largeur ou d’en- 
foncement,que celle des Ingenieurs,qui font leurs Baftions 
vuides,cela me donne trois avantages. Premierement, j’ay 
toute laliberté neceflare pour faire e des Cazemates dans mes 
Flancs, j'ay beaucoup de Terrain pour me pouvoir retran- 

cher dans leur Terre e-plain,8t ilm’enreftecencoreaflez pour 

élever un bon Cavalier dans leurs Gorges,ce que les petites 
Gorges des Baftions pleins, nt les grandes Gorges des Baf 
tions vuides nefçauroient permettre , faute de lieu dans les 
Baftions pleins, & faute de terres dans les vuides. T'out cela 
rend fans difficulté mes Baftions plus parfaits que tous les 
autres en general, dont les Auteurs nous ont parlé; comme 
Von le pourra aifément remarquer dans la comparaifon que 
j en ferai avec les leurs dans les pages fuivantes. 

Mais avant que de paller à la conftruction de mes Caze- 
mates, | avanceral 1CI une queltion , qui eft fouvent agitée 
parmi les nouveaux Ingemeurs , & parmi ceux qui n’ont 
vÜ aucun Siege. . 

Ils demandent donc, de quels avantages un Flanc doit 
être accompagné pour fare un plus & grand f eu, & s’il vaut 
mieux élever des Faufle-br ayes au pied des Flancs, ou faire 
un fecond Flanc aux extremitez dela Courtine, ou bien 
enfin de conftruire des Cazemates dans les Flancs pour 
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empêcher aux Affege: ans le pañlage du Fofé, & leur con- 
cefter l attaque des Faces & leur logement {ur les ruines des 
Br éche:. 

YA! drai à + » afl: 2 ] £. 1{: y ir » jo! le 

Je répondrai à cette queftion,en fai ant VOI opini on € 
tousyles Auteurs,qui font receus pour avoir étabh les Maxi- 
mes de cette Science,& de ceux a auffi quiont cffectivement 
fervi dans les Armées,{oit à l’attaque des Places , foit à la 
Défentic des Villes. 

Je dirai donc qu'il n’y en a pasun qui n’admette l'ufage 
du Canon, & qui nele tienne abfolument neceflair c pour la 
défenfe des Fofez,la confervation des Faces, & lefl anque- 
ment des Bréches; d’où je conclurai ,qu'il fera mcompara- 
blement mieux logé dans des Cazemates,que dans les Fauf 
{e-brayes: Car pour ce qui regarde les feconds Flancs, ils 
donnent fi peu de défen{e , qu’ils ne meritent pas qu’on y 
fafle 1ci de reflexion, pour les raïfons que j’en donné dans la 
page quien trairc. 

Pour tenir parole de ce at ay avancé dans la page précedente , 
Je commencerai par les deux ERR ARDS, qui ( ont été les Premiers a! ul 
ont mis en Rezlesla Science des Fortifications. L’on pourra aïté- 
ment remarquer danseurs écrits, qu ‘ils ont fair des Cazemates aux 
Flancs de leurs Pla ces, ainfi qu’il fe peut lire dans le fecond livre de 
leurs Fortifications, chap. IT. où ils difent: La capacité du logés der- 
Te le Flanc et li ger ci s piéces( qu'on 4} app. elle Ca zomater me fe 171 

le fui: ante en l’Exasone de cinq toifes . large 4 | rendre a la ligne de 
{a Courtine,7 CL ac Cm ] de lo 271 uCur, pour lo pc r À 5 de qe pièces d' Artil- 
erie d C, 

MAROLLOIS, °qui admet des Fauffe-brayes , fouhaire des Cazerma- 
tes,cOmme Pon le $ peut remarquer à la fin de fon livre des Fortifica- 
tions, Où expliq iquant fes Figures 169.& 170.1! dit: Ye les eftimerois be- 
aucoup, (par! lant des ( ’azeima res Jau cas qu'un les pis batir de rie 
forte,qu' elles ne pufi nt étrecmboucheées snidénonter! es piece sdicelle 

ei Ra 2rX cét  Auteu ir ee CE He nt ACCOM pit dans + 


ia he veut ni iF ‘auffe-braye, ni téconds Fi lancs ct rit datis 
le Chapitre If. de fon Livre des Fortifications , parlant des mefu- 
res des Places-baffes, ou Cazemates: La Longueur de la Piace infe- 
«eur qui ef? l'ouverture entre le Merlon de la Place inférieure , Ÿ le 

{erlon de la moyenne Place;de Fo da ds dc. 

DocEx dans le Chapitre > VII, de { n prem.er L'v.e de la Fort 
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fication Reguliere , parlant de la ligne de Défenfe & du Flanc, dit: 
Et c’eft principalement de ces Flancs, quela groffe Artillerse poin- 
tée & propos , Ÿ favorisée d’une diflance jufie &* raifennable ; pro- 
duira de notables effets , à que par l'effort de Jes boulets ; ou même 
chargée des bales de Moufquet, elle renverfera & Louleverfera comme 
un foudre les plus importans Travaux de l'Ennemi , qus fe prafente- 
ront au dedans deleur portée , a la ruine de P Affaillant, quelque vail= 
lant & courageux qu’il fost, dc. 

Sur ce que je viens de rapporter de DOGEN, on lui pourroit de- 
mander , en quel endroit du Flanc fimple ou de la Fauñle-braye 1l 
prerend conferver long-tempsune Artillerie foudroyante , comme 
celle qu’il delcrit ; fans que les Contre-batteries de ’'Énnemi la lui 
démontent,à moins que de s’imiaginer,que l'Afliegeant ait entrepris 
fon Siege fans Canon. Or comme il elt certain que cette grofle Ar- 
tillerie, qu’il veut être pointée fort a-propos;, ne fçauroir être logée 
en feureté ; que dans une bonne Cazemate : on pourroit facilement 
inferer de fon difcours , qu’il approuveroit pour le moins autant les 
Cazemares,que les Fauñie-brayes : Mais je negligerai les raifonne- 
mens d’un Auteur, qui par fon aveu propre n’étoir appuyé d’aucune 
experience ni pratique de guerre , ainfi que lui-même le confeñe , 
dans le Chapitre XII. de fon premier Livre , ou1l dit : Pour mor qus 
n'ay jamais fuivile Métier de la Guerre, je m'en rapporte ace qu'oni 
en dit : Er c’eft à vous, Meffieurs, (parlant aux Ingenieurs) de œuider 
ce différend ; à vous » dis-je, que la faveur 7 le bonbeur des Armes 4 
placez enun rang fi honorable, qui avex fouvent perdu du [ang en l'ex- 
ercice de voy pensbles charges , À qui avez e[fuyé tant de Moufque- 
tades ; ec. 

PIERRE SARDY dans fa Couronne Imperiale , Traité fecond ,Fi- 
oure 3.page 14. de la Pratique dit: Dipoi lontana da quefta cinquan- 
ta pieds ns tirercte un’altra parallela , pure à bencplacito con il lapis s 
che fignifica la larghezza della prax+a baf[a del Fianco : Comme cét 
Auteur n’admet point de Faufle-brayes, on void évidemment que 
tous les Flancs de ces Places font yarnies de Cazemates. 

DE ViLLe dans fon Livre I. Partie I. de la Fortification Regu- 
liere Chap.XX V.des Cazemates ou Places-bafles,dit:C'ef? pourquos 
on à laiffé ces voutes, à on fait les Places-baffes découvertes: Et pour 
avoir deux Places ,on fait la premicre plus baffe ; un peu par def[us lei 
niveau de La campagne ; de façon que les coups tirez dela ; pafent paré 
deffus les Parapets des Fauffe brayes s’il y en a, de. L’on peut voir 
par les paroles de cét Auteur , qu'il elt plus pour les Cazemates quel 
pour les Faulle-brayes , comme il eft facile de le remarquer dans les 
trois Chapitres qu’il donne dans fon Livre , pour expliquer en détail 
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toutes les parties de ce quiappartient à l’ufage des Cazemates. 

Le Comte de PAGAN, qui eft le plus recent de nos Auteurs,eft au- 
fli celui qui a eu plus d'experience dans le Métier de la Guerre. Cent 
Perfonnesilluftres,qui vivent encore, font des témoins irreprocha- 
bles, comme ila été glorieufement dans le fervice,& qu’aprés vingt 
Campagnes , 1l perdit un œil d’une Moufquetade au premier Siege 
d'Arras, Cét accident,tout funefte qu’il évoit,fut profitable à laPofte- 
ritéscar ayant reduit ce grand Homme À une retraite pacifique, la 
perte defa vüe lui donna ceslumieres admirables pour les Mathe- 
matiques,dont j’ay eu le bonheur de me prévaloir dans fes converfa. 
tions, 

Lui-même, pour autorifer fes Maximes, a été obligé de le dire 
dans laPréface de fon Livre des Fortifications;& au Capitre IV .qui 
traite des Flancs & desCazemates. Aprés avoir dir en ce lieu là, que 
les premiers Ingenieurs tiroient les lignes de leurs Klancs perpendi. 
culairement fur les Faces des Baftions , par un deffein de mettre plus 
à couvert leur Artillerie , ne confiderant pas que tout ce qui void 
eftaufli vû de ce qu’il regarde , il ajoûte : Mais aprés avoir reconnu 
leur foible(fe en la défenfe des Places attaquées foit par ma prefence en 
plus de vingt Sieges, re. Ce qui fait voir que ce Comte pouvoit , 
avec bien plus de juftice ,parler pertinemment de l’ufage des Fauffe- 
brayes & des Cazemates, que ces Meffieurs, qui n’ont jamais campé 
qu’à ombre de leurs lampes. C’eft ce qui lui fair dire dans le même 
Chapitre les mots qui fuivent : Auf; me fussje étonné plufieurs fois , 
non pas comme les autres , du peu de refiftance que font les Places les 
mieux fortifiées des Païs-bas : maïs de la reputation des Hollandois 
en cét Art , puifque leurs Forcifications ont fi peu de défenfe: (voulant 
dire qu’elles manquent de Cazematres ) car dans un fi grand nombre 
de Travaux df âe Fortereffes sa peine y trouverez-vous des Foffez bien 
defendus de P Artillerie , ce qui donnant l'avantage aux Batteries des 
Affiegeans , les Flancs font facilement rompus , ds la Place bien-tot 
perduë. Enfuire de ce difcours il dit : Tel/ement que pour remedier à 
des inconveniens fi dommageables , j’ay trouvé les moyens de loger 
plus de douze pieces de Canon dans une même Flanc, dc. 

L'or peut conclure de cét Auteur & de tous les précedens , non 
feulement qu’ils fouhaitent tous de PArtillerie dans leurs Flancs : 
mais encore que l’on ne peut mieux la piacer que dans des Cazema- 
tes , dont les Canons, pour être à couvert , feront bien plus d'efler 
que l’Artillerie que ceux , qui n’ont aucune experience dans le Mé - 
uier, veulent placer entre les Faufle-brayes & les Flancs;çcomme je 
le fais voir dansle defavantage des Faufñle-brayes fur la fin de ce 
Chapitre. 

Tém. II. C Ob: 
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VANT que de rapporter les avantages & les defavan- 

tages des Fauf£-brayes & des feconds Flancs , je 
propoleraiicien general les Objeétions que l’onfait d'or- 
dinaire contre l’ufage des Cazemates, 

En premier lieu on dit : Qu’on ne peut pas bâtir des Ca- 
Zemates aux Flancs des Baftions des Villes,f l'Enceinte de 
leurs Remparts n’eft revétuë d’une forte Chemife de pier- 
re ou de brique, ce qui eft, difent-ils , d’une tres-grande 
dépenfe, & ce qui ne fe peut pratiquer à toutes fortes de 
Places. 

Secondement, Qu'en faifant des Cazemates dans les 
Flancs des Baftions,cela empêche l’ufage de la Moutquete- 
rie de leurs Flancs quidoivent être deitinez à la défenfe 

des Fofñez,, des Faces , &des Bréches. . 

Troifiémement, que l’Artillerie des Cazemates, tant de 
celles qui font vüés de la campagne, que de celles qui ne le 
font pas, y eft tres-inutile, principalement fi ces Cazemates 
ont des Places-hautes ; puifqu’une feule déchargede PAr- 
tillerie des Places-bafles , par la fumée de leurs amorces , & 
de celle de leur feu, empêchera que leurs OMciers puiflent 
les recharger, & les pointer auffi sromptement qu'il eft 
necefaire , pour faire feu {ur des Affallans vigoureux , qui 
ne fonc qu’un inftant à franchir nn Fofé, 

En quatriéme lieux 1ls difent, Quele Canon des Places- 
hautes venant à tirer , le foin ou la paille qu’on met dans le 
Canon tombant allumée dans les Places-bañes,ne manque- 
ra pas de mettre le feu aux Munitions & aux Amorces des 
Canons qui font déja charger. 

Pour cinquiéme Objcétionils avancent, Queles Places- 
haures des Cazemates étant trop retirées , découvrent peu 
la campagne, & occupent la plus grande partie de la Gor- 
ge , & même du Corps du Baftion , ce qui empêche que 
l'on y puifle faire des Retranchemens, qui ont fort fou- 
vent retardé où empêché la prife de la Ville. SIX- 
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Sixiémement, Qu'il eft impoffible , avec les Canons des 
Cazemates , de prendre une mire aflürée pour donner à un 
certain But,& que la lenteur dé leurs coups, toûjours entre- 
coupez de quelque incident, eft d’un effet bien moins con- 
fiderable avec leurs fimples boulets,qu’une grêle des Mouf. 
quetades. 

En feptiéme lieu, Que PArtillerie des Cazemates peut 
ètre aifément démontée par celle quieft dans les Contre- 
batteries des A flicgcans, & que c’eft faire bien de la dépen.. 
{e, pour n’en tirer aucun profit dans le befoin. 

Leur hutiéme Objeétion eit, Que l’Artillérie des Caze- 
mates confomme trop de Munitions, & demande trop de 
gens à leur fervice, pour lé peu deprofit qu’on en tire dans 
un Sicge. 

Dans la neuviéme Objeétion qu’ils avancent ils difent : 
Qu'il eff fort difficile, & même comme impoñble,detrou- 
ver en aucun Etat ou Royaume,quel qu'il foir, affez d’Ar- 
ullerie pour garnir les Flancs des Baftions,fi toutes les Pla- 
ces avoient des Flancs à Cazemates. 

[ls difent en dixiéme lieu, Que les Afliegeans par l'effort 
de leurs Bombes peuvent aifément démonter & rompre les 
Roüages & les Affurs des Canons des Cazemates,& en faire 
écarter ceux qui y font deftinez pour leur fervice ,& qu’ils 
peuvent de plus mettre le feu aux Poudres& aux autres 
Munitions, ce qui rendra l’Artillerie inutile. 

Leur onziéme Obijection ett,Que fi les Foffez des Vil- 
les,ou l’on fait des Cazemates,ont de l’eau,cette eau venant 
en Hyver à augmenter foit pat la continuation des pluyes 
& des neiges, foit par le débordement de quelque Riviere, 
elle inondera tellement les Cazemates ,qu’elles feront en- 
fin renduës inutiles. 

Is ajoûtent pour douziéme Obje&ion, Que fi les Foffez 
des Villes font fecs,les Ennemis pourront aifément furpren- 
dre les Villes,en entrant par les Embrazures des Merions 
de la Cazemate ; & fe rendre maîtres de la Place, 
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Réponfes aux Objeëtions faites contre Pufage des Cazemates, 


L’Ecarpde la premiere , je dis ,qu’à la verité feroit 
À à fouhaiter pour la folidité & durée des Ouvrages, 
que / Enceinte des Remparts fut revetnë d'une Chemije; Maïs on 
eut bien conftruire des Cazematesaux Flancs , fans être 
obligé de revétir les Courtines, les Faces, ni même tou- 
te la longueur des Flancs ;1l fufhra de faire travailleravec 
foin au nettoyement des Cazemates ; & à égard de la par- 
tiede la Cazemate quieft du côté de Orillon , & qui n’eit 
oint vûe de l’Artillerie de 'Ennemi , on en fera foûtenir 
Les terres avec de fortes piéces de bois, travaillées en Eftan- 
çons & Arcsboutans. Et pour l’autre partie de la même 
Cazemate du côté de la Courtine , on pourroit bien à tou- 
te extremité fe contenter de donner un grand Talusà fes 
terres; mais la pierre ou la brique feroient bien rares aux 
environs d’une Ville , & lés Finances du Prince bien épui- 
fées, fi on ne trouvoit pas dequoy faire à chaque Cazemate 
un Pan de Muraille de cinq ou fix toifes. 

De dire en fecond lieu , que /4 Cazemateprive le Flanc de 
Lulage S du fecours du Moujquet ; Cette Objeétion, qui 
femble avoir quélque vrat-femblance , n’eft neanmoins 
propofée que par ceux qui n’ont que la Theoriede cette 
Science; Er cn effet, ceux qui ont vû des Cazemates, & 
confideré la difpofition de leur Artillerie, remarquent fa- 
cilement, que lOrillon & le derriere des Cazemates peu- 
vent contenir autant de Moufquetaires pour la défenfe des 
Fofez ,des Faces, & des Contrefcarpes , que fi le Flanc 
étoiten ligne droite ; car pour la Fumée de PArtüllerie, 
qui eft à découvert dans les Places-bañles , c’eft fi peu de 
chofe , qu’elle n'incommode en rien les Moufquetaires des 
Flancs & de l'Orillon, comme experience le montre. 

Pourrépondre à leur troifiéme Objeétion, quifoutient, 
Que P Arullerie des Cazemates ,tant de celles qui font vas de la 
sArmpagne , qhe de celles qui ne Le font pas, y eff tres-inutile , princt- 
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palement files Cazemates ont des Places-hantes , prifqu’une Jeule 
décharge de l Artillerie des Places-baffes, par la fumée de leurs 
Amorces, © de celle de leur feusmpéchera que leurs Officiers pif 
fênt les recharger É les pointer auf promptement qu'il eff neceffaire, 
pour faire fer far des Affäillans VIÇOUTEUX,qHE ne font qu'un inffant 
à franchir un Foffé: Je leur repliquerai, que la fumée de P'Ar- 
tillerie des Places-bañles eft fi peu de chofe , qu'elle n’in- 
commode aucunement ceux qui font commandez pour fon 
fervice, pour peu qu’ils ayent d’experience : Car quoique 
de loin cette fumée paroifle fort épaifle , neanmoins ceux 
qui s’y trouvent engagez , à la confufion des Cazemates ne 
{ont pas couvertes , & que lPimpetuofité du tir du Canon 
difipe cette fumée. Pour le refte de l’objeétion,ÿy réponds 
aflez amplement dans la page où je parle de Pufage de l'Ar- 
tillerie de mes Cazemates. \ 

Onrépond à leur quatriéme objection, qui dit, Que le 
Canon des Places-hautes venant a tirer le foin on la paille qu'on met 
dans le Canon tombant allumée dans les Places-baffesçne manquera 
pas de mettre le feu aux Munitions ES aux Amorces dés Canons 
qui [ont déja chargez.. L'experience montre, que le foin ou la 

aille qui eft mis dans la vollée du Canon,eft toûjours porté 
à plus de dix ou douze toifes de la Piéce parla violence du 
ur, Mais ceux quifçavent ceque c’eft des Cazemates, n1- 
gnorent pas queles poudres & leurs autres munitions font 
cachées dans des Magafñns, faits exprés derriere l'Orillon, 
& que les Amorces des Piéces chargées font toüjours cou- 
vertes d’un petit auvant de bois où du fer blanc fait en 
dos d’âne , que l’on met fur la Piéce pour couvrir Pamor- 
ce contre la pluye & contre lefeu , & que Pon ôte cétau- 
vant quand l'on veut mettre le feu au Canon. 

Quant à leur cinquiéme objection, qui avance, Que les 
Places-hautes des Cazcmates étant trop retirées , deconvrent peu la 
campagne , © occupent la plus grande partie de la Gorge , Ë même 
du Corps du Baffion, ce qu empêche que Pon y puiffe faire des Re- 
tranchemers , qui ont fort fonvent retardé ox empéché la prife de 
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la Ville. On leur répond, que bien]loin que ce foit un defaut aux Ca: 
zemates , & principalement aux Places-hautes, de ne découvrir 
pas la campagne , ce leur eft au contraireun des plus grands avan- 
rages qu’on en puifle efperer, puifqu’ellesne font faites que pour 
nettoyer le Foffé, & découvrir le pied & ta montée des Bré- 
ches. De dire que les Places-hautes empêchent les Rerranche- 
mens, cela peut arriver aux Cazemates faires felon les Maximes de 
quelques Auteurs ; mais à faire les Places-hautes comme je lenfei- 
gne , elles facilitent les Rerranchèmens, au lieu d'y mectre o5- 
ftacle, comme on le remarquera dansles pages fuivantesoù Je crat- 
te des Rerranchemens pratiquez dans les Baftions felon ma me- 
thode. 

Pour répondre à leur fixiéme objection, où ils difent , Qw’sleft 
Smpoffible avec le Canon des Cazemates , de prendre une Mire affüret 
pour donner à un certaim But, © que la lenteur de leurs coups » toi- 

jours entrecoupez de quelque incident, fait un effet bien mosms confide- 

able avec leur fimples Boulets, que celus d’une grêle de Moufqueta- 
des. Je leur repliquerai, qu’apparemment cette objeétion a quel- 
que choie de fin ; mais en leur difant , que ce n’eft pointici un jeu 
detirerau Blanc : mais bien de nettoyer tout d’un coup un Fofé, 
razer une Face , & flanquer la montée d'une Bréche , 1ls feront for- 
cez d’avouer qu’il n’y a rien de plusfeur , pour ces importantes exe- 
cutions , qu’un coup de Canon chargé à Cartauche , qui vaut mille 
fois mieux que leur grêle de Mouiquerades , quand même elle fe- 
roit reiterée à diverles fois. En effet ,elle n’eft pas aflez forte pour 
rompre les Galleries ; les Mentelers, & les autrés Epaulemens des 
Aflaillans ; joint que ces Bales de Moufqu:ts peuvent par hazard 
donnner routés en un même éndroir, ce que ne peuvent faire celles 
d’un coup de Canon chargé à Cartouche, puifqu’il écarte toujours 
également par tout ; & qu'il n’y a guere d'Épaulemens que les Car- 
touches ne puiffent détruire. 

Ils difent en fepriéme lieù , que /” Artillerie des Cazemates peut 
être aifément démontée par les Contre-batteries des Affiegeans , 
d quec'ef} faire une grande dépenfe dans leur conflruëtun , fans 
en pouvoir tirer aucun profir dans le befoin. Je ferois à la verité 
bien de lopinion de ceux qui avancent cét Argument , fi PArtil- 
lerie de mesCazemates, fur laquelle je fais force pour la défenfe 
des Faces & des Bréches de mes Baftions , pouvoit être embouchée 
comme ils difenc ; mais étant hors de la Mire des Contre-batteries, 
comme elle eft en effet dans ma Conftruétion; cette objeétion n’a 
ici aucun lieu. 

Leur huiriéme objection foûtient , que /’Artillerie des Cazema- 

; tes 
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ses confomme trop de Munitions, d demande trop de gens à fon 
fervice , pour le peu de profit qu'on en tire dans un Siege, dc. 
Maiselle n’eft fondée que {ur le peu d’experience d'un Gouver- 
neur ; qui n’aura pas fceu faire provifon des Munitions neceflaires 
dans une telle rencontre. Si le Gouverneur eft homme vigilant ; il 
en doit toñjours avoir la plus grande quantité qu'il lui fera pofi- 
ble ; car pour les hommes qui font employez au fervice de l’Artil- 
lerie, outre qu’il n’eit pas befoin qu'ils foient fort experimentez, 
c’eft qu’il n’en faut pas pour mes Canons la mojuié de ce qu'il en 
faut pour lesautres , puilque mes Candns n’ont pas l’embaras des 
longs Aflurs, comme j'ay déja dit, & qu'ils ne laiffent pas de faire 
d’étranges fracas , étant chargez de Cartouches. 

11 faut maintenant répondre à leur neuviéme obje@tion, quidit;, 
Qu'il eft fort difficile, à même comme #mpoffible ; de trouver dans 
un Royaume afjez d’Arrillerse pour Yärnir les Flancs des Places 4 
Cazemates. Cerre objection n’eft bonne à faire qu’à des gens qui 
crolroient ; que quand on afliege quelque Place, on y fait autant 
d’Attaques , comme il y a de Faces de Baftions : mais comme ceux 
qui ont du fervice, & qui fe font trouvez à des Sieges, fcavent fort 
bien, qu’aux plus fortes Places on n’y peut faire que deux ou trois 
véritables Atraques , 1lsremarqueront atfément qu'il ne faut pas 
une fi grande quantité d’Arullerie qu'ils fe l’imaginent, n’érant be. 
foin que de garnir les Flancs qui regardent ces Atraques : car de 
repliquer que lAffiegeant changera l’ordre de fes Attaques, pour 
furprendre & pour tromper les A fegez; c’eft une vifion tout-à-fait 
Pedantefque , puifqu'il et toüjours bien plus facile à ceux d’une 
Place de conduire l'Artillerie d’une Cazemate à Pautre ; qu’à un 
Afliegeant de faire en un moment deux ou trois mille pas de nou- 
velle "Franchée pour faire une nouvelle Atraque, 

D'ailleurs, puifqu’il eft certain que dans un feul Vaiffleau du Roi 
on net bien 80. ou 100. piéces de Canon, qui font fujettes à fe per- 
dre fans refource par la moindre étincelle de feu; pourquoy plain- 
dra-v’on $ 0.ou 60.Canons pour la défenfe d’une Ville, d’où dépend 
le falur d'une Province , & quelquefois de tour un Etat ? 

uant à la dixiéme objection ; qui regarde le danger des Bom- 

bes , que les Affiegeans jetteroient dansles Caÿemates, à qui n’y 
ruineront pas feulement l Artillerie ; mais chafleront encore ceux qui 
en ont le foin >» à mettront le feu aux Poudres : Je dirai, qu’il peut 
bien arriver quelque chofe de ce grand fracas aux Cazeimates or- 
dinaires, dont le front de dix où douze toifes n’a point de Reduit 
particulier , qui étant feul garanti de la Bombe, puiffe feul auflire- 
medier audefordre durefte; Maiscomme le Reduit caché de ma 
Cazemate n’a que trois ou quatre toifes de front , il eit fort difi- 
C 4 cile 
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cile, pour ne pas dire impofñlible ; que le hazard y meine une Bonm- 
be par la main ; que fi à toute rigueur cela arrive ; PAfflut de mes 
Canons , pareil à ceux des Canons des Vaifeaux ; donnera fort peu 
de prife à la Bombe, & mes Munitions, cachées dans les Maga- 
fins baris dans l’épaiffeur de la Terraffe du Rempart, ne feront 
point expolées à ce danger. Ec puis la Bombe ne tombera-t’elle pas 
fur les embaraffans roüages de PArtillerie du Flanc fimple £ épar- 
gnera-v’elle les Fauffe-brayes? refpeétera-r’elle les lieux facrez, & la 
tête des Generaux , & des Gouverneurs ? Et pour cela faut il aban- 
donner la défenfe des Places ? 

Touchant l’inondation des Cazemates ; dont parle la onziéme 
obection, c’eft un Argument qui n’eit bon à faire que pour les 
Cazemates des Villes, qui feroient firuées dans les lieux bas, & 
environnées de Marais, ou proche de quelque Riviere. A la verité 
&es débordemens pourroient rendre inutiles les Cazemates de ceux 
qui n’en veulent qu’une; mais comme j'en fais plufieurs ; il nya 
que la premiere qui puifle être incommodée de ces inondations ; 
car pour ma feconde , qui eftconftruire à Rez-de.Chauflée, elle 
pe peut être inondée, que toute la campagne nele foit auffi : de 


maniere que Jay toûjours dans chaque Flanc deux Cazemates en 
défenfe. 
La derniere de leurs Obje@ions , & celle qu’ils appuyenr le plus; 
regarde /a facilité de furprendre une Place dont le Foffé féroit fec, 
Parce qu’on y pourroic entrer par les Embrafures. A] faut avouer 
que cette objection , qui eft propofée comme la pierre d’achoppe- 
ment des Cazemares ; a quelque chofe qui fent bien le Cabinet. 

En effet, ceux qui fe feront rencontrez dans les Villes Frontie- 
res, ou qui auront du fervice , auront fans doute remarqué, que 
les Gouverneurs des Places importantes | je dis même les moinsin- 
teiligens dans jeurs Charges, ont accoûtumé, au plus fort de la 
paix, defaire pofer des Sentinelles aux Angles flanquez , & aux 
Epaules des Baftions, pour éviter les furprifes : outre qu’ils ont 
foin de faire battre lEftrade par quelque Peloton de leurs Gardes, 
pour prendre langue de leurs voifins; Mais pour n’être point fu- 
Jettes à toutes ces précautions , il faut fermer en temps de paix les 
Embrazures des Merlons avec de fimples Murailles, que lon met- 
tra bien aïfément à bas , quand il en fera befoin, 

Pour conclufion , je renvoye les Ingenieurs, qui n’ont campé 
que fous le toit de leurs chambres, à faire un logement fur la Bré- 
che d'un Baftion , expofé à une bonne Cazemate. 


Re 
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Remarques particuleres fur l'avantage des Cazemates 


Ars pour finir la diflertation des Cazemates, & s'il 

faut ainfi dire , combler la mefure , & donner dou- 

ble charge, je rapporterai l’Exemple du plus grand Siege 
dont l’Hiftoire ait jamais parlé , quieft celui de la fimeu- 
fe ville de Candie. Elle eft fortfée du côtéde Terre-fer- 
me de Baftions à Cazemates ; & depuis plus de feize ans 
les Turcs l'ont vainement entreprife,par des Attaques Re- 
gulieres de ce côté-là. Tous les Dehors de chaque T'enail- 
le de la Piaceontété emportez. En fuite ces mêmes Ba- 
ftions ont fouffert l’effet d’une infinitéde Fourneaux , les 
Affiegeans ont fait des Bréches étonnantes à chaque Face: 
mais il leur a été imposfble de s’y loger, & l’Artillerie des 
Cazemates qui battoit dans ces Bréches, a toûjours ruiné 
leurs logemens,& les en a heureufement chañez. La Fran- 
ce eft pleine dune infinité de braves gens, quifont les 
illuftres témoins de ce que je dis. Sur toutversles der- 
nieres années de ce fameux Siege , les deux Baftions de 
Bethleem & de Panigra , fe font fi bien défendus par le feu 
reciproque de leurs Cazemates, que les Afliegeans ont 
été contraints de les abandonner : Ilstournerent judicieu- 
fement leurs efforts du côte du Demi-Baftion de Saint An- 
dré ,& deversle Pofte de Sabionera, à caufeque lPun ni 
l'autre n’avoient point de Cazemates pour les flanquer du 
coté de la Mer. Toute la terre {çait que les Turcs ayant 
conduit & pouffé leur Tranchées de côté de Dramata, &c 
de Ouvrage Scofefle , qui eft figuré par lettre C. dans le 
Plan qui fuit , & qui n'eft qu'une maniere de Redent ou 
Flancfimple, le Pofte de Saint André , qui y eftaufli mar- 
qué A. dénué de ce côté-là de la Défenfe d’une Cazemate, 
fut enfin emporté ; & jamais il neleur a été poffible de le 
loger ur la Face de ce Demi-Baftion, qui eft vüë & enfi- 
lée de la Cazemate B. de Panigra, quoiqu’ils ayent fait des 
Bréches effroyablesà cettemême Face, Cét Exemple 
Ù d'a vaut 
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vaut mieux que mille raïfons ; & cela eft tellement vrai, que dane 
l’'Extraordinaire de la Gazette du 26. Septembre 1670. page 919. 
on remarque , que le Grand Vizir ; avant que de s’embarquer pour 
Conftantinople ; ayant pris garde au defaut de Saint André, ya fait 
faire un Ouvrage qui avance quelques pas dans la Mer ; ce qui jufti- 
fie qu’il avoit befoin d’êrre fanqué de ce côté-là. 

Ce qu'il y a encore ici de remarquable fur les Cazemates de Can- 
die , c’eft , que fices Cazemates, quoiqu’elles n’ayent pas été con- 
ftruites dans la derniere perfection , comme font les miennes , n’ont 
pas laiffé de rendre de figrands fervices, on peut bien pluslegitime- 
ment efperer , que les Places, qui en auront comme celles que je 
donne, feront capables de faire une refiftance bien plus opiniâtre , 
puifque je montre dansles Chapitres fuivans, que les miennes {ur- 
pañlent en bonté toutes celles que les ingenieurs ont faites ou defli- 
nées jufqu'’à prefent; Etce que j'établis ici fera pleinement juftifié, 
lorfque j'aurai fait voir qu’elles ne peuvent être vües ni des Contre- 
batreries que les Affiegeans éleveront fur des Cavaliers , ni de celles 
qu’ils enterreront dans les Chemins-couverts, ni enfin de celles qui 
perceront dans les Contrefcarpes. 

Enfin , s’il y avoirencore quelque Bizarre qui fut tellement pré- 
occupé pour les fimples Flancs , qu'il rejertât l’ufage des Cazema- 
tes, je lui confeillerois rojours de préferer ceux de mon premier 
volume à tous les autres; pour ce que mes Klancs étant faits fur un 
Angle de 98. degrez, ils font en état de tenir toûjours plus dé Sol- 
dats, & de pointer bien mieux l’Artillerie à plomb fur le pañlage du 
Fofié; outre que les Embrazures qui fe taïlleront dans mes Para- 
pets, ne feront pas tant de travers, que celles que ’on feroit dans 
les Flancs de DOGEN , & des autres, 

Que fi l’on m’objeéte , que ces Flancs n’étant point perpendicu- 
laires fur la Couitine , 1ls feront aifément découverts des Batteries 
delAffiegeant, & que par confequent eux & leur Arullerie ne 
fubffteront pas long-remps fur pied ; cela pourroit bien arriver fi je 
les ouvrois, comme ceux du Comte de PAGAN : mais les tenant 
plus ferrez que les fiens, & moins cachez que ceux des autres. Je 
les expole fi peu au Canon de l’Affiegeant ; que fans dire que les O- 
rillons les couvrent, c’eft qu’il donne fi peu de Mire fur céc Angles 
que cela n’eft pas fenfible en campagne à celui qui attaque ; & cela 
eft d’un grand fervice à l’Affiegé pour la Défenfe de fes Bréches , 
de {es Foflez , & du deflus des Contrefcarpes, 


Noms 
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N1666.aprés que par Patente du Roi de Portugal je fus 
Los Ingenieur de fes Camps & Armées, Monfeur le 
Comtede Ni bg m’envoya, par l'ordre du Roi, for- 
tifier Aronche. Je commençai à tracer le fixiéme d'Avril 
la Courtine, appellée, Qwortina de Santa Maria d’Elvas, où 
je fisles Flancs fur de Angles deo8. degrez , pratiquant les 
mêmes mefuresaux Flancs des Baftoins du Château , que 
jetraçaià la moderne, ainfi que Pon peutremarquer dans 
fon Plan, quieft dans le livre de l'Irreguliere de mon pre- 
nier volume. Je fus employé à lefortifier au retour de la 
fürprife de la Bañle-ville d’ Albuquerque , où il me fouvient 
que faifant ma fonétion d’Ingenieur , comme je marchois 
à la tête de ceux qui furprirent les premiers Corps-de-garde 
de ’'Ennemi, le Duc de Noirmoutier , auffi brave de fai 
perfonne qu'aucun Maître-de-Camp de l'Armée, fut tués 
d’une Moufquetade à deux pas de lieu où j’étois. 

En 1667. aprés avoir élevé deux Batteries, & conduit la 
Tranchée qui caufa la prife du Château de Ferreira, Dom 
Gonzalo Alvares Correa, Sergent Major du Regiment de 
Caffell de Vida, m’ayant demandé à Monfieur leComte de 
Schomberg,je fus renvoyé à Ferreira , pour la fortifier à la 
Moderne, & je commença lefixiéme d'Oétobre à y tracer 
un Quarré avec quatre Ravelins,ou Demi-lunes , établif= 
fant les Flancs de fes Baftions fur des Angles de 98. degrez. 

En 1(68. le troifiéme Janvier Monfieur le Comte de Schomberg 
étant à Vimieiro pour fe remettre d’une facheufe maladie , que les 
glorieux emplois de fa Charge lui avoient attiréé , Denys de Mello 
de Caftro ; General de la Cavalerie, & Joan de Sylva de Souza, 
General de l’Artillerie,fe trouvant alors à Extremos, P lace-d’ Arme 
de lAlanrejo ; comme ils avoient l’œil fur les Fortifications de la 
Place , ils me firent l’honneur de me choïfir à lexclufion d’un In- 
genieur Fralien , qui avoit été employé à quelques autres Ouvrages, 
Je fortifiai par leur ordre le grand Baftion , appellé Be//uardo de- 


Sanéta Catharina, dont j’établiles Flancs fur des Angles de 98 
degrez. 


CuaA« 
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CHAPITRE ÎÏl. 


Du Calcnl des Places de Ÿ Auteur. 


Pt PRES avoir, ce me femble, rapporté + Autant 
Ÿ qu’ileft poñlible, toutes les objeétions qu’on 

Q peut fare contre l’ufage des Cazemates , & y a- 
Sa voir répondu aflez amplement, je paflerai main- 
tenant au Calcul de mes Places, aprés que j’aurai expofé 
les Mefures en general & en particulier , dont les Auteurs 
fe fervent dans la Conftruétion de leur Place avec Calcul 


ou fans Calcul. 
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Des Mefuresen general & en particulier. 


L À Ligne a de longueur l’épaiffeur d'un grain d'orge, 
Le Poûce de Roi eft de douze lignes. 

Le pied de Roi eft de douze pouces. 

Le Pas commun eft de trois pieds de Roi. 

Le Pas Geometrique eit de cinq pieds de Roi. 

La Toife eft de fix pieds de Roi. | 

La Vergeeft de deux toifes , principalement celle quel 
Pen nomme Rhynlandique. 

La Perche eft de trois toifes ; il y a des Païs où elle eft de ! 
20. & de 22 pieds. | 

Le Stade eft de cent vingt cinq pas Geometriques, 

Le Mil eft de huit ftades ou mil pas Geometriques. 

La petite Lieuë de France a deux millepas Geometriques, 

La moyenne Lieuë de France ou la commune eft de 
deux mille quatre cents pas Geometriques. 

La grande Lieuë de France eft detrois mille cinq cents À 
& quelquefois de quatre mille pas Geometriques. | 

L’Arpent vaut 430, toifésen longeur , ou neuf cents toi- # 
fes quarrées , ou cent perches quarrées de celles qui valent 
rois toifes ou dix-huit pieds. - \ 4 

On remarquera, que dans mon premier Livre, yen Jay 
enfeigné la Conftruétion des Places Regulicres fans Caze- 
mates ,Je me fuis contenté donner 100. où 110.toifes au M 
côté de leur Polÿgone: Prefentementque je vais montrer à 
faire des Cazemates, j’avertis que je donnerai toûjours 120. 
toifes aux côtez des Polygones, qui eftla mefure que les # 
Auteurs donnent d'ordinaire à la longueur de leurs côtez 
du Polygone, ji “| 

Onremarquersa, gue tons les Profils de Villes € des P aïläges ; 
gi [e rencontrent au bas des Planches fuivantes ,ny ont été gravez 
que por leur embelliffement. : 
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Potrouver G'eometriquement tous les Angles les Cotez CUA 
ervent a la Conffrullion des Figures. | 
€ | 
de P Auteurs, 


Our venir à la connoiflance précife des Angles, & dela! 
5 te des lignes de mes Figures par le calcul, je fup-f 
pofe toüjours trois chofes. 

Ï. Que l’Angle du Flanc, de quelque Figure regulierel 
que ce puifle être , foit de 98. degrez. À 

IL. Qu'il y ait proportion du côté du Polygone interieurk 
à la Demi-gorge , comme de cinqàun. 

IT. Qu'il y ait convenance du mêmé côté du Polygoneh 
à la Capitale , comme de 2. à 1. & fur ces fondemens je me 
ferviraid’une même Methode pour l’extraction des Angles,l 
& calcul des Lignes, par le moyen des Longarithmiques 
ou Sinus naturels. Ce qui fe fera avec plus de prompitude & 
de facilité qu’ilne s’en rencontre dansles autres Methodes. 
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Platte-Crond van een 
97" eg elde Seshoec£ 


Gchelle de 


220 Lises 


SclaeL Dar 


120 Rocdn 
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Regles generales des Ÿ Auteur pour l'Extraëlion des Angles de fes \) 


Fçures applquces à P Exemple d'un Hexagone. 
O; a l’Angle du Centre BAC. divifant 260 ( 60 
6 


260. par le nombre des côtez de la Fi- 
cure qu’on veut faire, 
On l'Angle du PolygoneDBC. en ôtant 180 


l'Angle du Centre de 180. degrez. 


On : le Demi-Angle du Polygone ABC. ré 


prenant la moitié del’AngleduPolygone._ 69 
On2 l’Angle de la Capitale& dela Demi- 1 80 
gorge EBG. ôtant de Demi-angle du Go 
Polygone de 180. degrez. 
Pour connoître le Demi-angleflanquéB 220 
EG. & le flanquant interieur BGE. 


On fe fert de la Trigonometrie. 


Au Triangle Ambligone EBG. ou deux 
côtez EB.B.G & PAngle EBG. font 
connüus. 
On ajoûte le petit côté BE. au grand côté Ç B G.96. roifess 
BG. pour avoir la fomme des côtez. BE. 40 toifes: 
136 
On fouftrait le petitcôté BE. du grand cô.S BG. 96 
té BG. pour avoir la difference des côtez, LB E. 407 
6 


On fouftrait l’Angle obtus EBG.de 180. "+ 
degre,le refte eft la (omme des deux Ah-… 120 
gles aigus, doncon prend la moitié pour 
la valeur , approchante de chaque Angle 60 
aigu. Et pour les avoir jufte,on fait cequi … 30 
va fuivre, | 
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Suite du Calcul des Angles pour la Conftruition 
des Places de P Auteur. 


N ajoûte la T'angente Logarithmique 
de cette valeur appr ochante de chaque 976143 
Angle aigu , au nombre Logar rase 174078 


de la difference des côtez, & du prove nu. 1150961. 


On Gte le nombre Logarithmique de la fom- _213353 
me des côtez, le refte eft là T'angente Lo- 937 7 608 
oarithmique d’un Angle, ee ajoûté 13 d.23 M. 
à la valeur approchante es ‘es es aigus — D es 
| donnez, donnera la juite valeur du De- 434.23. me 
mi-angle flanqué BEG. 

43-23 

le flanqué, on aura Du OL. 2 


En dublant le demi-anc E 
= à 49 Ma 


5 
P Angle flanqué IEF. 


; 130 
Oftantle Demi-angle flanqué BEG. & l'obtusà 43.23 
GBE. de 180. degrez;onale flanquantinte- “120 


rieur BGE. 6.37. m, 


On a l’Angle du Flanc, & de la ligne de Dé- 180 
fen HEG. fi de 180: on ôtel Angle du 98 
Flanc quieft toujours 98. & leF lanc in- TK 627 


tcrieur, qu'on a déja trouvé. 65.23.m. 


On alPAngle de l'EpauleEFH. fide 180. on ne. 
otel Angle, fait par la lignc de Défenfe, "a: 


© 2 + TT. 
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Keoles generales de ? Auteur pour le Calcul des lignes de jes Figures 
appliquées à P Exemple d'un Hexagone. 


| 


Prernier Triangle BAC. pour avoir les lignes du Centre 
BA. &æ CA. 
À U Triangle BAC. où les trois Angles font 
connus, 60, 60, 62.1 
& le côte du Polygone 120, toiles. 
Onaurale Demi-diametre BA. ajoûtant le Si- 
FLAT 1 S a LE = 
nus Logarithmique de PAngle CBA. avec lc 993753 
pombre Logarithmique du coté BC. 
& de lcursfommes 
. "E: à J Fa ë 3 , 4 
on 6te le Sinus Logai ithmique de! Angle BA 093753 
€. je rette eft le nombre Logarithmique 207918 
ES à . NT AS Az / 
du Demi-diametre qui donne vis-à-vis le côté 
B A. 120. toifes 
4 ral au côté ? Te res 
égal au côté AC, étant tous deux Demi-diametres , & et 
cét Exemple de l'Hexagone ils font auffi égaux au côté d 
Polygone caufequele Triangle eft équilateral. 
Second Triangle E BG pour avoir la ligne de Défenfe EG. 


Au Trangle Amblisone EBG. où tous les Angles font 
connus, fçavoir dans cét Exemple, le Demi-Angic flanqué 
BEG. 43. degrez 23. min. celui de la Capitale & de la De 
mi-20rgc EBG. 120. deer. & enfin le flanquant interieuf 
BG £. 16. degr, 37. min. & les côtez BG. 96. toifes ,& BE 
49. on viendra à la connoïflancedu coté EG. la longeul 
dela ligne de Défenfe, certe maniere, on ajoûte ie Sinuk 
Logarithmique de Complement ée Angie 

EBG. 993753 
avec Je nombre Loparithmique du 160205. 
côté BE. 1153958 
on Ote de leur fomme 

Je Sinus Logarithmique de Angle BGE. 915631 
Qui donnera dans les Tables la valeur du côté 299327 _4 
requis EG. 121. tou. p 


D}fe") ? 
Nul 
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SUITE DU CALCUL DES LIGNES 
pour la Conffrutlion des Places de P Auteur, 


Troifiéme Triangle FHG. pour avoir Le connoiffance 
du Flanc FH. © de la droite FG. 


Au Triangle FHG. où tous les Angles font 
connus, fçavoir, l’Angle du Flanc & dela 
ligne de Défente 65. degr eZ 23, min. celui 
du Flanc FHG. 08. degr. & enfin le flan 
quant interieur HGF.'1 16. degr. 37. min. 
& la Courtine HG. 72. toifes,on aura le 
Flanc FH. en cette façon. 
On ajoûte le Sinus Logarithmique de PAn- 944602 


gle HGF. 

avec le nombre Logarithmique du côte 186733 ft 
GH. & de leur fomme 1130335 

on fouftraitle Sinus Logarithmique de 

VAngle HFG. re 

le refte eft un Nombre L.opgarithmique 134474 
quidonne dans les Tables la valeur du 

Flanc pr opolé HF. 22 toif. 2. pieds! 


Pour avoit le côté FG. on ajoute leSinus du 999575 
Complementau Demi-cercle de l'Angle 
du Flanc FHGavec le nombre Lost ith-185733 M 
mique de la Courtine GE. & de la fomme 118$ 308 
on Ôte le Sinus Loparithmique de PAngle du | 
Flanc & de la ligne à de Défenfe HFG. 995861 
le refte eft un nombre Logarithmique SL : 4 

ui donne dans les Tables s la valeur re- | 


quife du côté FG: 78. ut 2: pieds 
qui fouftrait de la ligne de Défenfe 121. 1.1 pied 
donnera pour la Face EF. _42.t0if.s.piedsi 
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Des Seconds Fiancs … des Cavaliers, 
&7 des Fauffe-brayes. 


PES SECONDS FLANOS. 


es ’EsT une queltion qui cit fouvent agitée 
oe f S > fcavoir Iles {or 
FE HR Ar A 
ND) aces ; y {uppofant une mê- 

LÀ me Garnifon , & un même nombre de Ba- 
flons; ou celles qui outre leurs Flancs ordinaires , fe 
fervent de feconds Flancs; ou celles qui ne reçoivent 
quele Flanc ordinaire ; ou bien enfin celles qui ont des 
Flanc à Cazematres. 

Cette queftion a divers Partifans qui là défendent 
differemment. Les plus anciens font ceux qui admettent 
les feconds Flancs; parce qu'en les établiflant, ils pen- 
fent avoir plus de feu pour la Détente des Brêches, & des 
Faces des Baftions. 

Au contraire , les plus recens , & ceux qui ont joint 
la pratique à la raifon , en rejettent l’ufage , comme 
étant des Défenfes qui ôtent l’avantage que donnent les 
grandsF lancs pour incommoder PAffiegeant dans le pañla- 
ge du Fofé, & dans le logementde la Bréche, 

En cffer, fi l’on fuppofe que les Courtines &c les Capita- 
les des Baftions foient d'une même grandeur, 11n°y a point 
de doute que ceux qui admettent des feconds Flancs, ne 
diminuent les Flancs ordinaires des Baftions , & ne les ren- 
dent incapables d’y pouvoir faire des Cazemates pour loger 
du Canon. Or fans difficulté le Canon étant chargé de Car- 

tou 
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touches, eft d’'uncexecution bien plus violente pour fou- 
droyer dans les Bréches, & rompre les Epaulemens,les Gal- 
kries, & les Traverfes des Affallans, que n’eft pas le fimple 
effet de la Moufqueterie des feconds Flancs , dont les coups 
de Moulquets font trop foibles pour incommoder & détrui- 
re les Ouvrages des Affiegeans. Ceux qui veulent des fe- 
conds Flancs, n’y peuvent loger de l’Artillerie que fur le 
Rempart, qui fuit Palignement du fecond Flanc , ou fur les 
Cavaliers élevez felon le même alignement. S'ils la logent 
fur les Remparts, elle ne peur tirer fans la ruine totale des 
Parapets, à caufe du grand biaifement qu’il faut donner à 
leurs Embrazures pour découvrir en cette fituation le long 
des Faces du Baftion oppofé. S’ilslogent leur Artillerie fur 
de; Cavaliers, les ruines de ces mêmes Cavaliers battus du 
Canon delEnnemi, tombent fur la Courtine, & empé- 
chent lufage de la Moufqueterie. Outre que l’ Artillerie de 
ces Cavaliers ne peut incommoder lés Aflallans dans les 
Bréches.Aufi c’eft ce qui me fait tenir pour ceux qui ne- 
gligent les feconds Flancs, puifquils font rendus inutiles 
dés les prenuérsjours d'un Siége par les Contre-batteries 
des Afliegeans. 

Pour le fecond Flanc des Faufle-brayes, 1l n°a pas plus 
davantage que le précedent: car outre que la Faufe- 4 
braye ne fert que pour difputer le pañlage dû Foflé, & 
non pour défendre une Bréche, c’eft qu'elle eft auffi- 
tot renduë inutile, que l’'Ennemi s’eft logé fur la Con- 
tre-fcarpe, où 1l s’avance toùjours à la faveur des Tran- 
chées & des Sapes, & par fes Contre-batteries 1! peut fort 
aifément rompre la Fauñe-braye & tout fon fecond Flanc, 
avant même qu'il feloit prefenté pour la tentative du 
Foffé, joint que PArullerie que l’on mettroit dans le fe- 
cond Flanc des Faufe-brayes, ne pourroit tirer que par des 
Embrazures, ou par deflus le Parapet. De tirer par des 
Embräzures faites fur cette fituation , cela eft impoffible 
à caufe de leur trop grand braifement, qui facilitera la . 

des 
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des Parapets. De mettre aufi l’Artillerie en telle maniere, 
qu'elle tire par deflus les Parapets fans être couve: te, C ’eft 
l expofer à la merci des Afliegeans;en un mot, : "Ai tilerie 
da fecondFlancdes Faufle-br' ayes ne peut tirer qu'à laCon- 
trefcarpe oppolée, & ne fçauroit ni flanquer la Bréche, ni 
même razer la Face des Baftions; & cependk ant c’eft dequoi 
ils’agit pour empêcher PAffullant de monter à PAfläur, & 
{e rendre maître de la Bréche. 
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4 LESTRAVAUX DE MARS; 
DES CAVALICRS, 


Our moi, qui donne volontiers dans le fentiment dé 
P ceux qui croyent que l'on ne peut trop bien fortifier! 
un corps de Place ;je fuis tout-à-fait oppoft à ceux qui ne-! 
gligent les Cavaliers ,& qui les rejettents comme des dé-| 
fentes plus nuifibles aux Affiegez qu'aux Affiegeans. | 

Ceux qui les defiprouvent, difent, qu’il faut faire de! 
trop grands frais pour les élever, & qu’étant trop retirez! 
dans le Corps de la Place , on ne fe peut fervir utilement 
de leur Artillerie , fur tout lorique l'Ennemi eft proche de 
Ja Ville, puifque leur hauteur même la couvre ; & enfin, 
que fil Affiegeant a une fois gagné la hauteur du Baftion,! 
1] n'eft plus poffble à l'Affiégé de s’y retrancher, à caufe 
que le Cavaher occupe la Gorge, 

Et moije dis tout au contraire,qu'il n°y a rien de fi avan 
tageux à une Place , aprés les Flancs des Baftions, que l'u- 
fage des Cavaliers. Je dis des Cavaliers pofez comme les 
nôtres. 

” Jeles veux toùjours élever dans le inilieu des Gorges 
des Baftions; car de-là ils lanquentde leur Artillerie tes 
Faces des Boulevartsoppofez; ils nettoyent les Fofez 
pleins d’eau; ils rompent les Galleries des Affiegeans ; ils 4 
commandent dans les Traverfes des Foflezfecs ; ils fou- 
droyent fur les Angles faillans des Contrefcarpes, où les 
Ennemis font leurs Contre-batteries ; enfin ils enfilent les 
Tranchées , ou obligent les Ennemis d’en multiplier les 
Boyaux. Ur , . 

Pour concluñon , ils font d’un fi grand ferviccen cét 
endroit pour la défenfe de la Tête des Bréches & des R=- 

tranchemens des Affiegez, que par leur moyen , comme 
d’un nouveau Fort , on peut faire ferme contre l’AfläillantA 
& l’empêcher de fe rendre maître du Baftion , ou du moins, 
lui faire confommer beaucoup de temps , qui eft le but des# 
Fortifications. Leur Conftruétion eft dans la page fuivan-# 
[Ce LA 
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#6 LES TRAVAUX DE MARS: 
LA CCONSTRUCTION DES CAVALIERS. 


Our faire le Cavalier ; on prolonge la ligne de Défenfe A B4 
_Juiqu’à ce qu’elle coupe la ligne du Centre DC. au point E, 
Puis on divife l’efpace D E. en deux parties égales en F. Du point 
F. comme Centre, & de la diftance de 14. toifes, on décrit une 
Circonference qui déterminera G H. pour la Baze du Câvalier. 

Pour faire fon Talus, on fait rentrer de G, en L. 7. pieds. Au 
point L. on élevela Perpendiculaire L M. que l’on détermine de 
deux toiles & demie, & l'on tire le Taius M G. 

Pour le Paraper, on fait rentrer de L. en N. 3. toifes & demie. 
Au point N. on éleve la Perpendiculaire N O. que Pon détermine 
de 3. toifes, lon joint O M. pour le Talus fuperieur du Parapet, 
& abaiflant une toife de O. en P. on a la hauteur interieure du Pa- 
zapet du Cavalier ; car M O P. efttoutle Parapet, & P.& R. le 
Terre-plain de l’Ouvrage élevé furle niveau du Baftion de deux 
toiles. 

On peut faire le Cavalier plus haut & plus bas que celui-ci, 
felon l'exigence du lieu, & felon ia diferre ou abondance des terres. 

On obfervera que dans le Parapet de ce Cavalier on fait autant 
d'Embrazures que lon y veut loger de Canons ; pofant toùjours le 
Magazin du côtéde l’Efcalier , qui eft vers le Corps dela Place. 

On remarquera aufñi que pour conftruire des Cavaliers dans de 
petites Gorges leur Centre fe mettra toñjoursau même point F, 
mais que l’on laiffera au moins entre leur Circonference & le Pa- 
rapet fuperieur des Cazemates quatre toifes de vuide , pour faciliter 
le pañfage fur le Terre-plain du Baftion , le refte de la Gorge de- 
meurera pour y faire le Cavalier , lui donnant fon Talus & fon 
Parapet felon les mefures précedentes. Les Cavaliers des grandes 
Gorges auront les mêmes regles & mefures que celui que nous 
avons fait au commencement de cette page ; érant d’une grandeur 
affez raifonnable pour fervir aux Baftions faits fur les côtez du Po- M 
lygone de 110. toites, jufqu’à 120. qui eft la plus grande longueur : 
que l’on pourroit donner à des cètez : Polygone regulier. 
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86 LES TRAVAUX DE MARS, 
DES RETRANCHEMENS FAITS 
dans les Baffsons. 

E ne parle pasici des Retranchemens generaux,qui font 

ceux que l’on fait à loifir dans le Corps de la Place pe 
faire tête aux Afficgeans,aprés la perte du Baftion; Je parle 
des Retranchemens particuliers, qui fe font à la haîte dans 
le Corps même du Baftion , pour défendre les Bréches, & 
arréter Pimpetuofité des Aflalllans: Mais de ces derniers! 
Retranchemens il n’y en a point de mailleursque ceux qui 
fe font en Angle rentrant, & qui portent le Point Angulaii 
re en dedans la Place, comme celui qui eft marqué A. 

Cette Maxime établie, tous les Retranchemens que 
l'on fera dans mes Baftions fe conftruiront avec beaucoup 
plus davantage que dans les Baftions vuides , parce que 
ceux-Cy manquent de T'errain. 

Je dis même, que la refiflance feroit foible derriere des 
Retr anchemens que Pon feroit dans les Baftions pleins , à 
moins qu’il n’y eût, comme dans les miens, des Cavaliers; 
qui par leur hauteur & leur ipoltion découvrent & fou 
droyent la T ère des Bréches, & les Travaux que les Affiez 
geans peuvent faire dans le Baftion. De plus , je puis fure 
conduire de mes Cazemates des Fourneaux dans la folidité 
du Rempart jufques fous les Travaux des Aflaillans, c@ 
qui eft tres-difale à faire dans les Baftions qui n’ont pas 
des Cazemates conftruites comme les miennes; 1ls font ï 
marquez deslettres B. & C. 

Davanrage, fi l’on veut creufer un Foff EEn Angle fail4 
lant ou rentrant D. pour joindre enfemble mes deux Ca 
zemates retirées , on eft afñüré d’avoir un Retranchement 
auff fort que ceux que les Auteurs , qui pratiquent des 
doubles Baftions, nous donnent. 

Enfin, f la necefité obligeoit les Affiegez à ceder le 
Terrain, 1ls peuvent pour derniere refléurce faire une 
bonne retirade fur la Gorge de mes Baftions, & ce derz 
nier Retranchement étant défendu du Cavalier, 
gera, peut-être, le falut de la Place : Figure E, 
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DE L'AVANTAGE DES FAVSSE- 
BRATES, | 
Our ce qu’on peut dire à lavantage des Fauñe. | 
6 à braves , eft contenu dans le fecond Chapitre du pre: 
mier Livre de Docen, & dansle 28. Chapitre du pre- 
mier Livre de De-ViLce. Ils concluent l’un & l’autre, 
que les Foffez fecs fe peuvent pañler de Faufle-brayes, à 
caufe que l’Affiegé peut faire beaucoup de "Travaux dans 
le Foflé fec , qui le défendent mieux que ne feroit la Fauf- 
febraye; comme il fé peut voir dans la Trayerfe À. & la 
Scillon B. 

Mais ils difent , qu’aux Fofñlez pleins d’eau , à caufe que 
PAffiegé n°y peut faire ni de Sorties, ni de Travaux, il 
cft important d'y faire des Faufle-brayes , marquées C. qui 
puiffent tirer à fleur d’eau & difputer le pañlage du Foffé 
ce qui ne fe peut faire commodément que de la Fauffe-bras 
ve, à caufe que la hauteur du Rempart empêche que 
l'Affiegé voye le fonds du Foflé ; mais la Faufle-braye qui 
s’approche du fonds du même Fofé plus que le Rempart 
ne peut être rompuë qu’avec peine , dans cette baffe fitua 
tion, par le Canton de ’'Ennemi. 


ff  LESTRAVAUX DE MARS; 
DD DESAVANTAGE DES FAUSSE.-BRATES. 


L refulte de ce que je viens de dire dans la page préce: 

dente, queles Partifans des Faufle-brayes n’en veulent 
qu'aux Foffez pleins d’eau.Mais cela conclud auffi qu'il les 
faut revétir de pierre ou de brique , autrement l’injure du 
temps,& les eaux même du Foffé, obligeront à relever fre= 
quemment les terres de Remparts, dont les T'alus s’ébou- 
lant, rempliroient la Faufle-braye, ou donneroient moyen 
de monter de tous côtez. S'il y faut des reparations fi fre- 
quentes, la dépenfe en eft exceflive ; s’il faut une Chemi 
fe, les frais font encore plus grands ; mais quand elles font 
revétués, voici encore un accident plus confderable. 

La Batterie de l’Affiegeant ruine d’autant plus les Mu 
railles ,que ces mêmes Murailles font hautes, & ayan 
moins de’T'alus que les terres , elle ne demandent qu’à 
tomber : Aufiles éclats & les démolitions comblent 1 
Faufle-braye, & en chaffent les Soldats, qui font contraints 
d'en abandonner la Défenfe. 

Que fi pour éviter ces deux fâcheux accidens, dela voi 
combler , ou de voir les Soldats qui la défendent expofez 
à ces éclats , on lui donne plus de largeur qu’à Pordinaire 
V'Afficgeant l’enfilera de revers fort aifément. Tellement 
qu’elles ne pourroient être fupportables , qu’aux Places 
qui ne font point revétuës ; & nous avons deja remarqué 
qu’en ces lieux-la elles donnent plus de fubjcétion qu'elles 
n’apportent d’avantages; car de dire, qu’elles empêch 
ront lAffiegeant de fe loger fur la Contrefcarpe , & dé 
poufler fes Traverfes, c’elt fuppofer qu'il fafle un Siegé 
fans Artillerie. Car s’il en a, il aura bientot abattu le Pa 
rapet de la Faufle-braye, pour haute ou baffle qu’elle puifié 
être : tellement qu’il rendra bientot inutilele Canon qui # 
feroit logé , & qui fans douteferoit mieux dans des Cazei 
mates ; comme je l’ay montré dans les pages précedentess 
les lettres A BC. marquent les Exemples. 
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OU L'ART DE LA GUERRE. %ÿ 
CHAPITRE Il. 
DES 
FORTIFICATIONS 


De I. ERRAR D deBar-le-Duc, 


z>M4nR Ouslenomd'Ere AR D nous comprenons 
AN aufli fon Neveu, qui a fuivi la même Conitrus 

l Étion;& foûtenu les mêmes Maximes. Ils ont 
fait les Flancs de leurs Baftions perpendiculai. 
res fur les Faces ; de forte que l’Angle de PE 
paule étoit droit, & celui du Flanc fort aigu, ce qu’ils ne 
pratiquoient que jufqu'’à l'Oétogone ; car à l'Henneagone, 
êc aux autres Figures au deflus , lAngle du Flanc étoit 
droit. Mais afin que lon nenous P : pas , en voulant 
combattre leur Methode, que nous nous forgions nous- 
mêmes des Monitres pour les détruire, nous rapporterons 
mot pour mot les termes de leurConftruétion,comme ils fe 
trouvent dans leurs Exemplaires;au moins fi Pon nous foup- 
çonnoit d’en impoler du nôtre, on confrontera les uns 
avec les autres , & l’on remarquera que nous avons fi bien 
tiré l’efprit de leurs Ecrits, que nousavons fait des Plan< 
ches pour les Figures de leur Conftruétion , que quel- 
ques-uns d’entr’eux ont negligé de nous donner. 
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CONSTRUCTION DES.PLACES 
SenERKRAR D. 


Dela Conffruttion de P Hexagone. 


Rranrp dans le Chapitre II. de fon IT. Livfe com 
F mence la Conftruétion de fes Places par l'Exemple 
d'un Hexagone. Et voici fes propres termes. 

, Soit propoié à fortifier un Hexagone , d’autant que 
» l'Hexagone fe divife en fix Triangles équilateraux, 

» Soit fur À B décritle Triangle équilateral À B C. puis 
., foit fait l’AngleC A D.de 45. degrez: foit faire laligne À 
,E. égale à la ligne B D. en aprés foit tirée B E. Soit divifé 
,l'Angle E A D.en deux également par la ligne À G:& foit 
»prife D F. égale à E G. & uirée la Courtine G F. comme 
auf F H. perpendiculaire fur la ligne B E. Soit prife AL. 
» égale à B H.& foit tirée la ligne G lperpendiculairement 
, comme F H. Ainf feront décrits les deux Demi-baftions 
»AIG.& FH B.Et pour plus facile intelligence!,j'ay tra- 
, Cé à la Figure les deux Baftions entiers MN AIG.&F 
; H BL. K. afin de faire connoître la Gorge du Baftion M 
5G &FK. 

, Et dautant que la ligne du Flanc GI. où FH. doit 
» pour le moins avoir feize toifes, nous ferons, l'Echelle {e- 
, lon cette quantité , & trouveronstoutes les mefures des 
» lignes de la Fortification fur icelle proportionnée , felon 
, la portée de l'Harqueburze, 

» Quefi nous donnons dix-neuf toifesun cinquémeà la 
ligne du Flanc , nous aurons les metures proportionnées, 
. en forte que la ligne de Défenfe A F. aura cent vingt toi- 
#» {es , qui eft la portée du Moufquet. 
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# LES TRAVAUX DE MARS; 
CONSTRVCTION DES PLACES 
Seln ERRARD,; 
Demonffration de PHexagone: 


# 


Our fuivre la Methode de cét Auteur, & pour faire 
Pi comme il s'énonce dans fes Demonftrations , vol- 
ci celle qu’il donne dans le Chapitre III. de fon fecond | 
Livre fur PExemple d’un Hexagone. 

; L’Hexagone al Angle du Centre de foxiante degrez, 
; & eft la premiere Figure reguliere,qui peut être commo- 
 dement fortifiée. Comme foit le côté de l'Hexagone BC. 
3 & foit fait l’Angle GBE. dequarante-cinq degrez d’ou- 
»verture, afin d’avoir l’Angle GBN. droit. 

» Soient tirées les lignes droites CKE. & BGL.égales,il 
Left évident que l’Angle flanquant BDC. aura cent-cin- 
nquante degrez d’ouverture;par la trente-denxiéme. propo- 
sfition du premier livre dEuclide(étant les Angles DBY. & 
n DCY. égaux , & chacun de quinze degrez. ) Apres foit 
» P'Angle GBE. coupé en deux également, comme de la 
, ligne BF. per la neuviéme du premier d Enclide. 

; Puis foittiré le Cercle du Centre F.qui touche feule: 
» ment les hgnes BD. & BO. par La quatriéme du quasrième 
» d Enclide, Soit auf tirée la Perpendiculaire FG: il fera 
, manifefte que GFD. fera de foixante degrez(GDF étant 
»de trente: ) car lestrois Angles d’un Triangle reétiligne 
» font égaux à deux droits ; par la trente-deuxiéme du pre- 
»mier d'Euchde. 

, Or GF.eft égale à FZ. le Triangle FGZ. fera donc 
y équilateral, & s’enfuivera que ÆD. fera égal à ZG-(c’eft- 
sà dire, àFZ. ) car Angle ZDG. eft de trente degrez; 
, comme ZGD. | 

, Soit donc pofée FG. defeize toifes, afin que cette épaifei 
., fur foit fufffante de reffter à une Batterie de douze Ca+ 
nons , qui eft la moindre qué doit avoir une Armée aflail-$ 
., lante, ( comme nous avons dit: ) FD. fera de M 
toifes 
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stoifes, & G D. d'environ vingt-fept trois quarts. Et foit 
» menée l’autre Perpendiculaire F H. égale à F G. & con- 
»tinuée la ligne droite G E. vers Oil eft certain que F H. 
>» & H O. étant égales , F ©. contiendra vingt-deux toifes 
» deux tiers ; & la toute G O{ ou B G. que nous appelle- 
» TOns Pand )trente-huit toifes deux tiers, joints à G D. 
» Vingt-fept toifes trois quarts feront enfemble foixante-fix 
; toifes un tiers, &c un douziéme de toife: tellement que la 
»touteBTI. (qui fera dite Zigne de Défenfe ) fera nonante- 
, huit toifes & demie , & F I. ( qui s’appellera Cowrtine ) de 
» oxiante-une toifes deux tiers. 
» Or comme F L. eft à I Kainfi B D.eftaD Y.BC.& 
; FL. étant paralleles ; 1l s’enfuivra donc de cette propor- 
» tion , que B D. contenant foxiante-fix toifes un tiers, 
» D'Y. fera de feize toifes & environ deux tiers; & par con 
, fequent B Y de foixante-quatre toifes un quart,& a toute 
» B C. decent vingt-huit & demie, ce qu'il falloit demon- 
»trer. Tellement que cette Fortification eft accomplie , 
» fuivant les quatre parties effentieles décrites cy-dévant. 
» Sçavoir,que l’Angle flanqué G B N. eft droit:lesdeuxcl 
»» Angles flanquans G FL &KIF. (qui font anfi tirez en 
Angles droits, afin qu’une feule Batterie ne les puifie a1- 
, ément ruiner }fe défendent l'un l’autre ; les lignes del 
» Défenfe I B. & EF C. n’excedent cent toifes: les Flancsi 
» FG.& KI. font d’épaifleur de feize toifes , ( qui eft une 
» épaifleur fuffifante pour refifter à la violence de la Batte- 
>» terie proportionnée à cette Place ; comme il fera décrit 
» Cy-apres , fuivant les pofitions permifes. ) Etla Gorge du 
x Corps flanquant de trente-deux toifes; &c partant dou = 
ble au Flanc pour refifter à la Batterie de deux côtezs 
,Ce Corps flanquant ainfi formé, s’appellera Z4/fion. 


CON 


$2 LES TRAVAUX DE.MARS, 
CONSTRUCTION DES CAPEMATER 
© Orillons felon ERR AR D. 


Axsle Chapitre trofiéme, 1kdonneà fes Cazemates 
à fes Or ions, re 1efures en ces termes. 

» Li: a Ca pacité du logis derriere le Flanc pour loger les 
Fe | qu'on appel Ile Cazemaie )me femble {ufhfante,en 
pe l'Hexagone de . toiles de large > à prendre 2 à la ligne 
L dea Courtine & d de cinq de longueur pour loger les deux 
» piéces d'Arullerie, & quelques En re ers & Mou 
» Quetaires : mais pour loger un Canon , il la faut tenir dé 
>, fix toifes & demie de longueur , & cette longueur s’en 
,, tend fans compre ndre le Parapet du F Janc,lequel tant dé 
» muraille que d’autre matiere doit toujours ètre d'épai 
» {eur fuffitante pour refifter à la violence du Canon. 

Pour FOrillon, 11 dit dans le même are 

» La longueur de l'Orillon quarré fera de quatre © 

ÿ cinq toifes & pour le rond, autant que la convexité d 
» Cercle fe peut étendre fur la ligne droite de POrillo 
» quarré , qui ft un corps medicore , qui par fa ruine nf 
» pourra pas empêcher l'effet des Flancs : & le tout en fo 
“te que la ligne droite de l'Oriflon , laquelle eft oppotce 
» la Courtine, foit parallele à la mêmie Courtine,afin qu’e 
quelque lieu que l'Aflaillant fe puifie mettre fur la Con 
strefcarpe , ne puiffe découvrir que la moitié du Flanc, 
, que le furplus caché ferve & fañle un bon effet à l'heure d 
»TAflaut. 


Nr 


À 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


EXPLICATION 'PARTICULIERE 
des ALEM 1ies, 
Selon ERR AR D. 
[be Ê RARD expliquant { plus particulier ement {es Ca: 
J ,Zemates, & leur ne ajoûte ce que voicy. 


Fo ouchant ce qui a efté dit , que la largeur du Flanc , doit 
eftre pour loger un Canon, ou deux autres pieces feulement: 
ja raifc n EE < n ce que l’Aflailant place fon Artillerie fur la 
Contrefcarpe vis-à-vis du Flanc, peut toùjours emboucher 
ce qui La y fei ra dé COUVETT & par confequent démonter aue- 
>p iece oppofée direétement. 

Et quant à l’autre, ChelerE retirée à couvert de lEpaule 
pour faire fon effet à l’heure de PAflaut, & tirer comme en 
bricollant contrele Pand aflailly, & dedans les ruines dela 
Jens en forte qu’elle ne fera veuc +) endommas Ce , que 
la premic cPE Epa ulene foit ruinée: & cette fiçon de F lan - 
quer fera cy-aprés plus amplement du ontrée ; & c’eft pour- 
quoy on ne DE peut affurer que fur cette piece couverte, la- 
quelle je defreroiseftre montée fur une feule Rouëé ,avec fon 
Effieu, de A LÀ quinze ou dix-huit pieds , attaché 
par le bout fur un ferme Pieu, comme fur un Pivot M, afin 
que.par ce moyen la Piece fe puifie bracquer à fouhait , com- 
me D CB ,& faire fon recul en tournant comme N O, pou 
eftre toüjours, de tant mieux couverte de l'Epaule, avec 
moindre travail pour les CAnsonns VA {clon l EXpE- 


11 nc£ QU£ > 1? at Laite anis ('Laflaars Chan me: 115 
rien 4 1€) en A1 7a Le AU KLANnalteau de oJoCcoar A € ut tiém qui 


de Janvier mil cinq censnonante-cinq ( en prefence de 1 1e 
feigneur le Duc de Bouillon) de laquelle dépe ndent pere 
autres belles fubtilitez , de ontlesrecherches ne ferontinutile 
pour ceux qui voudront défendre quelques Places, 
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het volmaekt Boly 


Hide 1gé 
(PA a 
an LIT 


84 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGES DE LA CONSTRUCTION 


dERRARD de Bar-le-Duc. 


des raifons fuivantes. 

L. Qu'il donne plus de capacité à fes Baftions, y fafant 
les Flancs perpendiculaires fur la Défenfe , ques'illes dif 
poloit d’une autre maniere, & fur tout quand ils ont des 
Orillons quiles rendent beaucoup plus propres pour les 
fonétions Militaires , que ceux des autres Conftruétions. 

IT. Que les Soldats quicombattent fur des Flancs incli- 
nez comme les fiens ,battent de revers ceux qui voudroient 
venir à l'attaque des Portes, & quifelon lui font toüjours 
dans le milieu des Courtines; joint que dans cette fituation 
les Moufquetaires de fes Flancs font moins découverts que 
dans les autres. 

IT. Que les mêmes Flancs de fes Baftions étant ainfi 
obliques, augmentent de beaucoup la grandeur de leurs 
Faces, ce qui donne lieu aux Afiegez d’oppofer un plus 
grand front aux Ennemis , & ce qui ne fe pourroit faire fi 
avantageufement, les Flancs étant d’uneautre maniere. 1! 

IV. Que l’Aruillerielogée dans des Places-bafes ou Ca 
zemaresfaites dans des Flancs ainfi inclinez, eft à couvert 
desBatteriesaflullantes,qui ne la peuvent démonter fans de 
grandes difficultez,& fans perdre beaucoup de temps pour 
le peu de mire qu’elles leur donnent, 


(= qui défendent Popinion de cét Auteur fe fervent 


OUL ART DE LA GUERRE. 8 


DESAV ANT AGE DELACONSTRTVCTION 
dERRARD de Bar-le-Duc. 


Eu x qui condamnent les Conftruétions de cét Au. 
C: teur, y font d'ordinaire les Objeétions fuivantes. 

1. Qu'il ne peut pastrouver dans un Foflé de 12. ou 13. 
toifes de large, fur 2. ou 3. de profondeur , toute la terre 
neceflaire pour faire un Rempart d'une raifonnable hau- 
teur, Ces terres ne fuffront pas à reinplir ces larges Bafti- 
ons, nimême à élever des Cavaliers, ainfi qu'illesexige, 
à moins que ces Baftions ne foient ou vuides, ou fort bas. 
Que s’ils font vuides, dés que la Bréche fera faite, on £:ra 
obligé de l’abandonner , faute d’avoir de quoi fe retran- 
cher ; &s’ils font peu élever, le moindre Commandement 
les foudroyera de tous côtez. 

IL Quebiaifer ainfi les Flanes pour tirer plus de défen- 
fe, & contribuer mieux à la fureté des Portes & de la 
Courtine, qui eff la partie de la Forrification la mieux dé- 
fenduë par le voifinage des Flancs, & abandonner par ce 
moyen les Contrefcarpes & les prochains Dehors qu'ilsne 
peuvent jamais bien défendre; c’eft juftement, difent-ils, 
S’aflurer du plus fort, & abandonner le plusfoible, con- 
tre la Maxime de la Fortification. 

II. Qu’encore qu’il fuive une bonne maxime d’oppo- 
fer la force contre la force, il fe trompe toutefois quandil 
prend les grandes Faces pour les plus fortes , puifque de 
toute l’Enceinte d’une Place elles font la partie la plus foi- 
ble, n'étant flanquées & défenduës que d'un feul côté. 

[V. Queles Cazemares qui fe font dans les Fiancs ainfi 
tournez, ont ce defaut , qu’elles ne peuvent loger quefort 
peu de Canon , ce qui lesrend inutiles dans Poccafon,prin- 
cipalement pour la facilité qu’il y a de ruinerles Merlonsde 
cesfortes de Cazemates, parce que leurs Pands exterieurs 

prefentent un Angle fort aigu du côté dela campagne. 


P A. 


8 LES TRAVAUX DE MARS, 
PARALLELE DE.MA CONSTRUCTION 


avec celle dERRARD,. 


ï. ANS ma Conftruétion les Baftions pleins ne font point 

D fujets au premier defaut de ceux d’ERRARD ; car la fo- 
lidité & mafñe des miens peut fournir toutes les terres necefaires 
pour faire des Retranchemens; Et quand même les Retranche- 
mens feroient gagnez , au moins feront-ils toüjours commandez de 
nôtre Cavalier ; qui fervira auffi à battre fur les Barteries & les 
autres Ouvrages que les Affiegeans pourront élever. 

11. Les Flancs dans ma Conftruction étant plus ouverts & plus 
grands que ceux de la fienne ; ont cét avantage , que non feulement 
1ls défendent les Portes, les Courtines , les Klancs , les Faces & les 
Foltez; mais qu’ils flanquent & défendent encore les Contrefcar- 
pes , le Glacis, & les prochains Dehors. 

LI. Ma Conftruétion donne les Faces de mes Baftions beau- 
coup plus petites que les fiennes ; & comme les Faces font les par- 
ties les plus foibles de l’Enceinte d’une Place , les nôtres font moins 
fujettes à fon troifiéme defaut , qui eit de les fatre grandes ; car à ces 
grandes Faces l’Affiegeant peut faire de notables Bréches , ce qui 
lui eît cres-difficile dans les miennes. Enefñlet, fila Bréche eft fai- 
te à l’Angle flanqué , l’Afaillant y fera vû des deux Flancs des Ba- 
ftions voifins. Si elle eft faire dans PEpaule ; le Flanc oppofé la fou- 
droyera derevers; Enfin, fi elle fe fair dans le milieu d’une petite 
Face la Bréche doit être petite & aifée à être défendue par les Af- 
fiegez , ce qui n'arrive pas aux grandes Faces d'ERR AR D. 

IV. Les Canons cachez de mes Cazemates ; roûjours difpofez 
pour la défenie des Bréches ; feront fans doute d’une execution 
bien plus confiderable que la piéce feule, dont il fait tant de cas, 
& qui n’eft point fufhfante pour empecher l’impetuofité d’un Af- 
faut general : mais 1l eft manifefte que lAflaillant feroit rebuté , 
& contraint de ceder au feù continuel des piéces de mes Caza- 
uates. 


CHA: 
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CHAPITRE V. 


Des Fortifications de Samuez Marozors 


Hollandoïs. 


sr O u s donnos dans ce Chapitre les Regles & les 

<mefures que MaroLo:s prelcrit dans fon 

Livre de Fortifications. Elles fzrviront à ceux 

Squi veulent s'attacher à fes Merhodes,& conitru- 

ire comme lui toutes fortes de Places,avec Calcul ou fans 
Calcul, avec des Faufe-brayes, ou avec des Cazemates, 


88 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DES@PLACES 
Sen MAROLOIS. 
Del Extraëlion des Angles. 


Orcr les proprestermesde cét Auteur au commen- 
V  cement de fon premier Livre dela Fortification, où 1l 
a pour objet la Figure Quarrée, 
» Devant que venir à la particuliere inftruétion de la 
,, Fortification traiterons briévement dela Calculatior d’1- 
,» Celle ; & pour ce que les Angles ne font gucres changez 
, par la diverfité des defleins , 11 fra bon d'en bailler une 
» Regle generale, comme s’enfuit. 
» C’eft une chofe receuë de tous, que la Forterefle 
» Quarrée n’eft fi bonne que la Pentagonale, & la dite Pen- 
, tagonale moins bonne que lExagonale: &c ainfi confecu- 
, tivement, Si on recherche la caufe de ceci, on remarquera 
» qu’elle procede de la petitefie de leurs Angles, ne pouvant 
 endurer tel Corps de Baftion que les Polygones fubfe- 
quens ; de forte que la Forterefle Quarrée fera pour cette 
» Caufe plus defcéteufe que la Pentagonale, & cette-cy plus 
À Vicieufe que l'Hexagonale, & ainfi des fuivantes, jufques 
;, au Dodecagone, qui a Angle du Baftion droit, ce qui eft 
» Caufe qu’on eft contraint de faire les Angles flanquez plus 
;, petits que laraïfonde bien bâtir ne requiert , les Flancs 
, trop petits , la Gorge trop étroite, & la ligne de Défenfe 
trop longue.Pour doncques proportionnellement accrof- 
tre les Anglesde Fortereffes felon qu’augmente l’Angle 
,, de leur Polygone, nous prendrons la moitié des Angles 
;, d’iceux ,y ajoûterons : $. degrez, la fomme fera PAngle 
du Boulevert , lequel nous nommerons Angle flanque ; & 
» fil Angle flanqué eft fouftrait , Angle du Polygone re- 
 ftera le double de l’Angle flanquant interieur, lequel 
;, étant fouftrait de 180. degrez, reftera P Angle flanquant 
5» EXtErIeur, ou de Tenaille, & fi à P Angle flanquant inte- 
srieur cit ajouté 90. degrez, la fomme fera PAngle de 


PA PEpanle. Pour 
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Pour trouver l’Angle du Polygone, fera de laquanti- 
vté des Angles d'icelui fouftrait 2. le refte {e multiplizra 
5; par 2. le produit fera la quantité des Angles droits, que 
+ contient tel Polygone , letout comme demonftrent les 
» Caraéteres cy-defious. 


$ Angles d’un Pentagone 
è 


——— Qu anfi. 


5 
2 105$ 

360 ) 72 degrez 
6 


90 degrez Aogl. du Penr. $s 108 degrez 


540108 Angles du Pentagone 
$ 


,» Et par la même regle feront les Angles des Polygones fub 
» fequens , commençant depuis le Quarré jufques au Dodecagone. 


D ar GA UT 6 0 DA NO0 ÉÉTS AS. 

ile = _ sl 

90. 72 . GO. SES. 45. 40. 36 . 32.3, 30. Ang du Centr, 

90. 108. 120. 128$. 135: 140. 144. 147,2, 150. APS. du Pol. 

ERP EIRE ESSONNE TO 

45. 56. 60 . 649$. 67% 70 . 72. 73:27. 75. moitié. 

Ru TT me y x Len e Tÿ. 19: 1: 

60. 69 . 75. 795. 823. 85 . 87. 88,7. 9 ©. Angl.flanq. 
Ref30. 39 . 45 - 495. 522. 5$ . 57. S81% 60. don. del’Ang. 
180. 180. 180. 180,180. + 180. 180.180. plancq. inter, 


ee 


150. 141. 135. 130%. 127.125. 123, 121;*. 120. Angl. flanq. 


ee 


15: 195. 22; 24 264 .275 28:. 29:27. 30. Ang!, far. 
90. 90 . SO . 90 . 90 . 90 . 90 . GO . 90. interieur. 


105.109. 1724.114%.1104.1175.128:, 119:2. 120. Ang. de l'Efp. 


» Et comme l’Angle flanqué du Dodecagone cf droit, 
: lequel eft baftant de refifter àla Batterie, qui fe fuir auf 
F $ >» fi 


go LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite de PExtrachion des Angles des Figures 
felon MAROLOIS. 


» fi tojours à l’Angle droit, pour ébranler tant plus Ja Fa- 
» ce du Boulevert : on fortifiera les Polygoncs qui font 
» au deflus d'icelui de Angle droit, afin que la ligne de 
» Défente forte plus avant Le la Courtine, pour par ainfi 
, avoir plus de feu; maïs les Polygones qui au deflous 
» du Dodec: gone , feront for cifiez fi fuivant la table préce- 
ndcpte, ,ê le Calcul c qui s’en fera ci-aprés. 

» On augmente quelquefois tant les Angles des Boule- 
ss VOTES » que POétogone à l’Angle droit, & ceux qui 
, font au deflus toüjours droits, & au deflous amoindrif- 
» fans, juiques au Quarré, qui a PAngle du Boulevert 
»feulement de 60. Acpter. sus quoi les Bouleverts 
font que que peu plusamples, les Gorges &Flancs plus 
, grands qu’és précedens, mais les fecond Fiancs plus pe- 


. Or pour trouver chaque Angle, on fera comme 
n{uit. 
» 


= . 108 . 120 . 1264, 13$ Angle du Polygone 


2 1; + 90  Angleflanqué 
12 . 0O . $17 + 445$  Ang.duCentr.ajoûte, 


| )iso , 144 + 140 . 137$. 193$  An.flanc.ext. oudeten. 


fr 
| 
! 
} 
9 30 . 36 . 40 . 421$ . 45  doub.del’Ang.flan. int. 


13 . 22+ Ang. flanquant inter. 
O +. 9O  l’Ang. duFlan.eft touf. dre 


10$ . 108 . 110 . 111%. 112; Anglede l’Epaule, 


, Demêmefe pourroient faire Angle flanqué du De 
, Cagonc auffi droit. 


CON 


OUSRFARMMDE L'A'GUE RRE: 91 
CONSRRIECTIONDES PLACES 
fon MAROLOITS. 


N remarquera qu’aprés que cét Auteur a établi les 
Regles qu’il juge neccflaires pour trouver les Ang'es 
de {es Phibes , 1lajoûte cect. 

» Notez devant que pañler outre, que nous nous fervi- 
» rons en la fupputation fuivante de la dime , laquelle don- 
» ne bien quelque OCR AA ; mais puifque la chofe ne 
» requiert fi grande exaétitude , & que même les Tables 
» des Sinus'T'angentes & Secantes ! fonc imparfaites, 1l ma 
, femblé bon de mefervird’icelles, comme s’enfuit. 

De pie on LATE que MAROLO!S calcule 
routes les Figures depnis le Quarré jufques au Dodeca- 
gone, fafant fur chaque Polygone traisou quatre divers 
delicins. Mais pour farisfaire 1c1 les curieux, nous nous 
contenterons de rapporter l'Exemple du Quarré qu'il 
donne dans fa premiere Queftion, & celui de l'Hexagone 


qu'il explique dans fa oi pe a ftion, afin que les 
ayant calculées fur fes Regles & fur fes propres termes 
on en puiffe faire les defleins, comme il cftenfcigné ds 
les pages qui fuivent. 


BE LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTION DES PLACES 
félin MAROLOIS. 
Du Calcul des Lignes , fervans à la Conffruthion 
de fes Figures. 


Sur PExemple d’un Quarre. 


A premiere Conftruétion de MaAroLoO rs faite a- 
L vec le Calcul, eft fur l’Exemple d’un Quarré, qu'il 
commence en ces termes. 

» Soit fait fur un Quarré ( duquel le côté eft NO. con- 
» tenant 35. parties ) une Fortification de quatre Boule- 
, verts, la higne de Gorge, contenant 7. de même par- 
»ties, DL. la Courtine 21.& FL. qui cft le Flanc, fait &.&t 
» de lAngle du Flancfe tirelalignede Défenfe par l'An- 
» ge de l’Épaule , pour avoir la Face. On demande com- 
» bien feront les Angles, & chaque partie de telle Forte- 
»refle, lorfque la ligne de Défenfe fera 600 pieds, duquel 
» la longueur eft en la Planche pofée en la Geometrie, en- 
»tre les fuailles ro2.8& 103. marquée par le caractere 1. 
» diviféeen 12. parties dont chacune fait un Poûce, & cha- 
, que Poûce en dix parties égales, & eft le même pied du- 
» quelles r 2. font une verge, laquelle fon Excellence ufe 
» En toutes {es F'ortifications. 

Kemarque. Pour foulager le Leéteur, de. fucilleter la 
Geometrie de Marolois, & pour lui épargner la peine de 
chercher le pied dont cét Auteur fe fert pour mefurer fes 
Places, j'ay deffigné dans ia page préfente la quatriéme 
partie de ce pied, avec autant de juftefie qu’il m’a été pofii- 
ble. Ainf prenant cette partie quatre fois, onaura le pied 
entier. 
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94 ES TRAVAUX DE MARS, 
COUSRTVCTION DES PLACES 
feln MAROLOIS. 
Du Calcul des Lignes d'une Figure Quarree. 


PAnglk NIB.ouDIC. 
Sinus total 
multiplié par C D 
donne produit ———- 
qui étant divifé par D I. Angle 
. Vient 238r0.tangente de D'I VENIR 12 
fon double 26- 47-8. foultrait de l’Angle du Po- 
lygone qui eft ici 90. degrez, reltera pour 
ZBC. PAngl le Z BC. : 63-1 2- 
pour ce que les Angles NIB.N BI. font enfem- 
ble autant que l’Angle. À NI. Demi-angle du 
Polygone par la 32. du x, & leldites :6. 47.8. 
fouftrait toüjours de 180. degrez reftera V Angle 
CLF. flanquant CLF. a 15 
Etles fufdites 13--23--34. cinquiéme en ordre 
ajoûtez à 90. degrez viendra l Angle de l'Epau- 
DCB KDCB ——— 103-23-3 4 


Trouver NI. 


Sinus de Angle NBI. œ—“—— 51409 
muluplié par DT se dE 6co 


donne produit 31445400 

qui étant divifé par le Sinusdél’Angle BNI. 7e71x 

donne quotient pour N I. em 444703 

N B. 

Sinus de PAngle NI B. 23162 
imultiphé par BI 60 

donne produit 13897200 

qui étant divifé par le Sinus de l'Angle BN I. 7o7Y1 

BN. donnequotientpour BN. = = 190535 

DI. ND. DC. 

: NI 21 =— 333527 DH. 

28 = 444703 "À 7 =—— 111176 ND 

s——— 7941 DC 


— 
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96 LES TRAVAUX DE MARS, 


Sr ‘ 3 D gs 
Suite du Calcul des Lignes d’une Figure Quarrée, 


feln M A ROLOIÏIS, 


CI. 

Do D 106 Se 
multiplié par fecante de l’Angle D IC. 102796 
donne produit ————— = 342852414902 
qui divile par Sinus total — — 100000 
CE  viencpour CI. —  — 342852 
CB. &parainfiferaC B. = PSE 267148 
là moitié de CI. — 171426 
BL. ajoûté à C B. donne fomme pour B L. 428574 

multiplié par le Sinus de l'Angle B L P.com- 
plemenr de Angle L BP, Etes +. 20728 
donne produit —— 41692107294 
qui divifé par le Sinus total men 100000 
BP. vienc pour BP. em 41692£ 
autant fera PH. me 416921 
BH, & toute la B H. fera ms 833842 

NT. 
Le Sinus de PAngle N BT.45. 70711 
multiplié par B N. 196535 
donne produit D 138971860385 
qui divifé par le Sinus de l'Angle droit B TN. 100000 
NT. donnequotientpour NT. 138972 
autant fait D V. & puifque D C-fait 79411 
CV. senfuirqueC V. fair. œ———— ÿOSÔEI 
& d'autant que N D. fait 111176 
BV. il faut que B V.fafle rates 250148 
A B. 

Secante de Angle PA C.45. mms 141421 
multiplié par B P. ————“ 4 169IE 
donne produit 5895997053 
divifé par Sinus total ———…——“ 00000 
AB. donne quotient pour AB. 589600 
duquel fouftrait BN. mms 196535 
AN. refeAN. un mt mmmmm— 393005 
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CONSTRUCILIONDES PLACES 
fin MAROLOIS 


Calcul des lignes Pun Hexagone. 


* Er Exemple eft tiré de la onziéme Queftion fe fes Fortifica- 
7 UONS , Où 1] donne ce Calcul en ces propres Lermes. 

» En l’Hexa gone cy Joint eft la Face D C. en raïfon fubfefqui- 
>» altere ala Courtine. On demande , quand les Angles des Bou- 
45 Fe verts font diflans 70. Verges Aout n feront les Faces, Cour- 
»tines, & res 2 que la rai fon Re do à au Flanc eft 
>» COMME de . À l/ efla lanque de ; 75.< degrez,{ut vant le C alcul 
>» Quienaéié fait pat cy-devant 

» Con fr u Etivr n. Pi 
+4 le fouftrait de PA: 

EU 


st 
pe 


le du Boulevert fait 75. degrez, fi 


ng 
1 Polygone qui eft 120. re ; ref- 


d! 
Le QI 
| ) 
Anele flanquant interieur qui fera 22; degrez 
t A 
3 


>, tera le QGouDI 


CAE 
» fon complement eft 6 degrez , & puifque la raifon de DC. 
554 BH. eft comme 3. à 2. en pofant D rex pour Sinus total 


55 100000. le D on fera 92 3 8. CCD. EL. fera 140000. & par mé me 
moyen fe trouvéra € B. en difant ; 
Ci D, 5 —— 6600 — 1 —— 40000 C B. 
& par ainfi fera 


DEF. D mme u à 


9738 
KP. EEE RER 923:8 
BE ERAESENS SEEN 1 50000 
D P. fera doncques —— 'emmm—— 334770 
5, Qui fait aufi 70. verges , fuivant quoi on cherchera tou- 


>, tesles longueurs, comme il Sen fuit 


[ 92388 ———— 1931787 DF. 

\ jOO000 = 2090950 DC 

I ape ——— 313632; BH. 

D P. DP.. 4 40000 — 836380 BC. 
234770 ——à 70 j 828 —— $oo164 FC. 
| 45183 ———— 0944858 DE. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite du Calcul des Lignes d'un Hexagone. 


Selon M AROLOIS. 


Tangente de l’angle BC G. 67; 
multiplié par B C. 

donne produit 

qui divilé par Sinus total 

donne quotient pour BG. 


241421 

= 836380 
201919695980 
1C0000 

2019196 


CG. 


Secante de Angle B CG. 67: 261313 
multiplié par BC. ee 8363380 
donne produit 218556966y40 
qui divifé par Sinustotal can en 100000 
donne quotient pour C G. .— 2185569 
& puifque D C, fait _— 2090950 
route la D G. fera can 4276519 


DE fait 19317$7 
F K ou B H.font égal 3136425 
la fomme pour DK. eft 5068212 
B C. fait 


836380 

F C. fait ne 800164 
la fomme pour HK. mes 1636544 
$ D: CR 2678276263936 

les Quarrez : D 25 696772876044 
la fomme eft ET ED 28365049140880 
dont la R, eft pour D H. 5325884 
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LESTRAVAUX DE-MARS, 


CONSTRPCELONMESRLACES 
Selon je é ROLOIS. 
M. +bo. de de décrire e(] in d une Forterc ee Hexagona le. 


o 


E donne ii PExemple de l'Hexagone, que M 4 R o- 
LOIS a mis à la fin defon Calcul, pour montrer à dé- 
cire fuccnctement le deflcin d'une Forterefle Hexago- 


Ft ne 
sT L voici fes T'erm Es. 


t donné à fortifier un Hex: gone duquel la Face A 
in & l’Angle fanqué 80 de ‘grez : Suivant 
e Flanquantinterieur fcra 20 degrez 8e lex- 
AO, Je Hate Rest e de er VErges , 
3 À 4. 
fa ire en ménera | lie occulte hu ft B. & 
| Pun Inftrument Grad uai { fera Angle C 
» À D.de 20.degrez(de 20.parc e que | Angle f anquant in- 


5 


,terieur,lequel lui eft toüjours €gal,fait 1c1 20.de STEZ. ) | 
», Ie moyen de la Î: once infinie A Cfur la quelle fe pofera Îla 


i 


longueur de la Face de 24.verges,comme de A.en C.du- 
> 


Ÿ , quel int C. étant ménée la Perpendiculai ee 1 ), fur la 


PAAte D). fa long el ir de la Ce 
mede D.en EF ee la d 
ca A D& la PerpendiculareE F, cs 
» la diftance de Ë D. donc ménant Ia hgnce FB. quifera 
, Pautre É. de forte quetoutes les partie if 
. donnée fe: ontdécritesE Et pour trouver 
; ont pre >micrement les Angles G A B.*X 
autant que P Angle catier du Polyg 
, deg zrez ) doncfaifant DAnDie À A KE: de2s dezrez 
. COU! pe AG.en H.CentreduBouleve t,&commeles 
2 ge: lot su on y veut fare desCazcmates,ou auBoulevert 
éle er desCavaliers ont be oin de plus détendue qu’au- 
ment ; nous fappofer "ons Le foit requis d’y bâtir des 
zemates, & à cette fin ferons l’Añgle HKA. qui au- 
peut-être de 40.degrez feulement de 3 ÿ fuivant 
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4 LES TRAVAUX DE MARS 


Suite de la methode de décrire le deffein d’une 
Fortereffe Hexagonale. 
Selon MAROLOIS. 

»la Gorge ou Fianc fera prefque comme 4.à 3.quelque peu 
» plus, par le moyen dela ligne HK. coupante la ligne 
» Diagonale À G. en H. duquel point H. érant ménée la 
> hgnc H N. parallele à À B.on aura le Polygone interieur, 
>, fur lequel étant ménées les lignes C I. & F M. en prolon- 
, geant les lignes DC. enl.&E F.en M. feront par ainfi 
, décrites toutes les parties eflentielles de ladite Forterefe. 
, Et pour continuer le même deflein tout à l’entour, fe fera 
>, du Centre G. un Cercle occulte , de la diftance GB & 
>, fe poferont fur la Circonference occulte la diftance À B. 
>, laquelle étant la 6. partie de la dite Figure Hexagonale, 
, contiendrala dite Circonference juftement encore s.telles 
» parties, qui finalement viendroit à finir en À, de même fe 
, ferale Centre occulte du même Centre G & de ladiftan- 
» Ce G N. fur la Circonference duquel fe pofera la ligne du 
 Polygoneinterieur H N. qui pour les mêmes caules en- 
» treront en icelle cing fois,fintflant en H. Puis des Angles 
» des Polygones fe poteront À D & s’éleverontles Perpen- 
» diculaires d’icelles diftances jufques au Polygone inte- 
» r'eur, defquelles étans marquezles Flancs C L F M. & 
, ménéesles Faces , on aura ce qui eft de befoin. 


CON- 


OÙ L'ART DE LA GUERRE. 


Li SE ————_—_— —  —————  —— — 


306 LES TRAVAUX DE MARS, 


CON OST CT RL ON SD E à 
LMIOS EE MASTERS 


fon MAROLOIS 


ET Auteur, quibalance entre'les Fauffe-brayes & les Ca- 

zemates , dit, enparlant des Cazemates , dans la fin de 
fon livre des Foruifications : J'y été quelquefois d’intention de 
n'en toucher, combien que je les eftimeross beaucoup, en Cas qu°0r 
des püt bâtir de telle forte qu'elles ne puifé nt être embouchees ni a 
monter les pièces d'icelle , ce qui n’a été fast jufqw'a prefent queje 
fc ace. 

Et plus bas ; ‘en fuite d’un long difcours , il dit : Au cas 
qu on les puiffé autrement preferver qu’elles n’unt'été ju/ques à pre- 
Jent , je les voudrots ap] PTouvCT j MAIS COMME je me Juis av i[e d’un 
a cdsent ; lequel je n'oferois neanmoins du tout approuver; n ’efË 

: Premiere nt Pexperience © les gens confumez en P Art Mi- 
fr: ure, ne layent trouvé bon. Je poferai dunc ici Jeulement pour 
avis , és Fioures 163. © 170. puisil continue leur Conftruction 
en CES termes, 

. En la Figure 109. 4 b. eft lextremitéde l'Epaule ; le double 
de pa.em boucheure de la C Res ; & comme p. fait 150. 
pe de ,pa.fe FRS pieds; r. égal à p 4. fera auffi ç0, pieds; v. eft 
3, de 36. pieds; de 4. fe ménera une ligne en v. pour tant mieux dé- 
,, couvrir le bord exterieur du Foffé.& contiendra la dite z ©. trois 
3» Canonniers,qui fe vouteront depuis e djufqu’as v.avec les degrez, 
» comme démontre.la Fi igure 170. marquée entre tv. & e d de tel- 
:, le forte que la premiere voute du côté e d. foit proche de la fu 
5 pe rficie de l'eau , en augmentant ou hauflant les dites voutes de 
» plus en plus ; jufqu” ace que ja Sete HE vers tv. foit éle- 
3» vée au deffus la fuperficie / f & k. qui eft le Plan de la Cazemare ; 

que ne S TTOIS pieds ou environ ; commese, & dv. eft environ 
520. pied on avancera tant qu’il fera poñlible , le Parapet t f. & 
5 Vg fuivant ot quelle Canon: & le lieu le voudront loufirir , pour 
, tant plus donner de folidité au Parapet de la dite Cazemare.Puis 
,» S'éleveraau deffus de la bañie fs e d, ledit Parapet ; te Îlement que 
,, du dedans f 9. 1l foic revétu d’un mur, pour n° ètre fujec à ètre 
4 renversé, de telle hauteur que les ennemis ne puiflent remarqrer 
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108 [LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite de la Conffruëtion des Caxemates. 
Seln MAROLOIS. 


» la païtie fuperi icure de la voute h: &/ & bien jointe;tant 
» à la muraille qu’ à POrillon, & le dehors de bonne ter- 
» LCL 1e pue qu il fera poffible , de Glacis , pour être tant 
» Moins fujet à être renverfé au Fofé: & par ainfi feront les 
ennemis aflaillans retardez de beaucoup. Car par ce mo- 
, Yen feroient contraints de ruiner PEpaule, & de le ren- 
» Verfer au Foflé, en l’efpace p 4 e d. qui fera rendu à cette 
,, Caufe le plus profond que faire fe pourra , afin que les 
» embouchüres 45. ne foient legerement bouchées. La 
» Place découverte /& fe. eft d'environ 20. pieds, & la 
, voute : blk auffi de 20. preds de largeur. La ligne h z.eft 
d environ quelque 54. pieds, la colomne x. fe fait au mi- 
» heu de / k, pour faire les voutes croifées, parceque la 
#» dflance / k. eft trop grande pour y faire une fimple vou- 
5» 10 4 laquelle fervira pour bâtir furicellele Parapet de la 
À Place fuperieure , pour tant plus gagner de place en la 
» Gorge, & pour loger à a fec les Core s & leurs Mu- 
 nitions. 
, L'entrée en la Cazemate fe fera à l'endroit # ». au def. 
» fous du Rempart, & voutée depuis #.en 7. & ».en o. 
» large de quelque ro. ou 12. pieds, ou environ, afin qu’on 
5 Ÿ puiffe tant plus commodement méner lPArtillerie, & 
» tout ce qu'on aura befoin Ge Cazemate, hautefelon 
» la neceffité, L’Orillon #27 4. eft enticrement mañfif, 
» afin qu'il foit de plus grande refftance. Et pour tant 
» mieux faire entendre nôtreintention, nous avons ajoûté 
> ladite Figure 170. qui eftlereliefen per(pcétive, auquel 
» fe void le Para; à de la Faufle-braye, embrazüres, & au- 
, tres choles , qui nous ont femblé neceflaires de declarer. 
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no 


% & ftruction de fes Faufñle-brayes en ces termes. 

S'EZ Forterefle étant £ rarnie de bonnes Fauñe-brayes, 
tant aux Bouleverts, qu: aux Courtines, larges felon 
5 OS res précedens ; je voudrois que la Cazematce fe 
» it comme nous venons de décrire à pretent , & que jies 
ee urtines fufient autant retirées au dedans que porte la 
,» largueur de la Faufñe-braye avec fon P: arapct ; à fçavoir , 

,q aë les E ‘aufle-brayes des Bouleverts {€ finiflent at u dehors 
= les | ignes fondamentales À B.ëx les fem! blables,& au con- 
» traire qu’és Courtines lesdites F'aufle-brayes {e finflent 
» au dedans de la même ligne fondamentale C D:.tellement 

»quel “pe ace I F G.foit accommodé comme repré fente la 
» Figure 1.pour y pc uvoir placer deux piéces d’Arulle 


Hi rie , aus ne feront petit cflet , & feront par ce moyen 
,» les Cazemates mieux pres ervées qu’autrement , parce 
» Qu'on n'aura tant à craindre les bricoles , d’autant que le 
a lanc CE. fervira d’arreft &t de couverture à icelles, tel- 
» lement qu’au lieu d'une Epaule , elles en auront deux ; 
»afçavoir BP. & C R, 

La defcente en la Faufle-braye, qui eft à l'entour du 
» Boulevert, fe doit faire en M. fortant en Ÿ.& comme on 
; fait quelque! ots des {orties fecretes entre 4 P. on pourroit 
auf faire l'entrée de la Cazemate en cét endroit, mé- 
, nant une voute de M.en YŸ. à fçavoir au bas de la Caze- 
» mate. Les entréesen la Fauflebraye de la Courtine fe doi- 
» vent faire en VV. de part & d’autre;les lettresQ R ST V.M 
» reprefentent l'endroit où je voudrois mettre les Cavaliers, 
y» EN Cas que je prifle refolution d’en faire ; mais comme je 
, ne me puis encore refoudre de ce point, je n'en dirai à pre-Â 


\ {ent autre chofe. 


À £ ArRoLo1sà la fin defes Cazemates donnela Con- 
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112 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGE DE LA CONSTRPCTION 
de MAROLOIS. 


vans. 

I. Que fa maniere eft aifée pour les fupputations avec 
Ja dîime, parce que C’eft une Methode plus courte que 
les Tables des Sinus tangentes & fecantes, qui font impar- 
futes , & qu’elle eft aufli tres-commode pour mefurer 
toutes les parties d’une Place, avec {on Echelle d’un pied, 
divifée en douze parties, dont chacune fait un poüce, 
étant divifé en dix parues égales. 

II. Que fa feconde Methode de conftruire les Places 
fans Geometrie & fans calcul , eft auffi jufte que fi fa Con- 
ftruction étoit fuppurée ; & c'eft un avantage qui lui eft 
particulier, par le moyen duquel 1l rend cette Science fa- 
cile & commode à ceux quiignorent la Geometrnie, & 
lufage des Sinus tangentes & fecantes. 

HIT. Que fes avis pour faire des Cazemates d’une ma- 
niere que leurs Canons, leurs Merlons & leurs Embra- 
zures foient à couvert des Batteries des Aflaillans, par des 
voutes élevées au devant, eft fans difhculté un moyen 
avantageux pour ceux qui fe veulent fervir de Place-bañle, 
ou Cazemate dans les Flancs. 

IV. Qu'en fafant rentrer les Fauffe-brayes dans faCour- 
tune, 1l a une efpece d’épaulement favorable pour empé- 
cher les bricoles de PArtillerie des Afliepeans ,& un ef 
prce commode pourmettre deux piéces de Canons qui de 
ce lieu éminent, peuvent razer & battre tres-utilement 
tout le long des Faces des Fofñez & des C ontrefcarpes. 


E u x qui s'intereflent dans les fentimens de Maro- 
Lois, donnent à fa Conftruétion les Avantages fui- 


OU L'ART DE LA GUERRE. 11 
DESAVANTAGE DE LA CON- 


SIRFCTTON 
de MAROLOIS. 


C Eu x quifont difficulté de foufcrire aux regles des 
Conftructions de cét Auteur , difent: 

I Que fa mañiere de fupputer avec la dîme neluteft pas 
fort avantageufe, puifque lui même dans fes écrits, qu’elle 
n'eft pas des plus juftes , joint auffi que fa methode de cal- 
culer fur le rapport d’une Figure déja faite , avec une 
Echelle d’une grandeur précile , eft un embaras beaucoup 
plus ennuieux , que s’il fe fervoit du Calcul ordinaire. 

II, Que fa feconde methode ne laifle pas d’avoir befoin 
de la Gcometrie, puifque ceux qui enfuivent les Regles 
font obligez à PExtraction de plufieurs Angles, & à Ja con- 
noiflance de quantité de lignes tres-embaraflantes, pour 
ceux quin’ont aucune connoiflance des Eleméns de Geo- 
metric. 

IIL Qu'élever au devant des Cazemates des jambes de 
force, ou pilesde pierre, pour foutenir des voutes ou des 
. Arceaux, qui couvrent les Canons, les Merlons &les 
Embrazures de l’Artillerie des Aflullans, c’eft retomber 
dans les defauts des anciennes Cazemates , qui étoient dif- 
pofées prefque de même maniere, 

[V. Quefaire rentrer les Fauflebrayes dans le Rempart 
pour éviter les bricoles, & avoir un Epaulement pour y 
placer du Canon, c’eft une dépenfe peu avantageuie pour 
ceux de la Place, puifque l'Aflallant de fes Batteries, fim- 
ples ou croifées, peut fort aifement renverfer cette folidité, 
& en démonter PArtilierie, avant même qu’il fe foit venu 
loger fur les Contrefcarpes, 
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114 LES TRAVAUX DE MARS, 
PARALLELE DE MA CONSTRUCTION 
avec celle d MAROLOIS. 


d Orre methode de calculer avec les Regles les 

N plus ufitées dela Geometrie, fans fuppofer d’au- 
tres melures que les ordinaires, peut être aifément enten- 
duë de ceux qui ont tant foit peu de connoifflance de l'u- 
fage des Triangles rectilignes, & de la pratique des Lo- 
garithmes ou Sinus naturels. Maisdans celle de cét Auteur 
il faut être parfaitement intelligent, non feulement dans 
la Trigonometrie, mais aufli dans toutes fortes d’Analo- 

ie. 

II. Nôtre methode pour décrire les Figures que nous 
avons expliquée dans la premiere Partie de cét Ouvrage, eft 
bien plus avantageufeà ceux qui n'ont pas les principes de 
la Geometrie, que n’eft la methode de cét Aureur , qui 
fuppofe pour defigner fes Figures une connoïflance des 
Angles & de la longueur des lignes, qui appartiennent 
au Calcul. 

ITL Nos Cazemates fontbien dégagées d’une autre 
maniere que ne font celles de cét Auteur , qui fait lesfien- 
nes trop petites, & trop fujettes à être ruinées des Aflie- 
geans, lorfque leurs Batteries font élevées fur les Glacis où 
les Contrefcarpes: car l’Affiegeant peut de là rendre ces 
Cazematesinuules, en tirant les Piles qui couvrent leurs 
Canonnieres : Mais les nôtres étant découvertes & plus 
retirées , font à l’abri de cette incommodité. 

IV. Nos Cavaliets,queles Aflaïllans ne peuvent rendre * 
entierement inutiles, pour être conftruits en deslieux où 
ils confervent toùjours leurs terres, font bien plus aflurez 
pour la défenfe , que ne font les Epaulemens de la Courti- 
ne de cét Auteur : car lAffiegeant renverfera ces Epau- 
lemens dans le Foffé, quand bon luitemblera, fans queles 
Afficger. les puiflent reparer, comme l’on peut faire nos 
Cavaliers. 
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OU L’ART DE LA GUERRE. «18 
CHAPITRE. VI. 


Des Fortifications de SIMON STEVIN 
Flamand. 


LE Tevin qui a pañlé à bon droit pour un des 
\ EX { plus Sçavans de fon fiecle ,& qui a traité de la 


\ Fortification , cntre: Hi homme , n’a ja- 


KL d 
AS LA mais voulu recevoir l’Angle droit niF aigu pour 
la pointe de fes Baftions. Mais cette m une &c 
toutes les autres qu'il a affeétées; vont être encore plus 
clairement reconnuës dans {a Conftruétion,que nousallons 
donner felon fes propres termes, 


«6 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DFNHEKAGONE 
fon STEVIN. 


Tevin dans le Chapitre fecond de {on livre de la Forti- 
Se A Une Ja Conitruétion defes Places fur Exem- 
ple d’un Hexagonc,advertiflantque châque coté del’Hex- 
agone, fur lequel fe figurent les Baftions: doit être long de 
1000 pieds de Delft ( qui eft prefque égal au votre.) Et 
c’cft la longueur qu’il donne à fon Echelle. Cela fuppofé 1 
conftruit ainfi {es figures. 

; LOr pour faire un pourtrait felon Îes mefures fufdites, 
» & pour avoir premierement de 'Hexangle; je prensavec 
, Le compas fur Echelle 1000. pieds pour un côté, & par- 
, ce qu'il eft égal au Demi-diametre de fon Cercle aircon- 
» fcriptible, par la r 5. Propofition du quatriémclivred’Eu- 
» Clide, j'en tire fur le Centre A. un Cercle occulte B CD 
» E F G. lequel je partis avec lamême diftance du compas 
, en fix parties égales,és points B. C. D.E. F. G. & tire des 
lignes de point à autre: ce qui me donne l’Hexangle 
., TEQUIS. 

»2. Je etsle compas fur 180, pieds, pour la longueur , 


+ 


depuis chaque Angle de l'Hexanglejufques au côté ex- 
, terieur du Merlon de la moyenne Place, & marqueladite 
.. diftance depuis B.jufques à H. d’un côté, & depuis B. 
»jufques à L. d'autre côté:puis de C. à K..& de G.à L. & 
ainfi des autres. 

;, ? Pour avoir la largeur du Flanc avec Pépaifleur de fon 
» Orilon,je tire H M.longue de 140. pieds en Angle droit 
,» (ur B C. & de même forte je tire I N. en Angle droit fur 
,BG&K O. en Angle droit fur C B. faifant le même des 
autres lieux femblables. 

,» 4. Je tire HP.30. pieds, pour la largeur du Flanc, fur le 
. côté exterieur du Merlon dela moyenne Place: fignant 
, auffi 30. pieds de K. à L. &ainf de toutes autres fembla- 


bles lignes. 


Suite 
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Suite de la Conffruition d'un Texrçone 
Scbn STE VIN. 
» 3. Je figne HR: de 20. pieds en ligne G B. pour Pc- 


» pafleur du même Merlon, &tire RS. parallele à H P. 
» faifant de même à tous les autres lieux femblables. Puis je 
» mets le point T, au milieu de HR. & femblable. poin 
» prés de K.. en V.& prés de L. en X. Puis je tire depuis “ 
» par le e point C. une ligne fit niE-pare! ilement des lie NES 11- 
» finies par tous les autres points femblables. Puis du point 

» T. je tire une autre ligne par le point O. touch ant l'infinie 
, À Gen Y. Sembliblement | la ligne depuis le e point V. par 
, le point M.touchant l’infinie A B. en Z. puis la hgne ZX. 
, paflera par ce point N. Le mêmefe fera auffi à tous autres 
» lieux femblables. 

» 6. Pour avoir la largeur du grand Foffé, je tire la | hone 
» HM. plus: avant jufquesà 4 a. fi bien que M 4. fait 120. pieds: 


» Je tire aprésuneligne du point Q.par le point. a jufc quesa ce 


»qu "elle touche P infinie À B. au point b. Aprés rés e prens Îa 
: longueur B & & la mar que de Ca c. à fçavoir en | enfinie À 
F4 Ge écuire laligne P c. coupant Q 4. en d. cequi étant ain, 
si 168 us lignes c d. & db. fignifent les rayes d celui cô:é 
à re la Forterefñe, & {elon la même maniere on tirera tou- 


» LES les autres rayes, & Je Foflé fera la rge depuis M. jhiques 
» à aide 20 “ei do s lon 1 le requis. 


7 . Pour fo Ter de Ekent n PHARES ictire une here 
. infinie de Fa par d, & par tous Îles autres endroits lu 
» blables. Puis ic je figne depuis d. jufques à c. la longueur 
sde 20. pieds, pour la 1 largeur du Chemin couvert, Ja 
> ouil cit le plus étroit A a uire Ja ligne de Q. par e. ju te 

> ques a CC qu'elle touche infinie À B.en f. puise prens 
3 AVEC le co: npas Ja longue ur bf. la marque depuis ( ut 

.ques à g. diÇavoir en pi nfinie À € & tire la hi- 
EE g e. deforte ve e les deux lignes ge. & ef. fignt- 
» fient le Pa apet du Chemin-couv ft d' icclui cdté de la 


2 For. 


u8g LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite de la Conffruttion d’un Hexaçonc 
Selon STE VIN. 


» Forterefle:& ce qui eft compris entreicelui Parapet. & 
» les extremitez durais ed. db. fignifie ie Chem in-cou- 
» Vert , lequel {era de même figure aux auterslieux à len- 
» tour de la Forterefñe. 

» 8. Pour avoir le Contre-fofé, je marque le point . au 
milieu dé M 4. parlequel je tire Vz. ( ou pour dire encore 
“s plus proprement, ladite ligne fera tirée vers P. depuis un 
point qui eft diftant de V vers O. d’un pied , à fçavoir au 
; milieu du plus étroit dela canonniere , lequel et declaré 
» au précedent article }coupant Ar. en K.& touchant A F. 
» en. Puis des deux côtez de cette ligne K 5. je tire deux 
» paralleles finiflantes en A e. & A f. tellement que depuis 
»laligneK z, jufques à chaque ligne qui eft tirée joignant 
celle, on trouve l'efpace de 10. pieds, lefquefs étans] 
” M auf en la ligne A e. ou M4. font enfemble, 
» pour la largeur du Contre-foflé au coin, qui cit à Pop- 
de pofite du tifiei de la grande Courtine 20. pieds, com- 
»meil aëté mis cy-devant. Or comme cette partie de 
, Contre-foflé me ici, ainf s’achevera tout le 
, refte, qui eft à l’entour dé la Forterefe. 

» 9-Pour avoir la longueur de lOrillon de 100.pieds, je 
» marque depuis le point P. en la ligne P e. 100. pieds, 

, comme P Z. Puis jetire la ligne /». parallele à P M à {ça- 
, Voir le point #. en ia ligne M V.& ie urapeic M P4. et 
1e Parapet requis. 
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120 LESTRAVAUX DE MARS, 
/ 
HEXAGONE ACHEFVE 
Sen STEVEIN. 


Errx Piancte qui ds l'Hexagone cy- 

devant fortifié , fervira à faire remarquer la double 
Enceintel ou la feconde hauteur, que Sre vin don- 
ne à {es P aces ;: & quoique dans fon Livre il nait donné 
qu'un coté decét Hexagone, j'ay bien voulu l’achever 
iciafin.de donner la commodité de reconnoitre plus fa- 
cilement la grandeur & la difpofition de fes Cavahers, 
fiuez & Élevez dans le milieu de fes Baftions, 


AV AN 


LOL TNT ALL 


122 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGES DES CONSTRUCTIONS 
de STEVIN. 


Eux quisattachent aux Maximes du Doéte S r £- 
C VIN, apportent en faveur de fa Conftruétion les Ar- 
gumens fuivans. 

[ Que fes Baftions , ayant toüjours leur Angle flanqué 
obtus rendent fa For Édition beaucoup plus ot te, & bien 
plus capable de refifter aux Batteries, que fi le même An- 
gle étoit aigu ou droit, puifqu’un boulet qui donneroit 

dans la F ‘ace, à 20. pas au deffous d’un l’Angle flanqué, qui 
feroit droit, feroit une Bréche à la pointe de 14 pieds,çcomme 
la Geomerric le demontre. Ce qui feroit encore beaucoup 
plus confiderable, fi PAngle étoit aigu, & ce qui ne pourra 
jamais arriver aux Baftions dont les Angles flanquez font 
obtus. sp 

Il Que par {es doubles Parapets & Cavaliers il oblige 
PAfiegeant à des dépenfes extraordinaires, dans le double- 
ment des Batteries qu’il fera obligé d’élever, pour ruiner les 
défences de la Place, ne le pouvant avec des Batteries fim- 
ples, puifque ceux de dedans rétabliroient fort facilement 
les Bréches, & autres débris deleurs Remparts & Para- 
pets, loit ceux d’enhaut, tandis qu'il battroit ceux d’en- 
bas, ou le contraire 

Il Que fes Cazemates couver hé fort avantageufement 
de leurs Onillons,quifonttirezen FAne droite, fur la Jar geur 
ou alignement des Contrefcar pes fo ont fort REA expolfcesaux 
Batteries aflaillantés , à caufe de Jeur g1 ‘and enfoncement , 
qui découvre & nettoye jufques lur les Contrefcarpes. 

IV.Que faifant fon Foffé & fon Coridor plus lar ges VIs= 
a-vis les pointes des Baftions que par tout ailleurs, 1l écarte 
non feulement l’Affiegeant du voifinage de la Place: mais 
engage pour franchir ces Foflez. ou fecs,ou pleins d’eau,à 


de : grands hazards , & à une perte confiderable d'argent & 


de t temps, qui eft la feule fin de la Fortification. 


DES: 


\ 
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DESAV ANT AGES DESCONSTRVYCTIONS 


de STEVIN 


“4 E u x qui n’applaudifient pas à fes Conftructions, 
difent : 

[, Qu'en faifant les Angles flanquez de {es Baftions cx- 
trémement obtus, 1l arnve que pour éviter un mal, 1l 
tombe dansunautre, bien pus confiderabie , P ar le peu 
de défenfe que les Flancs lui donnent, à raïfon de leur pe- 
titefle, caufée par la trop grande ouverture de Angle 
flanqué. 

II. Que fa methode de fortifier eft d’une ce Cx- 
ceflive , pour les grands frais des materiaux de fa premiere 
& feconde Enceinte; cette dépenfe elt inévitable dans Pé- 
levation de fes Cavaliers, qui font d'ailleurs inutiles PE 
leur prodigieufe hauteur, & par leur difpoñition, qui & 
aux Allicgez lé moyen de fe défendre, Leur hauteur de 
même commode aux Afiege cans, quien font à couvert dés 
qu'ils font poftez fur la sp cfcarpe. 

III.Que fes Cazemates étant faires dans de petits Flancs 
dont elles n occupent pas la troifiéme partie , 1l arrive que 
leurs Canons ne peuvent être de grand effet pour com- 
mander dans les Brêches : parce qu’elles nc (çaur en être 
flanquées de coups fichans, à caufe que les A: 1olcs flan- 
quez des Baftions font crop obtus. 

I V. Qu'encore que fes Folez & fes Chemins-couverts 
otent plus larges devant la pointe des Baltions , que par 
tout ailleurs, & que l'A “ie des Cazemates les nettoye 
entierement ; 1l {era PU sfacile à l'Affx geant de Sen 
rendre hdlire , parce qu’il peut rompre les défentes des 
Flancs oppolez, en dreflant {ur la Contr c{carpe une Bar- 
terie, dont le front peut être de plus de 20. toiles, qui 
ferviront beaucoup à combler fes Foflez, en ruinant les 
murailles des Baftions , dont ces larges Foflez ne décou- 
vrent que trop le pied , & les fondemens. 

ee 


124 LES TRAVAUX DE MARS, 
PARAËELELEDENOSTRE CON 
STRFCTTON 
Avec celle d STEVIN. 


M OMME il eft certain que les deux extremitez du 

É, peu ou du trop d'ouverture des Angles flanquez 
{ont dune importance confderable nous pouvons legiti- | 
mement conclure , que la pointe de nos Baftions étant for- 
mée d’un Angle moins obtus que celle de Srevix elle eft 
par confequent défenduë avec bien plus de feu. Ce grand 
feu eft tiré de la grandeur de nos Flancs, qui font plus 
grands d’un tiers que les fiens. 

IT. Nos Cavaliers élevez dans la Gorge des Baftions de 
notre Conftruétion défendent avec Len plus d'avantage 
les Retranchemens de leurs Baftions, flanquent mieux 
les Faces & le Fofé des Baftions op pofez , que ne font pas 
les Cavaliers de Srevin, qui pour être bâtis dans le milieu 
de fes Baftions, & ARYE= ser ement, ne peuvent ni 
razer les Faces , nt flanquer les Retranchemens. Même 
ils em péchenr de conftruire des Retirades dansles Baftions, 
où 1ls font élevez ; Et fa feconde Enceinte ne fert qu’à fas 
vorifer l'effet des mines de l Afiegeant. 

IT. Nos Cazemates, qui occupent la moitié de leur 
Flancs, qui font prefque d’un tiers plus ç grands que ceux 
de fa Conftruétion , ont cét avantage, qu avec leurs Cas 
nons retirez elles nettoyent les Fofiez, & & font de noras 
Dles fracas dans les Bréches, ce que deux ou trois piéces 
ne peuvent faire dans fes Cazemates, qui font toutes ef 
vüc aux Afliegeans. 

IV. Nos Fofféz couvrent bien mieux le pied d de leur 5 
murailles que ceux de fa met! iode, qui L our être trop lars 
ges à leurs Ang cs fallans, donnent trop de facilité a l'En 
nemi de faire des Batter e fur les Contre fcarpes, pouf 
ruiner de-là lesBaftions & les Cazrmates qui leur font trop 
Expofez par fa Conftruétion. 


OU L'ART DE LA GUERRE. 125 


CæHariTaEr VIE 


Des Fortifications d'A b AM FriTAcH 
Polonois. 


S£O u s ne donnons pas feulementdans ce T'raité 
Pa les Reglesque Fr1racx a prefcrites pour l’Ex- 
EN, traction des Angles, & pour le Calcul des lignes 
#neceflaires à la Conftruétion de fes Places; mais 
nous donnons auffi fur de pareils Exemples , fes methodes 
pour deffigner fes Forterefles fur le papier, avec Calcul, 
ou fans Calcul, & les moyens de les tracer en campagne 
avec les Cordeaux & les Piquets, füivant fes propres ter 
mes. 


126 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DES PLAC ES 
Selon FRITACH. 


FR 1Trac qui donne la Conftruction de fes Places er 
Hücux inmanierés, avec Calcul & fans Calcul,expofe dans 
les premiers chapitres de fon livre des Fortifications des 
Places Regulieres , les termes dont on fe fert en la Fortifi- 
cation, & dans le chapitre V. les moyens d’avoir les Angles 
neceflaires au Calcul de ces Places, en ces termes, 


Del’ Extratlion des Argles. 


AS JOcs avons ici deux fortes d’Angles à confiderer : 
N quelques-uns appartiennent aux Fi ipures Geome- 
»triques Regulieres, & quelques autres fon faits d’autres 
» Bgnes quiappartiennent à la Fortificarion. 

5 Les Angles des Figures regulieres Geometriques font 
RS: D à D Angle tenie .PAngle de la Circonfe- 
» rence, ou du Polygonc. 

Les Angles de F sn de font, 1.l Angle flanque, 2. 
sa 4 Angle  flanquantintericur, 3. PAngle flanquant exte- 
» rieur, ou l’Angle de Tehaillé 4 Li Angl e de l'Epaule. 

Nous trouverons tous ces Fe Ce haprre & 
: montrerons Comment on les cherche par l’aide des Re: 


,, &les des Propofitions fuivantes, & du Calcul. 
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128 LESTRAVAUX DE MARS, 
CONSTRFCTION DES PEACES 
Selon FRITACH. 
De Pextraëtion des Angles. 
L A PR REMIERE PROPOSITION. 


KLO. Pourtreuver l Angle du Cenire de chaque Fig 

‘eRergle. Divifez la Circonference entiere en 360. sa 2 pas Ke noms 
stbres des côrezde chaque Figure, & vous aurez l’ Angle du © Centre KLO. 

‘< Pratique. En un Quarré y a quatre côtez, c'eft pourquoi je divife 360. 
« degrez par le nombre 4. d’où procedent go. degrez pour l’Angle du 
« Centre K LO enun Quarré. 

“ Nota. En obfervant de même pour les autres Figuresde 5.6. 7. &c, 
“‘onaura leurs Angles du Centre. 


LA IL PROPOSITION, 


AKT. Pour trouver l’.A4ngle de la Circonference. 

«4 Reigle Cét Angle eftlecomplement de 180, degrez del’Angle main. 
## tenant trouvé , fouftrayez donc l’Angle du Centrede chaque Figure 
“de 180.deorez, & vous ‘aurez l’Angle de la Circonference, ou l Angle 
«du Polyeone requis, AKT, 

“ Prat. Au Quarré l’Anole du Centretrouvé fait 90. degrez; je fou- 
«: frais donc 90. degrez de 180. degrez, & lercfte étant 90. deorez fera 
# J’Angle dela Circonference au Quarré AKT, 

« De mêmeenune Figure de 5. 6.7. &c. 


LA IT PROPOSITION 


CHR, Pour trouver l’_Angle flanqué, e> lemettre en fon lieu. 

Nota, Cet Auteur donne plufieurs mani cres pour avoir cét Angle, mais 
celle qui fuit eft fa plus ufitée. | 

‘6 Reigle AY ant divifé l'Anole de la Circonference en deux parties éga- 4 
«les, ajoûrez à à la moitié une neufiéme partie du Demi.cercle , ou de 180. 
“<degr. à fçavoir, 20. deorezen chaque Fioure, jufques à neuf Angles 
«: inclu. (car entoutes Fioures il faut prendre PAngle de 90. degrez } 
«€ alors aurez Angle Aanqué. 

“Prat, Enun Angle de la Circonference eft de 90, degrez, à ia moitié 
«duquel à fçavoir 43. j'ajoûte 20.1a neufiéme partie du Demi-cercle vien- 
€s nent 66. degrez pou l'Angleflanqué C H R. du Quarré, 

5» Demêmecn une Figure de s. x r Pi - LA 


LA IV. PROPOSITION. 


CFA. Powr trouver lAngle flanquant interieur. 

‘eReiele. Souftrayezle Demi angle du Boulevart du Demi-angle de 124 
IE © irconferénce , alors viendrai Anole Aanquantinterieur CF À, 
‘4 Prat, Au QuarréleDemi-angle du Boulevart eftde 32. degrez 30.min 4 
s, le Demi-ang| e de laCirconference eft des. degrez,dcfquels 32.degrez, 4 


___ OULART DE LA GUERRE. 1ij 
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130 LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite de PExtrattion des Angles 
felon FRIT ACH. 


5, 30. min. étant Ôté , demeureront 12. degrez 30, min. pour l’Angle flane 
»» Quant interieur CF A. 
» De même en une Figurede $ 6.7. &c, 


LA V. PROPOSITION. 


ACF. Pourtrouver l’.Angle de la ligne de défenfe fanquante, 
€ du Flanc. 

»» Regle, Le Complement de 90, degrez del’Angle maintenant trou. 
 vÉ eft l’Angle de la ligne de Défenfe flanquante & du Flanc. Souftra. 
»» yez donc Angle trouvé de 90. deorez & aurez l' ngle ACF. 

»» Prat, L’Angle flanquant interieur du Quarré eft de 12. degrez 38 mi- 
», nut, lefquels étant fouftraitsde 90. degrez,refteront 77. degrez 30. minu- 
» tes pour Angle defiré du Quarré. De même enune Figure de g. 6. 7.&c, 


LA VI. PROPOSITION, 


CSD. Pour trouver l’.Angle flinquant exrerieur , ou Angle de Tenaille. 
»» Regle. Prenez le double de l'Angle de la lignede Défenfe flanquan 
ste & duFlanc maintenanttrouvé , qui fera la fommedel'AngleC S D. 
»» Prat, Au Quarré l’Angle de la ligne de Défenfe fianquante & du 
» Flanc fe trouve de 77, degrez & 30 minut.ledouble duquel fait 155. 
+» degrez pour la femme de l’Angle defiré. 
> De même en une Figure de 5. 6.7. &c. 


LA VII PROPOSITION. 


ACH,. Pour trouver l'angle de PEpaule, 

,, Regle. Cét Angle étant le complement de l’Angle de la ligne de 4 
y Défenfe Aanquante & du Flanc , faifant tous deux 180. degr. faut 4 
,, ter l’Angle À C F de 180, degrez, & le refte fera l’Angle defiré ACH, 
,, Prat. Au Quarré efttrouvé PAngle ACF. de77. degr, 30. min. 

>» lequel étant fouftraitde 180. degr. refteront 102. degr. 30. min. pour 
» l'Angle requis À C H. du Quarré, Demême en une Figure de 5.6, 7, ce 4 


LA VIII PROPOSITION, 


HK À. Pourtrouver l4ngle de la ligne capitaie, € de la Gorge, 

5 Regle, Souftragez le Demi-angle de la Circonference de chaque 
» Figure de 180 degr. le refte fera le defiré, 

» Prat. Au Quarré l’Angle de la circonference divifé en deux, eft de 
»,45. deor. lefquels je fouftrais de 180.degr. il refte 535. degr. ce qui cf 
»»l'Anglédefiré HK A. Demêmeen une figurede 5.6 7. 

,, Notez. L'Anolede la Face & du Flanc prolongé H CG. eft égal à 
»» PAngle AC F,G H C, l’Angle de là Face & du Polygone exterieur, eft 4 
»» gala l’Angle CFH, HKÏI, l'Angle de laligne capitale, & de la di- 
»» tance des Polygones eft égal au Deini-angle du centre K LM. 

CON- 
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HET REKENEN DER LINIEN VOLGENS FRITACH. #° 


RE ( 


LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DES "PLACES; 


-felon FRIT ACHI. 
Du Calcul des lignes. 


132 


FT Auteur dans le Chapitre VE. de fon premier Livre de la Forti- 

fication des Places regulieres, dit: Que quelques Ingenieurs divifent 
les Places où Fbtterdlesenrroi diverfes fiçons ; fcavoir, en grand Ro- 
yal, en moyen Ro Dyal, & en petit Royal. 

Parle orand Royal ils entendent une Forterefle en laquelle la ligne de 
Défenfe eft toujours de 60 verges » ou de 120. toifes, portée ordinaire du 
moufquet. 

Sousle moyen Royalilsentendent une Forterefle, en laquelle la ligne 
de Défenfe ne va jamais jufques à 60 verges, 

Enfin ils appellent le petit Royal une Forterefle, en laquelle les An. 
gles flanquez {ont éloignez de 60. verges ; & que toutesles autres Forte- 
reiles, qui font plus petites que le petit Royal , font appellées generale. 
ment Forts, cela étant fuppofé , Voici ce qu'il ajoûte, 

,, Nous prendronsici en main la piéce principale, & compterons les 
# lignes felon le grand Royal, il faut en cét Ouvrage que quelques li- 
»»gnes foiënt connuës, fansla connoiflance defquelles on ne peut rien 
n tfetuer avec l’ Anole feul. 

,, Partant nous prenons pour connués deux façons, en chacun grand 
, Royal, “pOur la Courtine À B. 36. verges, pour la Face H C. 24. verges, 
», afin qu’elle foit Proportionnée à la Courtine , comme deux à trois. 

» Pourle Flanc AC, en-la premiere façon, il ajoÿte 2, au nomb 

»de la Figure, &ilale Flanc comme au Quarré ; il ajoûte 2 ANA. pout 
n avoir 6. & toüjours de même pour les autres Figures, 5,6. 7: 8. 94 10. 
jufques à 11. où ils fuppofent que leurs Flancs font toujours de 12e 

, verges. À fa feconde ma niereilfuppole au Quarré le Flanc de 8. ver- 
2 ges , au Pentagone de 9. verges, à l'Hexagone des 10. verges , à l’ Hep-4 
»» tagone de 11, verges "à |’ Oétogone, | & aux autres Figures , toù= 
niours de 12, verges; & cela fuppoté > il donne pour calculer les Reoles 
fuivantes. 


k 

Pour trouver La ligne A F.@* CF. 
, Regle, AuTriangie ÇC AF. le Flanc C A. étant pris pour le radius, À F. 

» fera la tangente » & CF. la fecante del'AngleACF. 

LI. 
Pour trouver la longueur AF. 
», Regle.Ajoûtezla Face HC, à CF. quiefttrouvée,alors vous vient H FA 
111. \ 
Pour trouver le fecond Flanc 

» Regle, Souftrayez de la Courtinc À B. latrouvécAF, il vous reftera FB, 
Suiv 
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14 LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite des Angles dn Calcul des Lirnes. 


feln FRITACH. 


IV, 


Pour trouver La longueur HC. & GC. 
3» Regle. Au Triangle H GC, le Sinus de l’Angle HGC. qui eft droit 
2, Gonne H C partant le finus de l’Anole H C G,denncra H G.& le finus de 
3, l'Angle G H C. donnera la longue ur GC. 
Va 
Dour trouver la longueur HP, 
,, Regle. Au double dela trouvée H G. ajoût ezla courtine À B.& aurez 
# la longueur H P. | 
VI 
Pour trouver La longueur GA. I K, 
, »» Regle. Ajoûtezla trouvée GC, à C A,& aurez G A, ou I K.étant éga- 
ple à G À. 
VIL. 
Pour trouver la longueur HK, 
ss Regle.Au Triangle H ! K.que 1 K. foit le radius( qui eft demêmelon. 
3, Pueur que G A. ) alors HI. fera la tangente, & H K.ia fecante de l'An: 
28e HK I. qui eft de même grandeur que KLM. 
VIII, 
Pour trouver La longueur GL.ou la Gorge K A. 
 »» Regle. Souftrayezlatrouvée H I. de HG. demeurera 1G. ouK A, qui 
.» Cf de femblable longueur. 
IX. 
À Pour trouver le côté de la FigureK O, 
» Regle. Prenez le double dela GorgeK A. & y ajoûtezla Courtine AB. 
,, & vous viendra K O. 
'R 
Pour trouver La longueur ML. K L. 
,. Regle, Au Triangle K LM, la moitié dela Figure K M. fera le Radius, M 


MI. donnera la tangente, &KL. la fecante de PAngle L KM, 


XI. 
Pour trouver H L. 
»» Regle. Ajoûtezla*trauvée HK, étant la ligne capitale au Demi-diq- 
, metre K L. & yous aurez la requife H L, 
XII. 
Pour trouver la longueur H B. 
.… » Regle, Ajoûtezles deux Quarrez HQ. & QB. dela fomme, tirezla 
ÿ racine quarrée , & vousaurezla longueur H B. 
:, Etcefontiçi les reoles par lefquglles on trouve les lignes d’une Place, 
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LIGNÉE 


LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTIONDES PLACES 


fm FRITACH. 
Exemple du Calcul des hgnes. 


RIT A C H aprés avoir donné en XII, Reglesles moyens qu'il faut te- 

F nir pour trouver leslignes; il prend en fuite, pour venir à la pratique , 
Exemple d’un Quarré de la premiere façon; (ceft-à-dire, celui dont 
le Flanceft de 6. verges ) & ajoute ceci. 
Pratique, 

,; Enla premiere façon tousles Angles font affez connus parles huit 
7, propofitions qui en ont traitez ci-devant, 
" ,, L'Angle du Centre K LO, 90. degrez, 

», L'Angle de la Circonterence AK T. 90. degrez. 

» L'Angleflanqué CHR, 65, degrez, 

,, L'Angle flanquant interieur C À F, & GH C. 12. degrez 30. min 

,, L'Angle du Flanc, & de lalignede Défenfe flanquante, femblable 
,lAngle HC G, 77. degrez 30. min, 
* Les lignes font auili connués. 

5 La Courtine À B, 36. verges, 

», La Face H C. 24, verges, 

>, Le Flanc À C. 6, verges. 


L 


À 
Pourtrouver À F. @ CE. 
€ A. Radius donne C A,que donne la Tangentede 1 Angle À CF,77.degrez 
30. minutes, 
100000 6(0) 4s1071 ; 


6(o) 


AE. 2706426(5) 
€ A.Radius CA.  LaSecantcdel'Angle ACF,77. des, 30, min. 
190000  6(0) 462023 


6(o) 


us 


CL.2772138 
. 38(5) 


Pour trouver HF. 


CF, 27721385) 
HC, 24 (o) 
HF, $172138(5) 


+ 


Pour trouver F B. 
À B. ja Courtine 3600000 (o) 
AF, 2706426(5) 


he 893574(s) 
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33 LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite de PExemple du Calcul des Lignes 
fes FRITACH. 
IV, 


: Pour trouver H C. ès GC. 
Sinus de Ang, HGC. 90, d.H G Sinus de l’Ang. H C G. 7 7.deg, 3 0. m 
19000 24 (0) 97630 
2+ 
PARA PE Le 
390520 
195260 
RS 
HG, 2343120(5) 
Sinus de l’Ang, H GC. 90. d.H C. Sinus de l'Ans. GHC. 1 2. deg. 30. m 
300000 2 4 (0) 21644 


24 


86576 
43238 


GC, s19456(: 
; (s) 


Pour trouver H P. 
HG, Nate 


HG. doublé +636240(5) 
AB. 


HP, 8286240(5s) 
VI. 


Pour trouver G À. ouI1K 


GC. AR LE ER) 
CA, (o) 


GA.oulK. 1119456(5) 
VII, 
Pour trouver. HI.Ü HK. 
Radius'I K. donnelK . combien la Tangentede l'Ang. HK I, 45, des, 
7” 400000 111945$6(5s) 300000 
100000 


Re anse PCR M Lo LE DATES 


HL 111945600000 


OÙ L'ART DE LA GUERRE 33 
Suite del Exemple du Calcul des Lignes 


feln FRITAC H. 
RadiusIK.donnelK, combien la Secante de l'Angle HK I. 45: degrez, 


100000 1119456($) 141423 
Pass 4x2" 
1119456 
2238912 
4477324 h 
J1 19456 
4477324 
1119456 
HK.1583146/(5) 
VIII. 
Pour trouver1G. C'IK, 
HG, 2343120($s) 
FFE: 1119456(s) 
1G.ouKA, 1223664(5) 
1x, 
Pour trouver KO. 
KA, 1223664(5) 
2 


—— 


K A. doublé 2447 328(5) 
36 


K ©. 6047328(5) 
X, 
Poux trouver ML. eæ K L. l 
KM, Radius KM, la Tangente de Angle] KM.45.degrez 
100000 3023664($) 100000 
100000 
ML, 3023664[00000 : 
KM. Radius K M. la Secantedel'Angle LK M. 45. degrez. 
100000 3023664($) 141421 
141421 
3023664 
6047328 
12094656 
3023664 
12094656 
3023664 


KL 427609 6,5) Susié 


5âe LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite de PExemple du Calcul des Lignes 
fun FRITACH. 


LL 
Pour trouver HL. 
HK. 1533146(5) 
KL. 4276096($) 
s859242(5) 
XII. 


Pour trouver H B. 


QB. ou GA, 11194$6($) 
1119456(5) 
6716736 
5597289 
4477324 
1007$104 
1119456 
Y11:19456 
1119456 
mer mme ne, 
H1QB. 1253181735936(16) 
HG; $9431200($) 
$9431200($) 
1138362400 
94312 


D HQ. 35320675334400 (10) 
O QB. 12$318173$5936 (10) 


1361571381 571071031361 (10)les deux Quarrez 
HB. | 6[ OI 41 71 61 31 2H(5 ) [ enfemble. 


GS: SAGE CREER SERRES PERS | MEME DEA Cour aet EE TONI SN 


» Parainfitoutesles lignes appartenant à la Fortification font ici trou. 

,, vées, lefquelleson calcule de lamême façonentoutesautres Figures, 
à pour faire de leurs fommes une Table, 

CON: 


OU L'ART DE LA GUERRE. 141 


EXEMPEL VAN HET REKENEN DER LINIEN. 


ta LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DES.PLACES 
féln FRITACH. 


Du Projet d'une Fortereffe fur le Papier ; felon les Tables calculees. 


Pres que FRITACH a montré à calculer & 
trouver la valeur des Angles,& les longueurs des lig- 
nes qui fervent à la Conftruction des Forterefles ; 1] montre 
en fuite dans le Chap. XV. les moyens d’en fatre avec le 
Calculle projet fur le papier , & fefervant de l'Exemple du 
Quarré, ci-devant fupputé, quenous donnons iciavec quel- 
que explication, pour l'intelligence du Leéteur. 
» Je prens donc; dit-il , dans les Tables fufdites ( c’eft-à- 
5 dire ; dans lafomme des Calculs) le Demi-diametre de la 
» Figure quarrée ; étant marqué des lettresK L.. & faïfant 
» 42. verg, 7. pieds & 6. poices ; laquelle longueur je me- 
ture fur l’Echelle ( serre Echelle eff une ligne d'une grandeur 4 
» Volonté, divifée en 60. verges } avec Ic Compas ; & fait avec 
la même ouverture une Circonference occulte, fur la: 
» quelle je mets pour le Polygone interieur K O. 60. ver- 
» SES, 4.pieds ,& 7. poûces, comme montre la Table ou le 
» Calcul. Cela étant fait quatre fois, tellement que les qua: 
; tre côtez K O.G F.F B.&B K. occupent fans refte la 
» Circonference , je prens de la T'able ou Calcul pour Ia 
» Demni-gorge K A. 12. verges, 3.pieds, 4. pouces, & 
>, mettant un pied du compas fur l’Angle du Polygone en 
5 K.. je fais avec l’autre pied fur le côté K O. la marque A. 
, laquelle coupera la Gorge: une Perpendiculaire étant ti- 
 rée de ce point, & 6. verges marquées là deflus, vous 
» donneront le Flanc À C.de mêmeuneautre ligne droite; 
» tirée du Centre L par PAngle du PolygoneK. & pro- 
» longée juiqu’à P. vous montrera la ligne capitale, fur 
, Cette ligne occulte de K. jufques en H. étant muifes 15. 
» Verges, 18. pieds, & 3. poûces, laquelle longueur vous 
» trouverez en la Table ou Calcul, marquée des lettres 
» H K..ainfi une ligne tirée de H. en C. acheverala Facc; 
# & en fatfant cela àl'entour de toute la Figure , alors le 
» pourtrait fera parfait. CO: 2 
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144 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTION DES PLACES 


felon FRIT ACH. 
Pour fortifier une Figure [ans Calcul. 


RiraAcu dans le Chapitre XVIIL. de fon premier 
EF livre dé la Fortificarion donneles moyens de forufier 
les Places fans Calcul , fous plufieurs Exemples, entre lef- 
quels nous choifirons comme luile Quarré, au quel il don- 
ncàfes côtez 10, verges de longueur , ou 120. pieds de 
Rhin. Lequel nombrede 10. verges on peut augmenter à 
volonté , fi Pon veut faire la Place plus grande , & cela fup- 
pofé, il entre ainf en Conftruétion. 
» On pourtrait premierement fur le papier le Quarré 
» À BD C. le plus grand que fare fe peut, puis l’on fait u- 
ne mefure ou Échelle felon un côté dudit Quarré, qui à 
» été donné de 10. verges , laquelle on doit départir en dix 
» parties égales , tellement que chaque partie contienne u- 
# ne verge, dont unedépartie derechef en 12. parties fera 
» 12. pieds du pais de Rhin, & chaque partie -: de la verge, 
, Comme nous la reprefentons ici Fe aprés on tire au tra 
» Vers de À. & de D. comme aufli au travers de C. & de 
» B. la Diagonale, laquelle ‘étend au dedans de A B. & de 
» C D. Départifiez un côté du Fort en cinq parties egales; 
# Comrnc ici À G. G M.MN. N H.HB. la teft la Gorges 
» À G. & H B. les autres ? des côtez G M. MN. & NH. 
sont la Courtine, du côté entier prenez ; comme ici 
» À M.pour ja ligne capitale E A.ou K B. Une quatriéme 
+ partie de la Courtine, divifée en quatre parties égales, 
Comme ici G ©. O P. P Q. QH. donnera les Flancs G 
» Fou HI. mis perpendiculairement fur G. & H. De 
» même À B. étant divifée en deux parties égales en P. la 
» longueur A P. ou PB. fera la FaccE F. ou 1K. ce que 
»fatfant en cctte forte de tous les côtez, le Fort feral 
» pourtrait. CO NA 
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146 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRPCHION DES PLACES 
fn FRITACH. 


Maniere de tracer les Figures fur le Terrain, 
lorfqu’on en peut avoir le Centre. 


Ur la findu Chapitre XVIII. de fon premier Livre, 
il donne les moyens de tracer en campagne toutes for- 
tes de Forts , & de Forterefles fur l'Exemple d'un Quarré, 
en ces termes : 
» Ce Fort fe mettra en campagne en deux façons; pre- 
» mierement, quand on peut avoir le Centre, l’on prend 
» la longueur du Demi-diametre avec un cordeau ,& on 
,, plante un bâton au Centre, comme en la Figure D. puis 
» aprés on lie le cordeau au bâton, & on mefure la die lon- 
» gueur fur la campagne , au heu où 1l y doit avoir un Bou- 
, levert, commeicide D. vers À. & en À. on met un bi- 
» ton. Auffi faut mefurer la longueur du côté de la Figu- 
»reavec un cordeau, l’attachant au bâton A. & tirant 
» enfembleles deux cordeaux, à fçavoir , le Desni-dia- ! 
metre & le côtédu Polygone interieur , tellement qu'ils À 
»{etouchent, commeicien B. ainfi eft un côté de la F1 4 
, gurebien marqué, lequ£lil faut creufer aufli-tôt avec 
, une bêche fuivant le cordeau / ce qui fe fait à tous les 4 
» côtez )& planter un bâton en B. Puis l'on prend la lon- 
», SueUT du côté du Polygone interieur de A B. laquelle 
on attache au bâton B & on conjoint derechef le dit côté 
» du Polygone interieur, & le Demi-diametre , qui fe 
» touchent enfembleen F.& monftrent le bout de l’autre 
» BF, oùil faut mettreun bâton, & ainfi continuer au 
»troifiéme, quatriéme, & dernier côté ; tellement que 
» Voilà la Figure faite, laquelle on veut fortifier. | 
» La page fuivante montre comme l’on peut foruifier , 
» lortque le Centre eft incommodé., 
CON: 
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148 LES TRAVAUX DE MARS, 


CONSTRVCTION. DES PLACES 
film FRITA CH. 


Maniere de tracer les Figures fur le Terrain, 
le Centre en Crant incommode. 


ET Auteur dans le Chapitre ci-devant CIté , parlant 
de la maniere qu’il faurfaire pour forufier Les Pla- 

ces, defquelles on ne peut avoir le Centre, dir: 
» Mais quand à cauie de quelques incommoditez lon 
, ne peut avoir le Centre, 1l fe faut tenir à la maniere 
» fuivante ; choififiez un lieu, où le Fort doit avoir un 
» Boulevert, & plantez un bâton en ce lieu-là, éommeici 
» en B & prenez la longueur de deux Gorges BS.&BE 
>» & la longueur dela conjonétion des Fiancs S E de cet- 
»te ligne & des deux Gorges fermez le Triangle BSE. 
» & plantez un bâton en E. & S puis prolongez en l1- 
» gue droite les lignes BE. & BS. dela longueur des 
» côtez du Fort » comme il eft marqué en u Fig: ure 
»de B. jufques à F, & deB jufquesà A. pour avoir les 
» deux côtez du Fort; il faut aufh planter un bâton 
au bout d’icelles deux lignes en À. & F. faites de mé- 
» me en marquant les autres côtez, & anf la Figure 


. . A . ete - / \ 

» quidoit êtretortifieé, fera achevée , à laquelle on doit | 
» marquerles Gorges, les Flancs, &les Faces; ce qui | 
» fe peut faire de même Comme on a fait au PreceMenc Fort ! 


CT quai r'É » en Prenant BF ace au double F Ne Ricttant {es 


LI: 


» bouts fur les rene its des Po coinme en [. & K. 


» dont le milieu donne PAnpgle flanqué, & ER. & RK, 


5 font lesFaces : on peut tenir la inême procedure € CS autres 


» Boulcverts. 


DEA 


OU L'ART DE LA GUERRE. 


LES TRAVAUX DE MARS, 
DES CAM AMULE RS 
Sn FRET CET. 


Riracux dansle Chapitre I X.de fon troifiéme Li- 
. vre de la Fortification , parlant de l’ufage & de la con- 
ftruétion des Cavaliers ajoûte ceci, 
» Les Cavaliers font des Boulevertsélevez, ou fort hau- 
»tesBatteries , mis au deflus des Bouleverts , defquels on 
{€ fert contre l’ennemi, quife loge aux lieux qui font à 
, l’entour de la Forterefle , afin que la Forterefe ne foit fi 
» tt commandée par les hauts lieux du dehors, & que l’on 
» Ut aufli une défenfe convenable, quand l'ennemi Sy 
» campe. 
» Les Cavaliers ne font pas bâtis d’autre maniere queles 
#» Bouleverts, & les Remparts des Villes ; ils different feu- 
lement à caufe de leur baze, quia pour fon fondement 
nles Bouleverts, & les Bouleverts ont pour leur baze la 
;; plate-campagne. Les Bouleverts font aufi plus grands 
»queles Cavaliers, d’autant qu’ils fervent pour fonde 
» ment aux Cavaliers. Leur lieu eft le milieu des Boule- 
# Verts, entre le Parapet defquels & les Cavaliers eft laifle 
# Un efpace, pour n'empêcher pas Pufage du Parapet. 
» Læur hauteur eft diverfe, & s’accommode felon la hau- 
» teur des montagnes, aufquelles ils fontoppofez, ils {ont 
>» au furplus tirez paralleles aux Faces & Epaules ; comme 
»il fe voit en la 142 Figure,en C &D. 
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752 LES TRAVAUX DE MARS, 
DESLPHATEEORALES 
felon FRITACHI. 


PresqueFr1iTA cu adonné la conftruétion de 

te Cavaliers, 1l dit parlant des Plate-forimes : 

+ On éleve auffi des Batteries au deflus des Courtines, 

» lefquelles oppofées aux montagnes s’ acquierent un autre 
» 10 N,8 font appellées Plate-forme 5, d'autant qu'elles {ont 

>; Mifes fur une ligne droite, au lang de la Courtine. 
» Leur hauteur & grandeur excede celledes Batteries 
#2 diairée, & fe rapporte à la hauteur des montagnes:leur 
+, longueur n’eft pas toûjours la même, mais bien | diverfe } 
» elon laquanrité du Cano on, qui FR être planté defius, 
>. Leur lieu :ft au milieu de la Courtine,& par tout où il eft 
> neCeflaire: on laiffe es s quelque cfpace entre la Pla- 

# te-forme, & le Parapet de Ja Courune. 
» Il n’eit pas befoin a l'on étende les Plare-formes au 
» dehors de Ja Courtine ,comme on fait des autres Boule- 
« verts, d'autant que cela augmente grandement les dépens 
» & travail, à caufe de la hauteur qui doit ee emierement 
> Crreégale à celle de la Courtine, outre celle là qu’on y 
» doit enc a Er à caufe de la hauteur des montagnes, 
» à laquelle les Plate-formes veulent être égales , tout e cela 

>, eit évité quand on les met au deflus de la Courtine,& on 
» 6 eft pas contraint de faire une autre hauteur, hormis cel- 
> le-là qui doit épaler les montagnes ; d'autant que l’on a : 
», la hauteur de Ja C ourtine pour avantage; de forte que les 
» dépens font amoïndr 18, & 6 épargnez en par tie, & l’on ane- 
» ANMOIns executé fen intention ; l’autre raifon , laquelle 
» empêche den'étendreles Plate-formes au dehors de la 
 Courtine, ef que les Plate-formes étenduës au dehors de 
» la Courtine, Gtent la défenfeaux Epaules plusproches, 
DIE 1 que les Plate-formes pourroient fuppléer cette 
» faute de leurs côtez:mais elles ne font pas faites à cette 
» fin ,& font auffi trop hautes; de forte qu’il les faut em- 
» ployer à ce à quoi “pe font ordonnées, CON. 
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154 LES TRAVAUX DE MARS, 
DES TATDS LHRATES 
felon FRITACHI. 


] E 8 sla fin du Chapitre IX. du premier Livre de cét 
\X Auteur , il dit parlant de l’ufage des Faufle-brayes ou 
du chemin des Rondes: 
» Et puifque depuis quelques années pañlces s’eft décou- 
» Vert cette incommodité, que l'ennemi s'étant approché 
» de la Ville, avoit le Rempart pour une couverture, & que 
» le Rempart même n'étoit pas en fa défenfe convenable, 
#»On S'eft avifé d’un autre remede; c’eftqu’ona élevé un 
» peut Rempart au pied du grand Rempart , étantnommé 
», la Fauffe-braye | duquel on peut flanquer parallele à l’hor1 
» ZOn; Ce Flanc étant beaucoup plus fort qu’autrement, & 
» duquel on peut faire un tres-grand dommage à Pennemi. 
» Cette Faufle-breye ou fa proportion eft tout-à-fait 
» feinblable à celle du Parapet , tellement qu’au Quarré eft 
» Tetenuë la même hauteur , épaifleur , le même banc& ta- 
» lus, fansen changer quelque chofe. Auffi eft-elle tirée 
, parallele aux Courtines, Flancs & Faces. Le Che- 
» min entre le Rempart & la Faufñle-braye en une figu- 
»re de 
v — ,; 
VIT. VIYI, IX, X. 
I Re TR 
Angles, fera large de 
ee sms ANT eee RTS 
15, SN CA A 24 24. 24. 24.pieds. 
» Plufeurs font differens d'opinion , fçavoir fi la Faufle- 
» braye doit être plus hauteavec un Parapet,ou un peu plus 
» bafe fans Parapet ? Quelques-uns mettent en avant l’o- 
, pinion de Barleduc, la-quelle on peut lire au Chap. 9. du 
» premier Livre de fa fortification , à fçavoir ; Que tous les 
ouvrages de la Fortification, qui font les plus proches du 
centre de la Forterefle, doivent être plus haut élevez, 
que 
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150 LESTRAVAUX DE MARS, 
Suite de la Fanffe-braye 
fln FRITACH. 


» UE ceux qui font éloignez du centre , & ce pour ce füujer, 
» Afin que les Ouvrages les plus proches dudit Centre puif- 
» Ent flanquer & défendre les plus éloignez. Or eft-il que 
» la Faufle-braye ayant ia même hauteur que le Chemin 
» Couvert,ne peut défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
» qui font devant la Forterefle , à {cavoirles Ravelins, Ou- 
» VTAges à COFnE, Ouvrages couronnés ,& Demi-lunes, le 
» Profil, defquels Ouvrages eft femblable à celui du Rem- 
+ part & par ainfi plus hauts que la Faufle-braye. 

>» Maïs d'autant que la plus-grande partie des Praticiens 
» 6s Païs-bas ne bârifient point de Faufle-braye à cefujer, 
»que d’icelles l’on puifle défendre les autres Ouvrages ex- 
> terieurs, en égard que le grand Rempart eff tellement 
» bâti & ordonné qu'il peut défendretous les Ouvrages 
» dont il a été fait mention en fon lieu. Voici le principal 
»{ujet pourquoi elleeft bâtie ; à fçavoir , que d’icelle l’on 
> puiffe flanquer le Fofé, dont il importe grandement en 
» Une F'orterefle ; ce que ne peut etfecteur le grand Rem- 
> part, à caufe de fa hauteur , fi ne peut-il auffi tre plus bas 
» Pour certaines autres raïfons. Maïs ladite Faufle-braye 
, étant plus élevée , il faudroit auffi que le Foffé fût fruftré 
, de fa vüé, &ainfi demeureroit fans défenfe. D’où il ap- 
» pert que ce n’cft pas fans confideration qu’on la fait fi baf- 
1e, & combien qu’elle eft faite,principalement à caute du 
» T'offé, elle apporte neanmoins du profit, comme il eft ci- 
, defius fait mention, à fçavoir, que d’icelle l’on peut ti- 
» rer fur l'ennemi, parallele à l'horizon, ce qui s’entendra 4 
; quand 1] n°y a point de Corridor en une Forterefe. 
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158 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGES DES CONSTRUCTIONS 
de FRITACEH,. 


E u x qui foufcrivent aux fentimens de cét Auteur 
donnent à fes Conftruétions les Avantages fuivans. 

L. Que fa Methode de fupputer les Angles & toutes les 
lignes des PI laces , grandes, DEEE ou Pres, efttres= 
curieufe, puifqu'en donnant feulement la refol ution où 
calcul de quatre Reétangles, on _ aifément venir à la 
ufte connoiflance de toutes les parties d’une Place. 

IT. Que fa feconde Methode de fortifier les Places fans 
Calcul, eft fort com ss principalement pour ceux , 
qui feroient obligez de fe fortifier, fans avoir “auprès d'eux 
des Ingenieurs& des inftrumens neceflaires à leurs prati- 
ques, puifque fans aucun fecours, le moindre homme de 
guerre n'eit que trop intelligent pour defliner & tracer 
parfaitement toutes fortes de: Places. 

111. Qu’élevant de Cavaliers au milieu de fes Boule: 
verts , & garniffant de Moufquetaires le Flancde fes Ba« 
ftions, 1l a tous les moyens pofibles pour incommoder leg 
Afliegeans , foit dans leur campemens ou dans la conduit. 
te deleurs Tranchées, parce qu’ils feront toüjours expo 
fez à la violence de l’Artilleriedes Cavaliers, & au grard 
feu de la Moufqueterie des Flancs, s’ils veulent entre: 
prendrele pañlage du Foflé, ou Pattaque de Faufle-brayes. 

[ V. Que la | Fauñle-br aye qu'il fait regner tout autour 
de fes Places, avec peu d’élevation, eft tres-avantageufe 
pour défendre le Fofé, &urer {ur l'ennemi, en razant $C 
foudroy ant le Rez-de-chauflce, pr incipalement quand 1 
n’y a point de Corridor en une Forrerefe. 


OU L'ART DE LA GUERRE. 1:55 
DESAVANTAGE DES CONSTRVCTEF 
NS dé FR1FACEX 


Eux qui fontdifhculté d'approuver les Regles de 
C; cét Auteur touchant fes Conftruétions, difent : 

I. Que fa Methode de calculer eft trop embarañlante 
perse qui ignorent la D ne te car on 
ne peut calculer fes Figures , ainfi qu lle dit dans fes Re- 
gles, fansune parfaite intelligence de l’ufage des Sinus, 
lot , Secantes ,même de la Racine Quarrée, qui 

font les plus délicates parties de la F rigonome trie, 

[I Quefa feconde Methode de Fortif fier fes Places fans 
Calcul n’eft point fi facile, que toutes fortes de perfonnes 
{oient capables dy travailler fans connoïflance de l'ufage 
desinftrumens, puifqu’il y faut fçavoir conftruire des 
Echelles , & divifer des Cercles, Lo tracer fes Fioures, 
qui fe font fur autant de diverfesregles, que les Forts ou 
F'orterefles peuvent changer de Polygone. 

III. Que lufage des Cavaliers élevez dans les Baftions 

eft fort: ncommode , Principalement quand ils font élevez 
co Ale 1ens, qui par leur difpofition empéchent aux 
Affiegez avantage de fe pouvoir retrancher, & lorfqu’ils 
font uné fois pris, coutribuent beaucoup à la perte de la 
d que les Aflaillans peuvent s’en fervir pour foudro- 
yer dans la Place 

I V.Queles F aufle-brayes, dont il fe fert pour la défen- 
fe de fesFoflez, foit qu else nent Fsma élevées , ou 

qu’elles le foient Fe ap portent plus de dépenfe que de 
fervice, puifqu'il cit E fort facile à | Afiegant , lorfqu’il s’eft 
logé ie les Corridors , de les ruiner deles Batteries , prin- 
cipalement fi ces Faufle-brayes font élevées, comme 
ceiles de cét Auteur : car pour peu G e leur Parapet , ou 
celuy du Baftion, vienne à s’ébouler HE *eftquetrop fu 1 
fifant pour les rendre inutiles 
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160 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGE DV PARALLELE 
de nôtre Conffruëhon fur lle de FRITACH. 


I. OsrrEe Methode qui eft fondée fur des principes 
fort peu différens des fens , eft bien moins embaräfa 
fante pour ceux qui font peu verfez en Geom trie] uifque 
Ja Genne exige pour le Calcul de fes Angles & de ces lign es 
beauco Up p lus deregles qué Ja nôtre, quife ét allé ment 
en pratique , avec | ’xde feule de l'addition, & fouftraétion, 
& par le leccurs des Loganthmes; mais dans fa mänicre , 1l 
faur être parfaitement confon.:mé dans VPufage des multi- 
pheations , des divifions , & dela racine qua rce. 

11. Les Merhodes que nous enfeignons dans nôtre 
premier volume, pour deffiner toutes fortes de Places fans 
caicul , foit{ur le papier. ou en camp pagne , font i fans dificul- 
té beaucoup } plus familieres à ceux quin” ont point d'étude, 
que les fepet quifont toutes fondées fur des Regles dif- 
ferentes; Mais pour nous dans nôtre premier volume,nousi 
les donnons tourcs d'une même maniere, étant fort aifé end 
fuite detaire ces Places plus ou moinsgrandes, en dimi- 
nuant ou augmentant leur proportion dansleurs principes 

[IL Nos Cavaliers font bien mieux d'fpofez que Îles 
fiens, qu'il éleve dans le milieu de fes Bouleverts, où ils 
empêchent l'ufage des Retranchemens , & par et perté 
peuvent caufer celle de la Place , ce qui n'arrive pas à CEUX 
aue nous élevons dans les Gorges , où ils flanquent & dé= 
fendent juiqu ’à lPextremité , fâns empêcher l'ufage des 
Retranchemens dans le Corps du Baftion. 

[ V. Nos Cazemates & nos Canotis cachez flanquent a= 
vec bien plus d'avantage les Foflez & le Pan de Ba Hions op: 
pofez.que nefait D là Moufqueterie des Faces & les Fi lancsl 
des Faufle-brayes,de qui les COUPS, pour être trop éloignez; 
font trop/foible s pour empêcher quel PAffiegeant,étan it cou 
vert de Mantelets, ne toriblé le Fofé,ne le franchite,& ne 
fe rende maître de la Fauñe-braye, & en fuire du Baftion. 

C H A- 
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CPLSITRE NETF 


Des Conftruétions des Places felon DO GE N 
Hollandois. 


E r Auteur à compolfé un fi gros volume fur la 
€ Foruficarion, que beaucoup de gens l'en ont 
@Ÿ trouvé ennuyeux; fur tout fes citations con- 
4% rinuelles für PHiftoire ancienne , ont épuifé a 
patience de ceux qu| ont voulu lire: Mais comme ils 
ne laifle pas d’avoir quelque réputation ; nous avons 
bien voulu rapporter 1c1 fes principaux princ ipes , pour fà 
premiere ; fa feconde , & fa troifiéme maniere de fortifer, 


Tome II. L, CON 


LES TRAVAUX DE MARS, 


CONSTROYCTION.DESSMPBACES 


fn DOGEN. 


r" . 
à fortifier., 


RS | À NAPPTT 
ZINQIES ant Polygone 
€ S 


1} OcEN dans le Chapitre V L. de fon premier Livre 
27 deh: Fortification Resuliere , donne la Conftructi- 
on de {es Places, en ces ter mes. 


» 1. Probleme. Pour trouver A RL. L'ANGLE du 
CENTRE de chaque Polygone des F fe es XX XVII. 
XXXVIIL XXXIX. XL. XLI &c. Le Cercle à 
% 1 par le nombre des côtez du Polygone donné , montrer 
» P'Angle du Centre que l’on veut " ouver. Par cie. j 
, le Cercle entier divifé par quatre donneraauQuarré l’An- 
» le du Centre de 90. degrez en la Figure XXXVIL. ain- 
SL fdu refte, 
IV. V. VIE VILVIILIX.X.P A. é 
M ur nt of RASE M Cine 90.l Angle 1 
L’ Angle du Centre ARE. le JaF1 


D AT RE ANT ne en, . jo "Ouarrét 
90. 72.60. FI. 25.43. 45.40. 26. 7 


» IL. Probléme. Pourtrouver L'ANGLE DE LA CIe- 
CONFERENCE OA L. 
» L’Angledu Centre AR L. fouftraitdu Demi-cer- 


je de $ rcitera l Angle de la Circonference. Ainf, l’Angie 

» du Centre du Pentagone contient de #2. degrez . f vous 
ses fouftrayez du Demi-cercie, refteront pour PAngle 
., de la Circonference du Pentagone Ne 


IV.V.VLVIL.VIILIX.X. Polygon. (Le Demicer- 
a PB 180\cle l'angle du 


Y ? K; #24 s1 PNR A 2#1 
{ne LC GE LA LA confere 41114 .O À 34 F An- 


163 


Pa ' 


D AGE 
Fig. XXX VII 


\ 


AT F TEE 
Fig. XXXIX 
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Suite du Calcul des Argls de DOGEN. 
Angles de la Fortereffe. 


»1LL Probléme. Pour trouver L'ANGLE Du BA- 
»$TION QRBE. 
, Larecherche du vrai moyen d'établir cét Angle a eX- 
, cité entre les Architectes opiniâtres divers partis , dont la 
, controverfe n’eft pas encore déterminée. Il y en a, qui 
+ ajoûtant toüjours 20. degrez au tiers de PAngle de la 
» Circ onference, trouvent P Angle du Baftion jqui ne reu fs 
ns fit jamais droit: quelques autres ‘le veulent toùjours droit, 
» NN? D pr ouvent pas celuy q qui eft obtus. Mais les Archi. 
Htectes êt les régles mêmes de L art condamnent l’opinion 
»déceux-Ci: Car le Quarré & le Pentagone n’admettent 
# jamais le droit : or quant à ce qui eft de lui donner le DIE= 
» mier lieu dans l exagone, c'eft ce qui ne fe peut exe- 
» Cuter que difhcilement ,& mal à-propos. Quelques-uns 
» ajoûtant toüjours 25. degrez au Demi-angle de la Cir- 
Le conference, établifient par ce moyen PAngle du Bafti- 
5 Onstant qu lfe trouve droit: lequel ils retiennent aux fu1- 
5» Vans Polÿg ones fans addition : Mais ce moyen les obligel 
» de pratiquer Pa chofes qui font contraires à la X A 
» Maxime, Quelques autres ajoûtent toûjoursà la moitiéf 
» du fufdit Angle de la Circonference 15. degrez; autresl 
;, 20. jufques à ce qu’ilfe trouve droit, aprés quoi ils nel 
» peuvent fouffnir qu’on pañle plus outre. D’autres pren“ 
nent deux tierces de l’Angle de la Circonference, donti 
"ils compofe nt |” Angle du Ron pourvû q aueces deux 
* tierces ne pañlent point auf le droit, qui felon leur avis 
, doit être tenu comme une borne inviolable & ne fouf# 
» frent jamais qu’on l’outrepafle.Mais puifqu’ileft vrai quel 
> fans préjudice de la bonne ftruéture de la Fortification # 
» l’Angle du Baftion fe peut & {e doit étendre, à propora 
# ton que s’accroît l’Angle de la Circonference; 1l demeus 
»reraen vôtre liberté de choifir celle de ces manieres qui 
qui vous fembliera la meilleure. Suit 
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Suite du C'alcal des Li gnes 
de DOGEN. 


» En effet, je ne m’arréte point aux préceptes d’une 
» fpeculation quin’eft foûrenue de l” CxpEREREES ma s on 
, peut hardiment fe tenir à imitation de ceux de e qui Pin- 
 duftrie s’eft plus exercée à drefler des Fortifications effe- 
, Étives, qu à tracer des lignes fur le papier & danse cabt- 
, net; C’eft à faire a l'ufage & à ennemi qui afliege & qui 
x employe fes efforts contreuncPlace,de reconnoitre & de 
» bien! Juge de la force & des avantages de fa Fortification: 

» Les plus approuvées de routes ces manieres font, gour 
» exemple, cestrois-ci. 

» La premiere qui ajoûte xv. degrez à la moitié de PAn- 
,gle dela Circonference, pour établir l Angle du Baftion. 

» La feconde qui le compote de deux ticrces parties de 
» l’Angle de la Circonference. 

» La troifiéme qui ajoûte toüjours xx. degrez à la. moi- 
» tié de PAngle de la Circonference. Si tu lé trouve bon, 
» Lecteur, j'en ferai la ES pour ta commodité. 

, Cherche donc ainfi l’Angle du Baftion en la pregnt ere 
» maniere. Ajoûte 1 5.degrez à la moitié de l'Angle de la 
» Circonference. Cela rnis enfemble s'il n” ve añe pe 
»le droit, ce fera l'Angle du Baïtion que ra delire 
 excede , ou s'il eft égal, | ( commeil eft égal au Do 
» gone, & pal celail Excite ) alorsil faudra prendre l’A 
» &le du Baftion droit , ou bien de xc. degrez. 


[144 14 . l’Ang. la fa 
Ur 4 
En la premiere manicre de fortifier. | RTS rence. 


IV V. VI. VIL VIILIX- XXI XII. | 2x 


ESS ass — —- — | 72. fa motuié. 
L’ Angle du Baftion jm QBE. É dégrez. 
ETAT SET RUE DES AP UP El — ue 
60.69.75.79.17:8.82.30.85.87.88.38.11.50 87. degr, PAngle 
du Baftion aux, 
3 Suit 


PR 


iéé LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite dm Calculdes Angles 
dd DOGEN 


, En la feconde maniere les deux tierces parties de l’Angle de 
là Circonference font cé lui du Baftion ; quand elles font au 
,; deflous du droit. 

128. 34:17, l'Ang de 
En la feconde maniere. Ja Circonf, au vi. 
IV. V. VI VII... VIII Polygon. à. 
: A 7 D die GT MA BON HET 


L’ Anple du Baflion QBE >. 


— SLT ELLE TRE | 
60. 72. 80. 85:42: 51. 90. deg. à l'infini. 85:42:50, l'Angl. “du 


U  Bañftion aû vrr. 
» En la troifiéme= maniere ou ajoûtera xx. degr. à la moitié de 
» Angle de la Circonference 
En la troificme maniere. 35. l'Ang.« 


IV. V. VI. VIL VII. IX. Polyg.\+. a VIE, 


© re 7: 30. la moitié 
L’ Angle du Baflion Q B is 
—— ——— — —— — nt 
74. 80. 84: 17:9, 87: 30. 90. 85: 10. V'Ang, du Balt. 
ar Octans. 


IV. Probléme. Pour trouver L'ANGLE DU FLANC & 
»DE LA FACE BEF. 

> Il faut ajoûrer au ve du Cercle de la demie différence des 
»» Angles du Baftion & de la Circonference , car lexterieur BEF. 
35 que l'on defire , eltégala EDB. & DBE, invrerieurs. 
pe A Ang. de la 

Res confer, 

:30.l’Angle 
AV. V. VI. VIL. VIT. IX. X. Baftion. 
PNR PAENNES TS ER) mt | — — - 


4 $2.30, la Difier, 


En la premiere maniere. 


L” Angle de la Face df du Flanc FEB. z : 
26:15. laDeimie. 


Ge nn = nt one emmmnenneasnnee ks 


105.109:30, 12:36. f14:38:34. 116115. 117:30. | 116:1%. en l'O- 


éto. fuivant la 
{ 1. mañiere. 
Suite 


16:30. 
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“y. Ra 


vi ans Pi 


É7726:74 


vin dgghlum 
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186 LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite du Calçul des Angles 
de DOGEN. 
En la Seconde manicre. 


ENS ON ENV OV ES MEN ES. OS 


LES ee =) 


L’ Angle de la Face à du Flanc FEB. 


re: 
105.108.110.111: 25:43. 11230. 115.117. 


En la Trosfième. 


AVEC RE VIE MR IX OX. 


dsus RE | 
L’ Angle de la Face & du Flanc FEB, 
PRE ERREUR 


MNDTÉ TES UT 
102; 30. 107. 110.112: 8:34.113:45,119.117. 


. V. Probléme. Pour trouver L'ANGLE DE LA CAP1ITA- 
, LEET DE LA GoRGE BAF. 


» C’eft le complément à deux Anoles droits, du Demi-angle 
3, de la Circonference. Il faut douc fou Gr re la moitié de l’An: gle 
35 de Ja Circonference du Demi-cercle , & ce qui reftera fera pour 
», B A F. qui eft PAngle de la Capitale & de e la Gorge. 


En toute manicre. 


ME V. VL VIL VIH: IX X: 


LES 


180, le Demi- cercle. 
46:17 8.la morié de 
——l'Ang]. dela Cir- 


conference. 


= , 
L’ Angle de la Capit. à 7 a GorzeBAF. 


—_— 


TT fie :42%60 dansle vr1I 
135: 126.120. 11$:42: F2. 12:30, I10. 10$ 5:42:52.û s] 


L’ Angle de la Courtine 7 du Flauc ef} toujours droit. 


» VI, Problème. Pour trouver L'ANGLE DE LA FLAN: 
 QUANTE ET DE LA COURTINE 


» La Demie diflerence des Angles de la Circonference & du 
>, Baftion, donne l’Anglejde la Flanquante & dela Courtine. Ou 
» ce qui eft le mème : Toute la difference des Angles dr Baftion 
»»R de Circonference , paftie par moitié donne “celui que nous 


cher 
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Suite dn Calcul des Angles de D O GEN. 


 cherchons.Car lincerieur R A L. eft égal aux exterieurs À BI, 
,» &BIF. Ainf quand le premier & Pun ou l’autre font rencon- 
;, trez , ou ne peut pas ignorer le troifiéme. 

135. Angl. de la Circonf, 
82:30, du Baftion en 

IV. V. VI VIL VHE IX. X, | ---Oélang. 

Le ME PRIRSEE | — 52: 30. leur difference, 

L” Angle de laFlanq. © de la Court. BIFS 2 --- ; 
RC Lan — | 26:15. l'Ang. de la Cour- 
15,19:30:21:30:14.38$ 26:15.273105: tine & la Flanqu 


{ en la 1, maniere, 


En la premiere maniere. 


En la [econde, 
IV. V. VI VII VII IX. X. 


RUN eur De a. 
L? Angle flanquant interieur BF. 
PRN STE à Er Ne à 
15.18.20.21:15:49. 22: 30.25.27. 
(Co. de la Cir- - partie 


| 
En la troifième : 
f confer. par 


4 


1nS 
Hexavone. 


——) 


IV. V. VE VIL VI IX: X pa Pañion, jee 7 


de la Fianau. 


L? Angle flanquant interieur BA F4 20. l’Angle 
CEE ETES > 10e ÿ 
12:30.17.20.22:8:34.23:49. 29.27. SR a en la 

,, VIL Probléne. Pour trouver P'Angle du F LAN c & de la 
)FLAaNQUANTE. 

., Le complement à un droit de P Angle de la Courtine & dela 
,,; Flanquante donne Angle que nous cherchons : car le Triangle 
, FE La un Angle droir, 


En la premiere maniere. 90 
IV. V. VI VIL VIL IX. X. 12615. L’Angl.dela 
PRE CENT FESSES > |=— Flanquanie, & 
P Angle dela Flanquante d du Flan FE lé Courtine en 
l'Oftang, 
75 70:30.67:30.65:21:26.6 345.025 615. (63: 45, l'Angle de la 
Flanquante & du 
(Flanc en la 1.maniere, 


= cd mme CE UE 


Suite 


170 LES TRAVAUX DE MARS, 


> | ? n 
Calcul des Angles 


de DOGEN. 


En /a Seconde, 


IP VS VE VO NMIL- IX 
ne tte honte onu nn remet mi ———— 7 
L' Angle de la Flanquante à du Flanc FEI. 


PS, re ne te nn net panne Oman 


75-72. 70.68:34: 17.07.30, 66.63. dep. 


90* 
En la Troifième. fr 7. V'Ang. de la Flan- 
LV AC VC VO VIE D x, x; | quante, & de la 
el ; RER CSN Courtine au V. 
L’ Angle de laF lanquante ® du FlancE EL. E147 73. l'Angl.de la Flan- 
= —— ——— quante & du Flanc. 
71:30. 73.70.67:71:26.65: 15. 65.63. deg | au Pentag, en la 


L4 
3.manierc. 


A À 


» VIIL.Probléme Pour trouver L'ANGLE DE TENAILLE 


A Angle de laFlanquante & du Flanc doublé eft égal à BXM. 
;, qui eft l’Angle de Te: raille que nous cherchons Les Angles du 
<e Cent re & du Baftion le COMpe fent auf: car FEI & GXB,. 
font égaux alternauvement. Par e illemer it l’exrerieur G X B. eft 
>, égal aux intérieurs X R B. & ëc LB X.& parcant M X B.rout en- 
M eft égal OBE. & AR L,. trous entiers. 


21, Flanquante & 


5 PS Sirhs (à à VIT. VIII. IX. X 


, PE 5 PRE, À 


du Flanc. 
L”° Angle de Tenaille BX1 M. 130 43:52. l'Angle de 
qi — — — —— Fenalle en l'Heptag, 
1$O.141.135.120:43:52.127:30.125.123.{  fuiyant la x. maniere, 


3; J 


En la premiere manicre. Fa 21:26. Angle de la 
/ 
N\ 


En la Seconde. 


EVANS VE. Vi VIN. | +, ee. 
LEE maman ee men "À 
L’ Angle flanquant B X M. 

SE _ _— 
150. 144.140. 137: 8: 34.135, 130. 126. 


OU L'ART DE LA GUERRE. 
Suite ds Calcul des Angles 
de DOGEN. 


En la Troifieme. 
IV: Ve D MEL Ko: 


ORALE 2e ER ONIE" TT GTR RARE ANT 
L’ Angle de Tenaille B X M. 


r— PR mnt tango défi dite 2. RES DÉCRET 


1$$. 146. 140. 195:42: $2:132: 30. 130. 126. 


encore d'autres Angles en petit nombre, 

» defquels Pufage eft neceflaire ; maïs 1l ne font point aie 

» ENS EN quantté de ceuxque nous avons trouvez; ce 
, qu’u un Géometre expérin jé énté pourra connoiïtre fans dif 

, ficulté: jen donnerailes exemples fuivans en faveur de 


EN , Qui ont pas tant d'experience, 


BE 2 } 
P'Angled E B D: 
è N L ! M. 


, Enfin, ileft necéflauté de remarquer, que P Angl: G 
» L K . qui forme fe Flanc ,eft roùjours de X L. degrez en 
, lapremiere, &t en la feconde mamiere de fortiher , nous 
, €n traiterons au fuivant Chapitre; mais æ ja troiñéme 
» Maniere, cét Angle eft dutoutimurile, & n’apomt de 
» quantité qui {oit affûrée. Comme auffi ne font neceflai- 
» res pour le Calcul, fi non en ces deux feules prenneres 
»manicres, P'Angle dela Capitale & du Forme-flanc M 
» L'C& celui de la Face du Forme-flanc LC M. 
»IV. Probléme. Pour trouver L'ANGLE DE LA Ca- 
,, PITALE ET DU FoRME-FL ANG CL M. dansic 
Triangle C ML. . 
» Joignez à l'Anpgle Forme-flanc la moitié de l’Angle de 
» a Ciréonf erence, Ge qui reftera du Derm-cercie fcra 
» PAngle ML C. que vous défirez. 
Sue 


y> LES TRAVAUX DE MARS 


Suite du Calcul des Lignes 
de DOGEN. 


Ex lune d' en l’autre maniere. ee Forme-flanc. 


70. Demi-angle de 
V. V. VI. VIL VIIL IX. X. | ja Circonference 
L* ad a ein rats chmantn ere ms ent)! 


L'angle de la Capitale & ,du Forme-Q Lee 
; Jan CLM 0, 


86.80.75: 42:51:72:30.704 


— 
95- 


», Problème. Pour trouver L'ANGLE DE LA FACE ET Du 
;FORMEFLANC MC L. 


Prenez la moitié de PAngle du Baftion, & la joignez à l° Angle 
», de la Capitale & du Forme-flanc , pour complement du Demi- 
., cercle, vous trouverez l’Angle que vous cherchez , à-fçavoir ce- 
,, lui de la Capitale & du Forme-flanc. 


En la premiere manicre {72: 30. l’ Angie op- | 

polé à la Face. 

5. la Demi-an- 

L' Angle qui ef? compris entre la Face Ü le! is Le as 
Forme-Flanc MC L. 4 11345. $ 
T5.59:30.62:30:64:38:35.66:15.67:30.68:30 re 


mnt ntfs mms Pentent PRE, 


Les En Ja 1. ma- 
niere, 


En la feconde maniere. 


Vi NH NUE, EX X: 
ee) 


es — 


de la Face às du Forme- 


ee 


tnt Loue 
F5 58. 60.61: 25 : 43. 62: 30.65. 67. 
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7 Pi Qi 
ANTÉT EE 


+ Hé xXX NII" 
S à me 
IV*, dgoilum 


AT BI E D 
“Fig KXXIX 


Ri 


174 so TRAVAUX DE MARS, 
CONST EOCET TON. DES PLACE 8 
felon DOGEN. 


Da Calcul des Lig 


OGEn dansle Chap. VIL. de {on a livre de la 
Forufñication Regulhere, parlant de la maniere de 
trouver avec le calcul des Lignes Ichnographiques , qui 
fervent à deffiner &tracer fur le papier, ou à la campag- 
ne, les Figures ou Villes, {ur les Exemples marquez 
XXXVIL XXXV jif AA X EX XL & XLL 
» Nous avons, dit-1l, dit au précedent Chapitre, que 
Ltoute PIchno: graphie eft compolée d_ it Nous a- 
» vons parlé; & de Lignes, qui elt ce que nous refte à 
»traiter, & à examiner par le calcul. 
» Probléme. E ou e- ET LES ANGLES DU 
TriANGLE B E D. des Figures XX XVEL. XXXVIIL. 
ë. & fuivantes: pour trouver B D. la Surface dn Baffion : 
» ED. le Fanc prolonge: BM. Îa dffance des Baffions , 
» où le coté du Pohgone exterieur 3 NOUS pofons nôtre cal- 
» cul comme s’entuit: tel que {e _ comporte le Sinus to- 
tal, ou le Sais de Angle BD E. auregard deB E.t el 
» Cf] e Sinus de PAng'e BE Dau: ‘egard de la Surface B D. 
At te même Je Sir aus de PAngic ÉBD. aure egard du 
» Hanc prolongé E, D. Ajoûtez à la Courtine le double B D. 
»C'elt à-dire, B D. & HM. avec DH. où FK. pour 
»avoir la ligne B M'toute entiere, 

CO À Probléme. Polécla FACE ET LE s ANGL ES 
pu TRIANGLE MCL pour trouver la Capitale 
» M L. ainfi: comme le Sinus de Angie M EL, C. au regard 
, de M C. de même le Sinus de l Angle MC L. eftau re- 
» Gard de la Cavitale ML, | 

LL Probleme. PoftelaC AP 1TALE L METLES 
AK GLES DU TRIANGLE L N M. pourtrouver 
ss la diffance des Polygones L NN. 4 Demi: - difference N M. de 
ss la quelle le côté du Polygone exterieur excede le côté 
de 


* 


Ale {A 
ET he |A 
CSI MEMUIT à", © 


NT, 


| j17 
AL. 


“ME 


4 


à 


16 LES TRAVAUX DE MARS, 
Suite du Calcul des Lignes 


de DOGEN. 


:: de la Fortéreffe : a Gorge K L. le Flanc FE. le côté de la For. 

»tereffe AL. Faites, quetel qu’eit le Sinus total; ou le Sinus de 
» PAngle LN M à lApare de LM. le Sinus de l’Angle NM L: 
,, foit de même à légard de diftance des Polygones L N. de même 
3» encore je Sinus de Angle N L M. à l'égard de N M. La trouvée 
s, M N: fouttraire de la cidevant trouvée M H, relie la Gorge K 
# L. fouitrayez maintenant E D. de L N. reftera le FlancE EF. le 
double de N M. fouitrait de M B. ci-deffus trouvé , laifera A L,. 
», qui eit le coté de la Forterefe que nous cherchons, 

» IV. Probléme. Pofe le FLANC ET LES ANGLES DV 
» ÊRIANGLE EIF, pourtrouver /e Ch cigare de la Courtine 
» LE. la partie libre de la Razante LE La Raz izante méme 1B: 
», le Flanc de la Courtine 1K. Pris le Sinus toral F E. reüflira la 

> J'angente F 1. d EI. la Secante de l’Angle FEI. de la Ra- 
V zante x du F FES A la trouvée LE, ajoûtez la Face E B.ilen 
, fortira Razante B LI F. fouitraice de KE K, laiffera I K.le Flanc 
», de la Courtine, 

3 V. Probléme. Pofez les ANGLES DV TRIANGLE ARP, 
»ÊT LECÔTÉ AP. (qui eft lamoiiéde A L, déja trouvé) 
» pour trouver le Demi-diamctre de la Forterefse À X +. la Perpeñdii 
>» culasre [ur le côté de la Forterefse KP. la diffance du Pain au 
,, Centre de la Forterefre BR. prisle Sinus rotal A P. fera la Secanre 
> R À. & K P. la L'angente de l'Angle P A R. Ajoûrez B A. à 
5» À. c’eit la B K.roure it que nous cherchons. 

5, VI Probléme. Pofez les CôTez BH. & KH. pu TRIAN- 

»GLE BKH, a la ligne de Défenfe Fichante. Les 
» Quarrez des Cotez BH. & KH. peuvent autant que le Quarré de 
>, l'Hyporhenufe. ru donc les Quarrez BH. & KH. la 
; Racine Quarrée du produit donnera là ligne defiré défendante f- 
,, Chante BK. 

,, En faveur de celui qui eft moins capable de raifonnement & 
» dc Geometrie , 1l ne je peut-être pas mal à propos d’examiner 
,» par le calcul routes les lignes de nôtre Forterefle , pour fervir à 
,, une plus claire & plus facile intelligence de nos Problemes. Pour 
>» cét effet nous nous propoferons de fupputer les nombres de /Or- 
,; donnance d'un Hexagone & {@ trouveront en la Figure XXXIX 


Suite 


OÙ L'ART DE LA GUERRE. 


Suite du Calcul des Lignes 
d DOGEN. 


5» Les LIGNES & LrSs ANGLES préluppofez 


QBE. du Baflion 75.deg. 
O A L. de la Circonfer. 120. deg: 
6 bvergez CLK.  Forme-flanc 40. deg. 
Ces Angles pofez ceux 
qui fuivent le font aufli 
par même moyen: 


ÂRL. 60: degr. l’Angle du Centre. % 


FEI ,,.,,S$lAngle dela Flanquante & du Flanc, qui font 
BED 13 égaux comme verticaux. 


F K. la Courtine 
BE, /a Face 


ETF," SPAngle de la Flanquante & de la Courtine, lui 
à 29 :20 , f É 
DBE. 627399 étant égal comme fonalterne. 


ML C. 80. degrez, Angle de la Capitale , &'du Forme-flanc. 
M E €. 62: 30 l’Anpgle de la Face & du Forine-flanc. 


,, La Pratique du K. Probleme. Pour trouver BD.DE. BM, 
»» de la Figure XX XIX. 


, Tel qu’eft le Sinus total BE —— au regard de BE. — tel eft 
5 le finus de PAngle BE D. de 67 : 3d.— âuregard de BD: 
100000 24(0 92387 (5 2217 (2 BD. 
2 doublée 
42 & 
“dt la Courtine. 
donnent 
80.34(2MB 
» Tel que le Sinus total BE. eft à l’ésard de - BE. le S'nus 
5; de PAngle D BE. de 22 : 30-—eft de même à l’égard de --D E. 
100000 —— 24 38268 ( 5 ———— 918 (2. 


Tome IL. M Suité 
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», La Pratique du II. Probleme. Pour trouver L M. 


» Tel que le finus L M C. de 80. deg. eft à l’égard de MC —— 
,, le finus M C L. de 62 : 30—eît de même à l’égard de M L, 
98480. 24 88701 ( 5——2161(2 


>, La Pratique du AI. Probleme. Pourtrouver E F.K L. N L. 
»AL. NM. 

>, Tel qu’eft le Sinus total LM.— à l'égard de L M.——le Si- 
» nus N M L. de 60. degrez eit de même à l'égard de N L. 

100000 «2 1 61 (2 86602 - 1872 (2 

» Tel qu'eft le Sinustoral L M. à l'égard de L M: -- le Si- 
>, nus N L M. de 30. degrezeit de même à l’égard de NM. 

100000 mms 2 10 12 = 5 0000 10. 02 (2 


M B. 80,34 N M. 1081 (2 HM.2217.(2 


Doublée N M. 21.62 2 NM.xo8r 
AE 38.72/2 |: 3162 K L.1136(2la Gorge. 

NL, 1872 

DE. 018 


le Flanc 954 EF, 
» La Pratique du IV. Probleme. Pour trouver FI. EI. BI, 


KI. 
ï ,, Ainfiqu’eftle Sinustotal EF. à l’égardde EF, —— la 
» tangenteF E I. js > 67 : 30 eft de même —— à l'égard de FE. 


— 2203 (72. 


LEZ ——_ À 14231($ 


100000 

,, Comme le he rotal E F. eft à l'égard —— de EF — de 
3, même la fecante F EI. de 67 : 30 eft à l’égard deE TI. 
1000 GO == 4 ( 2" 26 1312 ( Se——2492 ( 2 El. 
36. FK. 24 E B. 

23:04 (:2-E'E ee ee 


48.92 (21B. 


Suite 
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>, La Pratique du V. Probleme. Pouttrouver RP, AR. BRK. 


, Comme le Sinus total A P. eft à Pégard —— de A P.—— Ja 
 tangente P A R. de 60. degrez eft de mêème-——à l'égard de P R 
100000 =—— 2)36(2 ——+ 173205 (5 —— 580$ 
,, Comme le Sinus total À P.eftau regard de—— A P. la ed 
,» cante de 60. degrez eft de même à ’égardde—— A KR. 
5827. AR. 
100000 =——29 36 (= 200000 =— 5872. 2161. B A. 


8033. BK. 


», La Pratique du VI. Probleme, Pourtrouver BK. 


8034. BM, 
Ligne F D.ouKN.18.17(2 BH,58.17(2 2217. MH. 
10:71 Ce 58.17 — 
Le QuarréK N. 3500641 BH. 33837489. Quarré. 
KN. 3500641. Quarré. 
BK. 3713381130: Quarré. 
BK. Grp 0, Ligne. 


LODSQRIRSS ee DRE RER Pt 


»» Atec mème difpofition de Problemes; & fuivant le même 
3» ordre de fupputation , feront produites routes les lignes differen- 
>, tes , fur les fuppoñtions qui font propres à la feconde maniere, 
 & diverfes de la premiere , pour tre recueillies en T'ables à Pufage 
de chaque Polygone. 11 faut ici brevement remarquer ,que la 
, diverfité du Calcul procede de celle des Angles du Baftion en 
5 l’une & en l’autre maniere, mais d’autant qu’au Quarré l Angle 
> du Baftion eft de même en toutes les deux : cela fait que leurs 
lignes auñffi fe trouvent pareilles. De la mème façon , parce qu’à 
», l'Angle de la Circonference du Dadecangle fe trouvent tojours 

| Suite 
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Suite du Calcul des Ligues 
de DOGEN. 


»150 degrez, (duquel les deux tierces parties excedent le 
» droit en forte que PAngle du Baftion doit être pris droit 
» En la feconde maniere , qui eft auffi fa même quantité au 
»Dodécangle {elon la premieremaniere ) c’eft ce qui fait 
»que non feulement toutes les lignes au Dodecanole de 
,» l'une & de l’autre maniere font égales comme dépen- 
» dantes de mêmes préfuppofñtions ; mais elles convi- 
 ennent aufh à tous les autres Polygones qui furpaf- 
» fent le Dodecangle. De façon que la même ‘Table que 
» nous avons dreflée pour la feconde maniere, fervira juf- 
ques à l'Undecangleinclufivement : Quant aux autres, 
» On pourra s'aider tant en l’une qu’en l'autre maniere in- 
, différemment de T'able affignée à la premiere. Mais 
» pour celles qui, font mitoyennes , au deflous du Dodecan- 
 gle & deflus du Quadrangle, entre les deux , fuivant la 
» diverfité de leurs fuppoñtions, on fe fervirade diverfes & 
, differentes T'ables. Or je croi, que ce que jai dit, füfñt 
» afez pour l'inftruétion d'une perfonne intell geite, fans 
» qu’il foit davantage befoin de perdre letemps en d’autres 
» fupputations ; fur les poftions de la feconde maniere: 
, Celui-là fans doute feroit bien mal à droit qui n’auroit pas 
» la capacité de Pentreprendre de lui-même, & d’y reül- 
» (ir , aprés avoir compris les chofes que j'ay dites, & fur 
»Jexemple de la premiere maniere qu’il a devant fes 
» YEUX Cornme un modele, 

»» Que finous prenons Angle du Baftion de la quanti- 
. té afhignée en la tros/iémse maniere, retenant la Face 24. ver. 
ges & la Courtinede 36. & donnant au Flanc, au 
IV OVNI VIE VIEIL EUX 


nt menant menqe gs eme sms ns st 


Polygone » 
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# tous les autres Angles , fuivant ce que nous les avpns dé- 
» tCrminez, ne laifléront pas de conferver une convenable 
» Proportion, & produiront en fin la ligne de défence f- 
Chante de 60. nc ou quelque peu plus grande: com- 
» les autres lignes dela Fortification ne laïfleront pas de 
 reüflir aflez heureufement, fans que nous foyons obligez 
, de faire préjudice à nulle maxime d’Arehitecture,qui foit 
, de confideration. 

» Jedonnerai cet avis en pafant, que pour trouver en 
Cette maniere avec le calcul les Angles & les Lignes des 
» Fottifications qui paflentle Dodecangle , ilne faudra 
» donner à leurs Flancs que 12. vergesfeulement ,& pren. 
» dre garde que nul Flanc du Polygone ne furpañle cette 
quantité ; autrement les autres parties de la Forterefle en 
» féroient incommodées, au préjudice de nos Maximes.En 
» faveur de ceux qui ont moins d’experience, je propoférai 

les Problemes qui fuivent pour la facilité du calcul. 


Suite 


OU L'ART DE LA GUERRE. 
RLLERRT DER 


84 LES TRAVAUX DEMARS, 
Suite du Calcu des Lignes de DOGEN. 


»I.ProblemePoftzzEe FLANCETLES ANGLEs 
»DU TRIANGLE FEL des Figures XLII XLIIT. 
» LXIV. XLV.& XLVI. pour trouver le Complement de 
»» Courtine XL. le refidu de la Flanquante E L. la Hanqua intee\le 


même BI. /e Flanc de la CourtineXK.. Prenez pour leSi- 


»nustotai E F.& reufhrala T'angente I F.& E I. la Se- 
» Cante de Angle de la Flanquante & du Flanc FE. 


,BE.a; oûtée à latrouvée E I. compole R'E CL {ou: 
{traite de FK. Jaifle [K. 


, I. Probleme. Poiez L A FACE ET LES ÂNGLES 


»sDU TRIANGLE BE D. pour trouver {a Surface B 
» D. leproloncement du Flanc E VD. Mr des Baffions B M. 
., a diffance des Foie ones D F°. Faites , que le Sinus de PAn- 
»£gleBE D.al ‘égard de B D.foit comme le Sinus de 'An- 
»£2leB DE. à l'egard de BE. &que le Sinus de {Angle 
5 BE, :a l'égard de D E. foit de même : B D. double 
,, ajoûté à a Courrine F K. donne B M. latrouvée E D. 
avec le Flanc E F. compote FD. qui eft la Diftance des 
» Polygones. 

ue Probleme. Pofez LES ANGLES ET LE CÔTÉ 
BR pu TRIANGLE L, NM. pour trouver /a Capr- 
eL M. Dermie-diffcrence des Polygones M N. la Gorge K 

, le cote de La Fortereffe À L.. Prenez pour le Sinus total L, 
M N. la T'angente en AE: ; & L M la Secante de 


ANC 


ole NL M. de qui la pofition eft pareille à celle de 
à Me PR L. fouftrayez la trouvée M N. de HM. re- 
CR CL A; oûtez maintenant le double de K L. àla 
a urtine F K.ilen fortira le côté dela Forterefñe L A. 
» IV. Priblème Poféz' LES ANGLES AVEC LE 


sn COTE: À P: (qui efkla moin de AL ‘pu TRIAN- 
»GLE P AR.pourtrouver 4 Dems-di 


9» 
ï 
N 


39 


is 
PA 


smetre de la Forteref: 
» [C AR. /4 PORT re far le coiédé La Fortereffe R P. la di- 
sai) IL lance ds Be :fFiot F3 AI Centre de la Forter: 714 BK. 


| Le Sinus 
> toti il À P, étant p ofé, PR. feraT Fan: zente, & AR. Se- 
CANtE del AD£ leR AP . 


Suite 


4 


nus spmnne Ci 
! ' 
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,» À B. jointe à A R, fait BR. qui eft la diftance du Baftion, au 
3; Centre de fa Forterefle. 

» V,. Probleme. PourtrouverLALIGNE FICHANTEK B. 

» La Racine Quarrée, de la fomme des deux Quarrez B H. & 
> HK. donnera la Ligne fichante BK. que vous defirez. 

» La pratique des précedens Problemes pour trouver les lignes 
>, de la AE fexangulaire ; fuivant la troifiéme maniere ,en 
» la Fig. X LIV, Toutes les autres Fortereffes multangulaires 
3, peuvent être calculées fur le modelle de celle-ci , en y obfervant 
> les changemens qui font neceñaires. 


LEs LiGNEs & Les ANGLES fuppofez. 


Q BE. du Baftion got, | 
VERS. © A L. de la ae | cBt 


FK. la Courtine 36 
BE. la Face 24. 
FE. le Flanc $ 


,» Ces Angles fuppofez donnent aifément le moyen de trouver 
>, les fuivans, qui font neceflaires pour le Calcul. 


FEI. 7 70. degr. l’Angle de la Flanquante & du Flanc. 
BE D. Le vertical du précedent. 


ETF. À 20. degr. l’Angle de la Flanquante & de la Courtine. 
E BD. Son vertical. 


R L A.4 6o.degr. le Demi.angle de la Circonference. 
LMN. Egal au précedent , comme pofé de même. 


PRL.7 30.desr.le Demi-angle du Centre , ézaux comme po- 


NLM. fez de même. 


> La pratique du I. Probleme. Pourtrouver FI EI. BLIK, 


+, Comme le Sinus total E F.à l'égard EF. de mêmé la 

», Tangente F EI. de 70, degr. à l'égard de FI. 

100000 vemmmemme 8 (O=——27 4747(5S mm 21979(3FI. 
Suite 


OUL’'ARTDE LA GUERRE. 187 


Suite de Calcul des Lignes 
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L.Commele SinustotalE F. à l'écard de EF —— de 
,» même la Secante F E I de 70. deg. —— à V’égard de EI. 
100000 == 8 ( o 292380 ($—23.39(2 EL. 

BE. 24 

pra. 30(2 
FK.z26. 47: 39 ( 
FIL21.979(3 


TK. 14. 021 (3 
»» La pratique du II. Probleme. Pour trouver D E. B M FD. : 
», Commele Sinus rotal B E, eft au regard — de B E—— le Si- 
nus B E D. de 70. depr. elt de mème au regard == de B D. 
100000 sms 2,4. meme 33969 ( S'ememe« 212. 5$ (2 B D. 
2 


45. 10 
F K. 36. 
B M. 8x. 10 
,, Ainf que le Sinus B D E. eft au regard — de BE. -- le Sinus 
3» DRE, de 20 degr. eft de même — auregard de DE, 
100000 


F D. 16.21(2ou NL. 
La pratique du III. Probleme, Pourtrouver LM MN.AF. 

»AL. AP, 

;, Comme le Sinus cotal L N. eft au regard -- de L N--la Tangente 
; N L M. de 30. desr. eft de même au regard de MN. 
100000 ——= 1620 (2 — 57735 ($ 9. 3588435 ( 7 

5, Comme ie Sinus total L N.eft à l'égard --de N L. —la Secante 
>, N L M. de 30. deg. eft de même à l'égard = de M L. 
100000 sm 1620. ( 2 === 115470 18.7176870 ( 7 

Sxite 
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AF,13.20 (2 
HM.22, ç$ (2 2 
MN. 9.35(2. 


TE 


Garance mere d 
26. 40 
KL.ouAF.13.20 (2 FK. 36. 


arme mess 


A L. 62 40. (2 


AP.31.20 (2 
5; La pratique du IV. Probleme. Pour trouver AR.R P.B Ra: 


Comme le Sinus total À P. eft à l'égard — de A P.— de mêmé 
» la Tangente R A P. de 60. degr. eft à l'égard deRP: 
100000 — 21. 2 (1173205 ee ponmne 54029969 

, Comme le Sinus total A P. eft au regard—de A P.— de mêèma 


» la Secante R A P, de 60. deg. eft au regard de A R. 
100000 —3 I. 2 (1 =—= 200000 61.4(7 
BA.18.7(1 
AR.8r.1:(x 
» La pratique du V. Probleme. Pourtrouver BK. 
Ligne HK.16,21 (2 BH.58.55 (2Ligne. 
16.21(2 sd 55 (2 


. HK. 162.641 Quarié, BH. 3428. 102$ (4 Quarréd 
HK, 262. 7641 (4 Quarrek 


BK.36790 186166. (4 


eu 


BK. 6! o.l 7l 51(4 Ligne. 4 

55 11 ma femblé qu’il éroit à-propos de reprefenter ce calcul dé 

2, l'Hexagone reoulier , pour faire voir à l'œil ; quelle diflerence il # 
»aentre celui-ci & lesautres que j'ay ci-deffus rapportez : il vous 
3. fera facile de rapporter les Lignes & les Angles de'ces trois ma% 
>, nieres, les examinant fous la conduite de nos regles pour en chois# 
s, fir celle qui fe trouvera la plus convenable a vôtre intention. | 


+ À 


CO Na 
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CONSTRVYCTION DES PLACES 
feon DOGEN 


De la maniere detracer fier le papier le deffein d’une Place 
Reguliere , fans calcul, 


OGEN dansle Chap. XVII. de fon premier Livre 
de à Fortification Reguliere, aprés avoir enfeigné 
Putilité qu’il y a de fçavoir tracer fur le papier le deflein d’u- 
ne Place, dit : 
… Conttruifons maintenant des mursde papier, fuivant 
%» la premiere maniere de fortifier ,que de definer ; Du Cen- 
tre C. par le Demi-diametre C A. de la Fig. LXVIIL. tel 
, quel vous voudrez foit fair le CercleE B A. & puis foit à 
» plaifir tiré le Diametre E A. du point E. foit appliqué au 
| Cerde E B..le côté du Polygone à fortifer, (nous le fup- 
»poferons ici Hexagone ) l’Angle C E B. fera la moitié de 
,V'Ample de la Crrconference de la Fortcrefie reguliere : au- 
,. Quel , füivant Ja premmere mansere défornifier, Àe devront a= 
,Joùter xv. deg. afin que l’Angle du Baftion en reuflifie. Il 
» faudra donc ficher l’une des jambes du compas en E. & 
» de l'autre décrire par te Demi-diametre E G pris à nô= 
tre choix , l’Arc G D. qui couperale côté E B. au point 
»F: de F. en D. par le Demi-diametre E G qui le foütien: 
» dra , foit déterminé l’Arc F D. de Lx. degrez, celui-ci 
:, étant deux fois parti en deux , ou divifé en quatre parties 
,» égales ,fera FH. la premiere quatriéme partie: ainfi coms 
» prendra PArc G H. décrit au Centre E. la moitié de | An- 
» gle de l'Hexagone à fortifier , plus de xv. deg. quantité 
» requife por P Angle du Baffiontout entier, en nôtre pre= 
» miere maniere. Partant de G. & H. à toute ouverture du 
» Compas, on coupera les Arcs au point L. par lequel on fe: 
» ra pañler la droite E I.& CE I. ferale Demi-angle du Ba= 
» {tion. Prenez en la droite E I. la partie E K. de telle lon 
» gueur qu’il vous plaira, (neanmoins en fuivant la forme 
& 


e 
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Suite de la maniere de tracer fur le papier le deffèin d’une Place Re- 


galiere ,fans calcul,de D'OGEN. 


, & le deflein de la Forterefle que Pon defire fortifier , plus 
> grande , ou plus petite , elle fera faite plus longue, 
… ou moindre à proportion; d'autant que cette hgne ÉK. 
+5 CÎt la Face de la Forterefle 2 fe fait le defein par le point 
+ K. conduifez Ja hgne K L. parallele à à la ligne E B. 
 & en cette parallele la Face E K. trois fois poice, de K. 
>» parvicndra au point L. fera K L. lignetriple à la Face! 
» E K. partant demmi-coupée en M.fera K M. {a fefquial- 
, tere : & fe comportera la ligne M K.. au regard de la lig- 
, ne E K. comme /4 Courtine a la Face. Soit M K. derechef 
également partagée en deux ; tirant du point de la fection 
» N. une Perpendiculaire fur la ligne K M. laquelle pro- 
., longée rencontrera la ligne E A! au point ©. ce fera le 
» Centre de la Forterefle dont {e fait la defcription. Enfin ; 
» au Centre K. par tei Diametre que l'on voudra K P. au 
. deflus de la ligne K L.{oit fait PArc P Qauquelle Demi- 
diametre K P. foit deux fois tranfporté de P.en Q, & {era 
Hé ee de l'Arc toutentier P Q deux fois Lx. degrez: 
; Celui-ci divilé en trois parties égales , par le terme R. &le 
+ point K.. de la premiere troféme partie ; contenant XL. 
» degr. faites pañler la droite R K. laqueïle continuée, ren< 
ds contre la ligne E À. au point S. duquel foit tirée la ligne 
>» ST. par allde cavec KR M.ouE B.amf l’Angle K sx.1 à 
> raifon des paralleles S T. & K M. eft pofé ds même à R« 
5 K P quieftmefuré de PArcR P.& fera de xc. degrez, 
» qui eft la quantité requife pour le Forme-flanc en nôtre pre- 
, Mere manicre de fortifier. Tirant la Parallele S T.ellecou- 
, pera la Perpendiculare N ©. en V': de V. en T.. foit mife 
» la ligne S V. & puis enfin des points K. & M. tombent 
» les Perpendiculaires K X.& M Y. ce feront /es Flancs de 
; nôtre Forterefle. Ainfi vous avez avec le Compas & la 
» Regle toutes les Lignes Icl nogr aphiques & primitive es 
» d'une Forter efle Hexagone. COX 
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CONSTIRVCTIOMN DES PLACES 


felbn DOGEN. 


De dela maniere de definer toutes fortes de Forterelfes 
par le moyen des T ables. 


D OGE x environ les deux tiers du Chapitre XVIIT. 
du livre proiier de fa Fortification Reguliere, tou- 
chant l’ufage de defliner toutes fortes de Forterefles, par 
le moyen des T'ables , dit : 
>, Pour tranfporter des T'ables fur le papier, les Forteref- 
» fes que Pon veut décrire , on y procederade cette façon. 
» Premierement il faudra curieufement établir La mefure a- 
>, Vant toutes Ho fes, Or eft-1l qu’il fera en la liberte de celui 
» qui fait le deflein , de choifir la mefure de la Forterefle qui 
» doit être conftruite , ou #e Le fera pas. Sila chofe eff en {on. 
,>poavoir , qu'il tire promtement la ligne À B. de la Figure 
» LXXXIV. en cette ligne, depuis À. jufques en €. il 
» marquera avec le compas dix petites particules égales; en 
» polant aprés diverfes fois ces dites dix parties, prifes en= 
, femble en la fufdite A B. deC.én H. IL. K. L. &c. Et par 
» Ce moyen il auraun Rayon ouuñe Echelle indeterminée 
, pour regler fes mefures.Suppofons qu’on defire mettre fu 


[ 
>, 1e p: apier une Forterefle Sexangulaire conftruite. fuivant 


là premiere maniere de for tifer. La Colomne fervant à 
> l'Hexagone, qui fe voit en la Table de la premiere mas 
» niere de ES à la ftructure de cette For 
» terélle, ppanes en la Figure LXX VIE. le Demi-di, 
» metre O S. de 58.72 (2. [faudra donc prendre avec lé] 
» compas de l'Ec helle pofée A B. dela Figure LXX VITE 
» fervant à meiurer la Forterefle que l'on veut conftruiré 
» 58. verges, 7. pieds , 3. doigts ; & à telle ouverture dés 
» CTIre let Cercle ST A BC D. dont la Circonference com 
, prenne fix foisle D emi-diametre OS.il y aura place pouf 
» tout autant de côtez de la Forterefle, ST. T À, AB 
, BC. C D. DS. que l’on détermineen aprés du poin 
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Suite de la maniere de desfiner toutes fortes de Fortereffes par le 
moyen des Tables , 


felon DO GE N. 


» S. tant devers T', que devers D. par lemëme compas cel-| 
» les qui font égales à la longeur de laGorgede 11. 36 (24 
, felon les Tables: ; & qui feront SX. & S V. des points! 
» X.& V. fortent les normales XK. & V N. chacune 
» defquelles foit égaléeau Flanc de la Table de 9, ÿ4.( 2 
» Le Deini-diametre OS. prolongéen E. deforte queS 
» E. contienne2r.61 ( 2 pre de l’Echelle LXXVIIT 
» fervant à mefurer : c'eft la mefure afignée par les Tables 
» à la Capitale Sexangulare. { icile compas même vous 
»fcraconnoître la Re du Graveur ci-deflus remarquée } 
» E.avec N.& K. joints enfemble ,reüuffiront les Faces] 
» K. & EN. delongeur chacune de X XIV. verges, fl 
>, le compas ne {e ibufe d sn & de cette façon fera 
» parfait & accompli tout le Baftion VNEKX. Pa 
» même moyen inftituant l'operation de T, A.B.C D 
» qui font lesextremitéz de chacun des côtez , vous aurei 
» Enfin la defcription de la Forterefle Sexangulaire , où 
»jours defignée par Penceinte ou longeur exterieure € 
S horizontale du Rempart, par ces. lignes 1chnd0 il 
»phiques PH. HG. GR. RI IL. LF. FV. V 
NE, LKR. 
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198 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVFCTION DÉS PEACES 
feln DOGEN. 


Pour tracer une Forterelle à la Campagne. 


] O GE dans le Chap. XIX. de fon livre premier de } 
Z la Fortification Regulicre , touchant les moyens de 
tracer une Forterefle à la campagne, dit : 
#» Aprés que nous avons couché le deflein de nôtre œu- 
» Vre fur le papier , 11 refte maintenant de tracer 4 /« cam- 
» pagne pour les ouvriers, la Forterefle même. Il faudra 
» donc que l’Architecte aye par devers oi l'original drefle 
»fur les regles du précedent Chap. pour le reprefenter , 
, & que toutes les Lignes & Angles y foient exaétement | 
» Compris: & qu'il ait enoutre ## Cercle Geometrique bien 
> partage en degrez & fcrupules, & wne chaine d'arpanteur, 
+» divifée en verges, pieds, & doits. Ainfi meublé , de O. 
» quieftle Centre de la Forterefe à conftruire préluppo- 
#16 en la Figure LXXVIS. iltirera devers E. (où fe doit 
» établir le Baftion, en cas que la nature de l’afñiette du 4 
> lieu , & que le deffein de l’Ingenieur le requiere en cét 
» Endroit ) le rayon de lamire O E. marqué & rendu vi- 
»fible par les perches FS.**, afin que lachaîne fe puifle 
» étendre mieux & plus également entre les points extré- 
#»mesO.RE. detous côtez: aprés qu’il aura meluré de 
» O. enlaligne O E. devers E. 58. verges, 7. pieds & 3. 
x doits , le Demi-diametre de la Forterefle tombera fur le 
» point S. qui fera defigné par un piquet fichéen terre en 
» Cét endroit, D£-l linftrument Geometrique arrété fur 
» le Centre O. on tournera fes deux pinnules immobiles | 
» vers le piquet S. jufques à ce qu’il tranfparoifle au travers , 
» de toutes les deux : les curfoirs ou pinnules mobiles de 
5 Pinftrument , fe doivent ici écarter de ces fixes , concou- 
, rantes avec laligne OS. de6o. degrer, (qui eft PAngle 
, du Centre de toute Figure qui fe doittracer ) & puis en 
, droite ligne, ou bien par le rayon de lamire qui pañe 
| _- PÆ 
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Suite de la maniere de tracer une Forterefie 
a la campagne , 


Jen DOGEN. 


par les pinnules mobiles, on plantera à diftretion le p1-| 
»quet #. ou Z. & foit derechef mefuré en la ligne O Z. le, 
» Demt-diamctre de la Fortereffe 58. 72( 2. qui de ©. fe 
» terminera au point T'. fur lequel il faudra drefler une 
» perche pour le marquer: & parce moyen vous aurez dés 
+ ja un côté de la Forterefie fexanoulaire S T.. exactement] 
» pal, en le mefurant à la verge, à fon Demi-diametre 
» OT. fi ce n’étoit que l’on eût mal à-propos trop étend 

» Angle S OT. à quoi il faudra prendre garde , ou le cor= 
 riger : Les autres côtez T A. A B. B C. feront trouvez 
3, par femblable moyen. Au refte on attachera un cordea 
» fur les piquets T. & S. &le tendant , on tracera le prernieh 
>> © principalrayon ou [allon de la Fortérefle à la largeur d'un 
» demi-pieéd, ou environ, defignant tout autour exacte 
» ment les côtez dela Ville. Mais s’il y avoit crainte qué 
le cordeau T S. pour étre trop long , ne fût caufe dé 
» Quelque erreur, ce fera le foin des Pionniers d’obierve 
>» d'autres points dans le milieu de la ligne TS. y pofon 
> pour marque Îes piquets X.& Y. d’efpace en efpace à di 
» Cretion , & tenant le cordeau bien tendu , premieremen 
ÿ1l fera attaché au piquet X.& de celui-cien Y.ainf de fui 
3, TC ; afin que ce premier rayon & {eillon forme-ville reül 
» file bien droit, &ne gauchifie point. 

os Arrivant que nous n’eufions pas d’inftrument Gea 
# Metrique , nous ne latflerons pas d’executer nôtre defler 
3 EN cette façon : ( en quoi neanmoins il nous faudra con 
>, duire avecune grande circonfpeétion, cette maniere 
»tant fujette à beaucoup d'erreurs, principalement au 
> grandes ftructures) nous prendrons deux cordeaux,don 
» L'un fera égal au Demi-diametre, l’autre au côté de la Fo 
#.terelfe à Conitruire : 4 cordeau du Demi-diameire, attach 


pas 
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Suite de la maniere de tracer une Forteref]e 4 la campagne , 
felbn DOGEN. 


,, par un bout au piquer du Centre établi en ©. fera tiré de l’autre 
,, Vers le point S. qui eit Pendroit detiiné pour le Baftion: un piquet 
planté en S. de y attachera Je cordeau de la mefure du côté de la 
>» Fortereffe : Pun & Pautre bientendu ( à quoi devront préter la 
>» main quelques aides * * dans les flarions du milieu du cordeau 
,» OS. ) & les ayant trainez tout autour , il faudra faire en forte 
», que les extremitez libres tant du Dems-diametre autour du Centre 
>> O que du coté, autour de S. concourent en F ; là on plantera un 
» piquet, & ce fera /e coté de la Ville ST. que l’on marquera d’u- 
>» ne trace ou {cillon de demi-pied de largeur. On attachera dere- 
»» Chef le cordeau du coté à Œ. & on le rendra, jufques à ce qu'il 
» fe rencontre en A. avec Le cordeau du-Demi ne O A. auf 
» fera FE A. le fecond coté du deflein de la Forterefle. La manie- 
» re de trouver les autres côtez, jufques à ce que vous ayez accom- 
» plitout le Cercle, eft cour d’une foire en tous les Polygones , 
>, employant feulement autant de cordeaux qu'il en eft requis , fui- 
» Vantla quantité de leurs Demi-diamerres & des côtez qu’ils 
»» doivent avoir. 
>» En cas qu’il arrivät qu’on ne püt avoir aucune flation dans Le 
» Centre de la Ville, à caufe de quelques bâtimens, où d’autres 
>, empêchemens femblables, on y pracedera de cette façon : De 
» 8. qui eft l’endroit defigné pour le Baflion , on tirerà en T. qui 
3, ft à peu prés le lieù qui doit couvrir un autre Baftionle coté S T. 
4 de la longeur qui eft requife : on plantera un piquet en'F. pour 
e remarquer. Le Cercle Geometrique fiché en S. on formera 
:: , P Angle de la Circonference de la Fortereffe qe de 120. degrez) 
>, ainfi comme les pinnules immobiles de l’inftriment le piquet F. 
» de même les mobiles montreront la ligne SD. par le moven 
>, de laguelle avec T S. fera fait P Angle de la Circonference 'F SD. 
5 de 120. degrez. En la ligne infinie $ D. fera mefuré le côté de la 
> Fortereffe qui fe cerminera en D. & par cette même operation 
» On trouvera le refte : la difquifition y lun refiemblant entiere- 
» mentaà l’autre. 
» Les côrez T S.S D. DC. CB. & B À. ayant été établis de la 
forte ; ; fi fichant lInftrumens Geometrique en A: on vient à 
», former avec B A. P Angle de 120. degrez , ayant exactement 
>, le piquet T.an rayon de la mire fortant de A. toutes chofes fe- 
+ ronten bon état, & tous les Angles bien établis. Que fi ledit 
>. rayon de la mire, fortant de A. pour la conformation de P Angle 
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Suite de la maniere de tracer une Forteref]e de la 
campagne 


felon D'OG E N. 


, de Angle de la Circonference , ne tombe pas fur le point T. mais 
» deflus | ou deflous icelui, alors attendu que nous n’avons pas 

» éxaétement rempli le Cercle , il faudra reñir pour conftant ; que 
nous aurons failh de quelque côté en la conformation des An- 
> ÿles : ainfien reiterant l’operation nous en corrigerons la faute : = 
5, én quoi il fera tres-à propos de bien arreter les côtez de la For- 
 teretle , tous enfemble , marquez par les piquets ; ABCDST. 
> avant que l’on commence feulement de creufer le feillon du pre- 
3, nier. 

> Nousavons donc /es côte dela Ville, vifibles par le feillon 
» Ou rayon de campagne d’un demi-pied de largeur ; maintenant 
, de chacun Angle de Circonference ; par exemple de T'. en Y, & 
» Y. on contera les Gorges T Y. on fichera l’inftrument en Y.de 
., telle façon , que par fes pinnulesimmobiles de part & d’autre on 
> apperçoive d’un côté le piquer T, de Pautre le piquet S. & que 
les curfoirs & mobiles s’écartent desimmobiles par le quadrant 
du Cercle : & en la ligne ou rayon de la mire que les pinnules » 
,, conftituées de la forte , forment ,; on contera le Flanc Y M. de 
> juite langueur : Jui donnant aufli une trace pour le feparer de lau- 
ture fonds. Onaura /4 Capitale en prolongeant le Demi-diametre 
», de la Ville , ce qui fe peur aifément faire , fuppofé le Céntre ; 
,, Mais en casque le Centrene foitpas donné , on prolongera le 
» Demi-diametre par une ligne qui coupe en deux PAngle de la 
,: Circonference. L’Angle fera coupé en deux ; ouparle moyen 
du Cercle Geometrique ; ouen forte qui fuit :la Y Y. tirée au 
,, deflous des deux Gorges ; eft partagée en deux en ». puis on pouffe 
,, de niveau Pinfinie de ». par T. pour être contée & finie en Z. 
, fuivanit la quantité quieft requife à la Capirale : Z, le terme du 
y conte : Jointavec M. donne /4 Face, que l’on remarquera & di- 
> {cernera de la campagne auffi par la Foflette Z M. & par ce mo- 
,, yen feront reprefentées aux yeux des ouvriers les traces de toutes 
les lienesIchnographiques Z MY XKE. &c, 
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AVANT AGES. DE L A CONSTRTVCTIO1 
de DOGEN. 


Eux qui s’attachentaux Maximes de cét Auteur don-! 
pe à fes Conftruétions les Avantages füivans. 

I. Que fa Methode eft facile à être reduite en pratique par 
les Regles de fes Problemes, qui montrent à calculer tous 
les Angles & les lignes d’une Place , pour pouvoir enfuite 
la defliner & tracer fur le Terrain, conformément aux 
regles & aux demoftrations de la Geometrie. | 

II. Qu'élevans des Contre-murs ou Faufle-brayes au 
pied & tout autour des Remparts, il empêche par ce mov- 
en que l’Affaillanc s'étant logé fur les Contrefcarpes, ne 
fañle de fon Artillerie, pofée fur le Glacis, ébouler les | 
terres du Rempart dans le Foffé, pour le combler, & 
fe faciliter le paffage de Pun , & la montée de l’autre. 

III. Que Pufage de fon fecond Flanc fort étendue fur 
Ja Courtine, eft fort commode pour la défente des Faces 
& du Foffé, quien font tres-avantageufement flanquez, 
par legrand feu qu'il en tire, qui aprés celui du premier 
Flanc, eft la défenfe la plus ufirée & la plus forte pour 
être la plus proche, & la plus oblique. | 

bV. Que Pufige dela Moufqueterie pour defendre les! 
Bréches, le Foflé & le Pan des Baftions, eft beaucoup 
meilleur , & coûte beaucoup moins que celui du Canon, 
dont Peffet ne fait pas une fi grande execution que feroit 
unc gréle de mouiquetade, qui peut fort aifémenr net- 
toyer tout le Foffé , & faite quitter prife à l’Affaillant, 
quand même 1l feroit fur la montée de la Bréche, 
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DES AVANTAGES DE LA CONSTRUCTION. 
de DOGEN. 


‘@ Eux qui S’éloignent des Maximes de cét Auteur, di- 
fent : 

I. Queles Problemens pour etre trop longs & trop 
difficies, rebutent la plüpart de ceux qui ne font pas 
des mieux entendus dans la connoiflance de la Geometrie, 
où les exemples & les operations qu’il donne, demandent 
trop de fpeculation pour des perfonnes que lui-même fup- 
pofe ne pofleder cette Science, que foiblement. 

II. Que fes Faufñle-brayes font plus de parade que de fer- 
vice, puifqu’il cft fort aifé à VA faillant de les rendre inuti- 
les , foiten les comblant au pied des Epaules par la violence 
de {es Batteries, croifées contre cét Angle, où renverfast 
les défenfes du grand Flanc fur celui de fes Faufe-brayes. 

III. Que Pufage de fon fecond Flanc eft une défenie plus 
dommageable à une Place , qu'urile à fa défenie , puifque la 
raifon & l'experience font vou, que plus un Baftiona de 
fecond Flanc, plus le Flanc en devient petit, la Face gran- 
de, & l’Angle flanqué aigu , qui font les defauts d'une bon- 
ne Conftruétion, & pretendre que du fecond Flanc oneim- 
pêche l'A flaillant de franchir le Fofé , & de fe loger dansla 
Bréche; c’eft une pretention frivole, attendu que la moin- 
dre Trav=rfe, Gallerie, ou Epaulement ne fera quetrop 
capable de mettre l’Affiegeant à couvert, quand il nya 
que de la Moufqueterie pour nettoyer le Foffé. 

IV. Que fi lesfrais de PArtillerie font plus grands que ceux 
du Moufquet , auffi le fervice qu'on en tire, eft en échange 
incomparablement plus confiderable , puifqu’un feul coup 
de Canon chargé à Cartouche, eft capable de nettoyer le 
Fofé , d'y renverfer les Traverfes, les Galleries, & lesau- 
tres Epaulemens de l'A flaillant, même de foudroyer dans la 
Bréche, & de contraindre l’'Affiegeant d’en déloger, de 
quelques Mantelets qu'il fe puifé couvrir, ce que ne peut 
faire la Moufqueterie. AVAN- 
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AVANTAGE DV PARALLELE 
de nôtre Conftruë&ion [ur celle dd DOGEN. 
I. mp0 ver peu qu'onait d'intelligence de la Geometrie, | 
P il eft aifé de fupputer les lignes & les Angles de nôtre 4 
maniere de fortifñer :'mais il eft évident que la Methode de 
D 6 € N demande, non feulement une profonde connoif- 
fance de la Trigonometrie, mais encore celle de la Racine 

uarrée. 

ÎL. Nos Cavaliers, Cazemates, & Canons cachez décou- 
vrent dans les Bréches , nettoyent les Foflez, razent les Fa- 
ces, battent & foudroyent les Batteries afaillantes , & ont 
encore cét avantage , qu’évans de plus grands effets, ils font 
auffi de moindre dépenfe, quene font les Faufle-brayes, 
dont les frais exceffifs répondent mal au peu de fervice 
qu'on en tire. 

III. Lee feu de l'Artillerie de nos Cavaliers, chargée de 
Cartouches, & l’horrible fracas de celle des Cazemates, 
principalement des Canons cachez qui fichent dans les Bré- 
ches, fans que PAfäillant les puifle démonter ; font fans 
difficulté des défenfes bien plus vigoureufes & plus aflürées 
que celles qu’on tire de lafimple Moufquetterie des pre- 
miers & feconds Flans , dont les coups, pour être trop éloi- 
gnez de l’Ennemi,diviennent trop foibles, & ne fçauroient 
l’empêcher de fe loger dans le Fofé, dy faire des T'raver- 
fes ,de poufler des Galleries, de conduire fes Mines, & en- 
fin de fe loger fur les ruines de la Bréche. - 

IV. Nos Places qui fe fervent du Moufquet pour leur 
défenfe ont cétavantage , qu'avec la même épargne elles 
peuvent non feulement fe fervir en tous temps de la gréle 
deleurMoufquetterie mais encore vomir d’effroyables tor-- 
rens de feu , tant des Cavaliers , que des Canons cachez de 
nos Cazemates, fans qu'ils apportent aucun empêchement 
aux Moufquetaires , ce qu’on ne peut faire dans les Places 
qui font fans Cazemates,ou comme l’on elt obligé de met- 

tre l’Artillerie fur Le Rempart, elle fe trouve bien-tôt à de- 
couvert, pour étre trop expolée aux Batteries de l’Aflie- 
geant. C x À- 
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Conffruélion des Fortifications du Capitaine 
F RANÇOIS DEMarCHir, Bolonnots 
Gr Gentilbomme Pomain. 


peees E r Auteur qui s’eft particulierement attaché à 
X la Conftruction & à l’ufage des Cazemates,nous 
Yen a donné plufieurs de fleins dans un livre Ita- 
€ lien, intitulé, Della Architettura Militare, pois 
mé lannée 1590. Brefce . Ville de Etat de Venife. Il 
donne cent-foxtante & une Planches, conceües fur des def- 
feins differens : 1l protelte qu'illesa tous inventez, & que 
AL particulieres lui en ont volé plufieurs 
projets. 
Pour épargner aux curieux la p'ine de recouvrerce Hi- 
vre ,quieit un gros sn folio ,& tres-rare,je rapporterai dans 
ce El aus quelq ques-unsde fes Plans, & citerai les pages 
d'oÿ je lesay tirez 
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208 LES TRAVAUX DE MARS, 
EXPLICATION DES PRINCIPALES 
MESVRES 
€ Parties du [econd deffein. 
CP. DE MARCHE. 


VANT que nous entrions dans explication des defeins de 

cet Auteur, il eft neceflaire que l’on fçache qu'il fe fert de 
deux fortes de Mefures, fçavoir , du Palme Romain, de la Canne 
Romaine, &c. 

Le Palme Romain e% une étendue qui répond ahuit poûces 
& cing lignes de nos JAefures Françoifes. | 

La Canne Romane, quielt de la longeur de dix palmes ro- 
mains, répond a fix de nos pieds de Roi, onze poûces & quatre 
lignes , ou à une toife & présd’un pied. 

“Pour donner raifon du rapport qui eftentre les difierentes par- 
ties du feconddefiein ou Hexagone de cét Auteur > Je me fervirai 
du côté de fon Polygone interieur À B, comme d’une Échelle divi- 
fée en 16. parties épale s » dont dix font employées pour {a Courtine 
CD. 

La Demigorgs À C.occupe trois dixiémes de 1 Courtine C D. 

La Capitale A E. occupe cinq parties, ou la moitié de la Cour- 
tine. 

La ligne de Defenfe razante E F. tombe fur la quatriéme parie de 
la Courtine , & comprend douze des parties dont la Courtine en 
contient dix. 


La Face FG. avec fon Orillon G. eft longue de fept dixiémes de 


la Courtine. 

La largeur de la Cazemate C I. entre la Courtine & l’Orillon eft 
d’une neufiéme partie de la Courtine, 

L’Enfoncement de la Cazemate K L. fans y comprendre l’épaif- 
feur de fon Paraper eft d’une onziéme de la Courtine. 

La largeur de la Cazemare L M. dansle corps du Baftion eft 
d’une fixiéme partie de la Courtine. 

La largeur de POrillon quarré N G. eft de la huitiéme partie de 
la Courtine. 

L’épaifleur du Parapet, des Courtines, des Cazemates & des 
Fofez, eft d’une trenre fixiéme partie dela Courtine, 

La largeur du FofñléE O. devant l’extremité de la Face du Baf« 
tion eft de la cinquiéme partie de la Courtine. 

La largeur du Fofle P Q. depuis la Courtine jufqu’à lAngle 
rentrant dela Contrefcarpe, ou dela Gorge du Ravelin, eft de la 
quatriéme partie de la Courtine, RE- 
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REPRESENTATION DV TROISIEME 
DESSEIN 


du CL DEM A'RCHTI 


un L lex: agone fortifié de Cazemates , avec des Oril. 

&X de Sohcl entrée de chaque Eérat de  Ba- 
eve cote aval er , qu’il croit tres-propre pour 
Jonne défence; de plus, ilveut que fon Foflé 
ge, creux & pletnd’eau, comme étant une tres- 
ne nne maniere de Roftiler. | 

Pour mefurer les p in es de fon deflein, il fait une E- 
ele fur l’étenduë comprife depuis] Angle flan qué dun 
Baition, jufqu’au milieu d'une Courtine Cette étenduë 
À B. quieit ce ntée dans le Plan de la Tenaille de Ja 
Place par la] isne CD. eft divifée à cent Cannes Romai- 
nes, quirét ‘ponde ta peuprés à 115.de nos toifes, dont 

Fait l cE F. de pa reille longueur , pour en fan 

lerap] port iur nos nel res F rançoi fes. 

Pour mieux fare concevoir les deffeins & les penfées:4 
de cét Auteur, j ay r'Epre {enté avec élevarion ou Ortogra- 
phie au bas dela Planche prefente & des fuivantes, les 
deffeins dgxF'enailles de Rs Pi laces , fur le même trair qu’il 
nous les a donné dansfes Plans Ichonographiq jues, qui 
font aufli reprefentez au haut de nos Planches. 


C; ?'r Auteur dans fon troifiéme dc#ein reprefenté 


Jons ro 


frons 1 ae 
à 1 
> | 
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REPRESENT ATION DV QVATORSIEME 
D ESSEIN. 
ds C.P. DE MARCH. 


TN E Capitaine, aprés avoir Mare dans onze defleins differens 
( plufieurs Places forrifiées de Baftions tant à Cazemares que 
fans Cazemates , & dont les Courtines forment des lignes droites » 
pañle enfuite à fon douziéme deffein , où il reprefente comme on 
peut forufier les Places avec des Cazemates, en faifant leurs Cour- 
tines en Angle rentrant. Pour autorifer davantage fa penfée , 1len 
donne pluñeurs Exemples dans les defleins 12, 14. 18. &c, des pa. 
ges 56. 58.62. &c. 

Dansl Eftampe de la page oppofée je donne une T'enaille de fon 
douziéme deflein page $ 8. où l’on remarquera quel Echelle A B. 
qu’il forme de Pérendue de C D. qui eft la moitié de fon Polygone 
exterieur C E, eft de 120, Cannes , ce qui répond à peu prés à 138. 
de nos toifes , reprefentez par Echelle F G. qui eft de la même 
longueur que celle de A B, 

Cet Auteur dit qu'il fait fa Courtine en Angle rentrant , afin que 
quand fes Plare-formes & Cavaliers & les Flancs de fes Baftions ‘e- 

sont ruinez une partie du côté de Angle rentrant de la muraille 
defende Pautre côté qui lui eft oppolé 

Pour moi , je m’étonnerois qu’un homme auf habile que le Ca- 
piraine DE MARCHI eüt avancé cette propoñition , fi pour l’ex- 
cufer je ne fongeois qu il y a prés de cent ans qu'ila écrit, & qu’u- 
ne infinité de fieges & d’experiences nous ont donné des lumieres 
qu’il ne pouvoit pas avoir. 

Mais aujourdhui la plüpart encore de: Ingenteurs du cabinet per- 
fiflent dans certe erreur , qui étoit un defaut de fon fiecle ; car le 
fervice efleétif nous a fait connoître , que la partie exterieure des 
Angles rentrans eft roüjours mal défendue, & que l’épaiffeur du 
Parapet qui regne derriere ces Angles , empêche de voir & de dé- 
fendre le pied exterieur de la muraille ; de jorte qu’une Courtine 
formée par des Angles morts, retranche du terrain de la Place , & 
laiffe un logement añüré à l Afiegeant , comme Je l’ay plus ample- 
ment expliqué dans mon premier Livre, en Aro de rêtes des 
Ouvrages à Tenailles , & dans la page 14. de ce Volume, 
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D° ce que j’ay dit dans les pages précedentes ileft aifé de con- 
jeéturer , que je ne fuis point pour les Courtines faitesen An- 
gle rentrant , fice n°eft par leflet du hazard dans quelque Place 
Erreguliere, où l’oneft obligé de fuivre l’alignement de la Figure 
bizarre du terrain, 

Auf je ne reprefente ici qu’en faveur des curieux une Tenaille 
du Decagone de la dix huitiéme Figure ou defléin du Capitaine 
PE MARCHI. 

Ony remarquera, que Auteur couvre PAngle rentrant de la 
Courtine d'une Plate-forme;,d’où les Faces de fes Baftions commen- 
cent à tirer leur défence. Dans fon deffein il éleve vingt Cavaliers, 
dix furle Rempartau milieu des Courtines ; & les dix autres vis- 
à-vis la Gorge des Baftions du côté de la Place , contre un mur qui 
fert d’une nouvelle Enceinte à la mème Place. 

Il y aneufà dix ansque feu Mr. le Comte Tot , Ambaffadeur 
de Suede en France, me communiqua quelques Plans , qu’il avoit 
fair deffiner felon les maximesde cét Auteur , & s’imaginant avoir 
fait une grande découverte en faveur de la Fortificarion , il me 
vantoit fur toutes chofes le fecours d’une longue Batterie, dreflée 
daas le Foffé felon Palignement de la Face;du Baftion, qui eit conti- 
nuée jufqu’à la Plate-forme de l'Angle rentrant de la Courtine. I! 
pretendoit que PArtillerie de la Courtine étant logée plus haut que 
celle de cetre Barterie bafle , tireroït pardeflus , & en feconderoit 
l'effer. Maisje luifis concevoir , que les Bombes des Afliegeans 
defoleroient les Officiers deftinez au fervice de cette nouvelle Bar- 
terie ; que la multiplicité des Embrazures neceflaires à tant d’Artil- 
lerie afoiblifloit extrémement les Parapets de la Place, & la privant 
dufecours de la Moufqueterie , lui 6toit fa principale défence, 
J'ajoûai ) que ces Batteries, élevées l’une fur Pautie , étant toû- 
Jours expofées à lArtillerie de l'Afficgeant , ilruinera bien-tôt le 
revétifflement de laplus haute , & en fera tomber les éclats & les 
terres fur laplus baffle ; ce qui étant joint à l’effer des Bombes ny 
mettra pas feulement le defordre parmi les Officiers qui ont la con- 
duite des piéces , mais enfevelira le Canon même , & rendra inutile 
la dépenfe excefñive de ces Batteries bañles. Le Comuie fe rendit à 
mes raifons aprés les avoir bien conteftées, 
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C E Capitaine dans le cent & douziéme de fes defleins 
réprefente un Pentagone fans Cazemates , ayant les 4 
Flanc des Baftions divifez chacun en deux parties égales. 4 

La premiere partie du Flanc du côté dela Courtine fäit A 
vers le dedans de la Gorge du Baftion une maniere ‘de A 
Demi-cércle marqué A. Et l’autre partie du Flanc eft auffi 4 
difpofte en maniere de Demi-cercle par dehors PAngle de 4 
lPEpaule du Baftion marqué B. | 

Le Terre-plain de ces deux Demi-cercles eft d’une mé- 
me hauteur que le Terre-plain du Baition , & eur Parapet 
a la même épaifleur & la même hauteur que le Parapet de 
Ja Place. 

Le Parapetdu Demi-cercle marqué A. eft coupé de 
plufeurs Embrazures, où ce Capitaineloge plufieurs pié- 
ces de Canon, pour s’en fervir comme d’une Place haute 
ou Cazemate élevée: Et l'avance de PEpaule où Demi- 
cercle B. fert d’'Orillon à cette Batterie. 

Pour défendre avec plus de fureté l'approche des mu- 
railles de fon Pentagone, il y fait deux Foflez, qui font 
feparez un de l’autre par un Scillon ou une maniere de 
Chemin-couvert. 

Il veut quele Fofk quieft leplus proche de la Place, 
foi fec , afin de s’y pouvoir retrancher & combattre en cas 
de befoin; &ildefre que le Fofé du côté de la campagne 
foit plein d’eau ,afin de découvrir par où les Afiegcans 
feront leurs Attaques. 

On peut remarquer ces Fofez dansle Plan Ichnogra- 
phique & dans l’'Ortographique que Jay deflinez-dans 
cette planche, oùle Fofé marqué C. eft fec, & celui de 
D. cft plein d’eau. 


y 
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au: CP, DE NAERCCTT I. 


ET Auteur reprefente dans ce deflein la Tenallie 
C d’un Hexagonc , dont les Baftions tirent leur défence & 
du milieu dela Courtine. 

Sur le Terre-plain du Remipart depuis la Gorge du Ba. ! 
ftion jufqu’au talus interieur du même Rempart , ,Ce Ca- | 
pitaine éleve un Cavalier marqué A. oùil loge quantité, 
d’Arallerie pour battre dansle Baftion qui eft devant lui 
& le long des Faces des Baftions qui lui font oppotées. 

Au devant dece Cavalier dans les terres du Baftion il 
creufe un Foflé marqué C. qu’il pretend étre d’une gran 
de utilté aux Afficgez » pour arréter la vigueur des Af. | 
fiegeans, qui auroient gagné par le moyen de quelque 
Bréche le deflus de la Face du Baftion. | 

Les Flancs de fes Baftions font faits comme ceux du 

ent-douriéme deflein, que j’ay reprefenté dans la pages 
précedente, c’eftà dire que chaque Flanc eft divifé en | 
deux parties égales , & quela partie quieft plus proche d de 
la Courtine prie d'un Demi-cerle , dont la con- 
vexité regarde la Gorge du Baftion. Il y met une Batterie 
qui fait Lofice d’une Cazemate élevée ,& l’autre partie du 
Flanc eft arondie au dehors de l’Angle de l'Epaule du Ba= 
{tion , pour fervir d'Orillon à cette maniere de Cazemat@ 

élevée. 
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Reprefentation du cent ©  quarante-cinquième deffein 
du C.P.DE MARCHIH. 


E r Auteur commence dans le cent-vingt-feptiént 
@ de fes defleins parler de certains Ouvrages, qui 
éleve dans le Foflé de la Place, vis-à-vis P'Angle flanq 
d’un Baftion ; il nomme ces Ouvrages du nom generale 
Pontone, & les Ingenieurs modernes Tes ont nommez Conti 
gardes : toutefois c quand ces Ouvrages font partagezen pl 
ficurs piéces, ilappelle particulierement Ponton: ceux q 
font précifement conftruits devant Angle flanqué du B: 
ftion , comme cft le marqué A. &t donne le nom d°Alomi 
ceux, qui font devant lies Faces des Baftions comme Le 

rarquez B. 

°U affecte aufli quelquefois de faire des Cazemates daf 
ces Ouvrages détachez, pour y loger quelques piéces en ba 
terie , comme 1l fe peut remarquer dans le 127. & dans \ 
144 de {es deffeins. 

Mais dans la reflexion qu'il fait fur le cent-quarante cif 
quiéme deflein, dont nous reprefentons 1ci la T'enaille avi 
élevation , 1l dit que le Baftion doit toûjours être d’ut 
troifiéme partie plusélevé que la Contregarde, & que ce 
te Contregarde pour être bien faite doit couvrir un pé 
plus que la Face du Baftion. 

I] ajoûre que la diftance comprife entre le Baftion & 
Conir egarde doit être à peu pr és de l’étenduë que les tra 
piéces deCanon occupent à la Cazemate, afin qu’elles pu 
{ent nettover & défendre tout le Foflé qui fe rencontre el 
tre le Baftion & la Contr egarde, 

Ceux qui feront curieux de voir plufieurs de ces Conti 
gardes avec leur élevation , n'ont qu’à regarder le Plan € 
Ja Ville d'Elvas dans la page 319. du premier tome de € 


Quvragc. 
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E v x quife plaifentà lire les penfées dé cét Auteur 
: Jui donnent les Av antages fuivans, & difent : | 

TI. Que par le grand nombre des deffeins qu’il a donné 
dans fon livre fur toutes les manieres de fortifier les Places 
les {ngenieurs peuvent trouver des defleins tout faits 84 
propres à convenir au Terrain des Places qu’ils ont à forti 
fier. 

II. Que les raifonnemens que cét Auteur fait fur cha 
cun de fes defleins font de grands: avantages pour les Inge 
nieurs qui font venus aprés $ lui, & quis’en peuvent fervi 
comme d’un devis, pour reglerle détail & l’ordonnance 
des parties d’une Piace fortifiée ou à fortifier. | 

III. Que Pufage de plufieurs Batteries ou Cazemates 
retirées dans les À lancs , avec un Cavalier devant la Gor 
ge de fes Baftions, feparé é du même Baftion par un Fofé 
qui regne d’une Cazemate à l autre, eft un avis dont on 
lui cfttres- obligé. 

IV. que invention de fes Contregardes eft d’une 
grande utilité pour empêcher PEfcalade & la furprife des 
Baftions, & pour ôter lafacilitéaux Affiegeans d’y att 
cher le mineur, 
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DESAFANTAGES ; DES :CONSTRMCTE 
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C Eu x qui ne donnent pas dansle fentiment de cét Auteur 
_3 Jui font d'ordinaire les objections fuivantes, 

I. ee le grand nombre des deffeins qu il a donnez touchant les 
diverfes mameres de fortifier les Places, n’eft pas d'un fi grand avan- 
tage que l’on s’irriagine, puifqu’ilne donne ni ne fuit aucune regle 
fix «e, fur laquelle on "puife fe déterminer, ayant le defaut de certains 
fçavans , qui fuppofent que l’on entende tour ce qu’ils écrivent, Car 
dans la plat part de fes deffeins il a negligé de marquer la valeur des 
Echelles qu'il y donne , & qui font prefque routes de differentes 
longueurs & de diflemblables mefures, 

il. | Quant au raifonneme ent qu’il fait fur ces defleins, on objecte 
que d’abord cela femble être quelque chofe de fort utile ; mais que 
dans le fond , comime ils ne s’étendent prefque tous que fur des Pla- 
ces Regulieres , les Ingenieurs n’en peuvent tirer . avantage 
confiderable , Paie ces raifonnemens font aflectez à des deffeins 

a po eforte qu’entre mille defleins nouveaux que l’on pro- 
era ,à peine en trouvera-t’on un feul qui convienne avec un des 


IL. Que la multiplicité de fes Cazemates, Cavaliers & Batteries 


demande crap d’Aruilleries ; de Munitions , & d’Ofhciers : Ce qui 
doit particulierement faire rejetter les Courtine es qui forment des 
Angies rentrans , à caufe des grandes ruines qu’elles auront caufé 
dans leur Conftruétion par la démolition des maifons dela Ville, 
fans que la P lace en tire beaucoup utilité, puifqu'un Afliegeant en 
uine les defencés dés les premiers jours du ficge, 
IV. Que fes Contregardes ne fe peuvent pas faire fur toutes fortes 
le terrain fans des dépenfes exceflives, & qu’elles demandent une 
garde trop nombreufe , qui mème peut être facilement coupée par 
in Affiegeant , qui feignant d'attaquer ces Ouvrages par la tête , 
es tra furprendre par la Gorge , principalement fi leur Foflé eft fec , 
omme il le fuppofe à la plüpar t de ces fortes de Travaux. Ils ajoù- 
ent qu’on doit faire peu d’ érat des Cazema res qu’il met aux extre- 
nitez de ces Cont tregardes pour nettoyer le Foffé, & empêcher 
 Affiegeant de monter à l’Affaut : car un General qui f fçair la gue r- 
e ,ne manquera lag d’infulrer & de fe rendre maître de cét Ouvra- 
2e, & del’Artillerie quil y trouvera tout à-propos pour pointer 
contre la Ville ; ce qui lui épargnerala peine & les lor neueurs d'en 
aire venir de fon camp, 
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L A methode qui donne par les mêmes regles & pai 
M: les mêmesexemples le moyen de fortiñier toutes 
de Places Regulieres fur le pied d’une même Echelle, & 
qui met en état de défence toutes fortestde Poftes e quelqué 
irregular te qu’ils puiflent avoir , eft une facilité qu’on n6 

trouve point Gas He de cét Auteur. 

1 à Que les les ratfonnemens que je fais fur les definitions 
& les ufages de: tout Ce qui aPP artient à l’Art de fortifer 
font plus intelligibles & p us neceflaires aux Angenieurs 
que les explications qu'il donne dans fon livre für "é fujet 
de fes defleins , parce qu’elles nefont le plusfouvent que L 

dite des pages précedentes. 

11 L. Que fes Courtines en Angles rentrans rentranchent 
trop du terrain de la Ville où l'on fe pourroit fortifier;maié 
queles nôtres faités en lignes droites, peuvent être aiféinent 
enfilées & netroyées d’un feul coup de Moulquet où di 
Canon logé dans une Cazemate: ce quine fe peut faire aux 
Courtines formées par deux lignes qui fe coupent poul 
former un circuit exceffif, dont la dépenfe eft grande, &£ 
profitable feulement à l’Ingenieur, & à ceux qui deman 
dent des Garnifons nombreufes, pourle fafte plütot qué 
pour la neceflité. Joint que nos Cazemates accompagnées 
de leurs Canons cachez & de leurs Cavaliers de figure ron 
de, qui Jattlent le p pañag ge libre pour aller de la Ville dani 
le Baftion, & du Baftionà la Ville, font dans leur conftru 
É “D de bien moins de dévenfe que les fiennes, quiappof 
tent beaucoup d’embaras & bien moins de fervice. 

IV. Que l’ufage des Demi-lunes que j’affeéte pour cou 
vrir A gle flanqué d ’un Baftion, eft d’un auf grand fe 
cours que fes Contregardes , mais dune dépente bien moin 
dre dans leur élevation, & d'une garde bien plus petité 
pour leur défence, CHA 
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CHAPITRE X.: 


De l'Ordre Renforce. 


Marcui, Gentil-homme Romain, je me 
contenterai de la donner danses termes que l'a rapporté 
€ KR. P.P. Bourp1n,dans {on Lavre desFortiñcations. 


Tome IE. P CON: 


LES TRAVAUX DE MARS; 
CONSTRVCTION DES PLACES 


felon POrdre Renforcé. 


 E Pere Bourpix fur la fin defon Livredes Forti: 
LL. tions , donne la Conitruétion de l'Ordre Renforcé 
en ces ‘I ermes: 

» Le Cercle étant fait, & dans le Cercle la Figure où 
»lc Polygone & les lignes outrc-pañlantes , tirées du 
» Centre parles pointes des Angles, un des côtez de la Fi- 
»gure V V.eft diviféen huit parties égales , defquelles 
» une eft donnéede part& d’autre, pour la Gorge VTT. 
» reftent fix, defquelles deux font prifes de part & d'autre; 
» TS. & A L. pour les petites Courtines, &les deux qui 
»reftent font baillées pour la Courtine interieure C H.: 
5 9 C.&L H. font les Arriere-flancs, tirez à plomb des 
, points S.&L. & pris égaux à la Gorge VT.TS.LT. 
, font les petites Courtines, l’une droite, & l’autre gau- 


»Che TT. la grande Couttine, T' I. le Flanc ordinare 


» élevé à plomb du point T.& pris de la grandeur de la) 
» Gorge [O. le Pan ou la Face du Baftion faite par la pe- 
» tte ligne de défenfe € O. conduite du Flanc interieur 
» C. parles Extremitez des Flancs L L 

» Le trait dela Face de la Figure étant fait, l’Echelle fe 
» prepare de la forte , la petite ligne de défenfe C O. eft pri- 
» {€ à l’écart ,& divifée en 1$0. ou 140. toifes, ou fi l'on fe 
» Veut fervir du Flanc pour regler Echelle ,le Flanc eft di- 
» VIHé en 22. parties égales pour lesfix Angles, fept Angles, 
» huit Angles, pour leneufñiéme Angle, & les autres au 
;, deflus en 24; 

» La pointe du Baftion pourra être droite ou aiguë, à 
» difcretion , dans les Places à plufeurs Baftions, fon les 
#» Veut droites. 
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ONS 
felon Pordre Renforcé. 


E s Auteurs de cette Methode ne fe fervent point de 
L fupputations Geometriques pour trouver ia valeur des 
Angles, & la longueur des lignes de leurs Figures. 

Ils fe contentent de mefurerles Anglesavecdes Demi- 
cercles, quand leurs Figures font faites, &ils mefurent 
leur ligneavec des Echelles prifes fur la longueur de la pe- 
te ligne de défenie, fur lefquelles ils font les rapports des 
autres lignes pour en trouver la valeur précife. 

Nous pañleronsaux avantages que ce KR. Perea écrit 
dans fon Livre en faveur de cette Conftruétion , &enfuite 
nous rapporterons les objeétions deceux qui condamnent 
cette methode : Enfin nous finirons ce Chapitre par le Pa- 
rallele de nôtre Conftructiongvec celle de cét Auteur. Ce- 
pendant voici une Figure qui reprefente l’élevation d’un 
corps de Place felon cette maniere defortifier. 


Remar« 
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E Canitanepr MaArcCur 9 dont ? av cité PArchi 

e, & rapporté les Conf tructions Lis 
le Chapi 7 De it , a donné au public, aprés les pages 
66.68.78 &c.de fon id Avre » pluf Sete Ab appro- 
chent fort de l'Ordre Renforcé , & mêmeil eft probable 
que ceux qui depuis peu nous ont donné cét ide , En 4- 
voient pris le pi remiers pen fées chez cét Au ne Quoi qu'il 
cn a je reprefente dans le P lan qui efticiles Tenailles 
de Place de fes 22.24 & 34. deflein:. 

Cét se ce qui fé declare ou vertement Pour les Caze- 
mates, s’eft ét udié à les: multiplier le plus qu il apü , com- 
me on le peut remarquer dans les trois T'enailles A ECC 
DE.&E FG deffinées fur {on vingt-deuxiéme de fein qui 
efl Je Plan d’un OQ togone. Il pretend que rout le terrain 

du Rempart qui eft derri iere les Co rtines enfoncécs B. D. 
F. cftune Plate-forme propre à défendre la grande lar- 
gucur du Fofié qui régne devant les Angles rentrans de la 
Cont reicarpe è tandis que dangJa même T'enaille de Place 
J'A: 


tllerie des Cazemates HI. K. L. fera feu contreles 
A flicgeans dans le refte du Fofe. 
La TenalleG. MN. repi efente celle d'un côté defon 


vingt-quatriéme Plan quieftun Hexa gone, où 1} avance 
{ur la Courtine une Plate-forme faite en maniere Se Bafti- 
on p Wa Il ee que le feu de laMoufqueteric de cette 
Plate forme, qui fianque les Faces des Bai Lo: étant join 

avec celui des doubles Cazemates de fes Flancs, fera une 

s-bonnedéfence. 

| Quantà à la T'enaille O P Q qui eft deffinée fur celle de 
{on trente-quatriéme deflein , 1l dit qu’ elle eft de l'inven- 
tion du celebre Go da fan Gaile, qui la propofa au Pape Paul 
EL. quand on voulut commenc: cr à for ufier la villede Ro- 
meavec dix-huit Baftions. Le Capitanene MARCH1I 
la foutient excellente pour fortifi fier une grande Placc, à 
çaufe de fes doubles Cazemates & du Chr alier, qu’il veut 
que Pon éleve fur le milieu du Rempart dela Courtine, où 


£icC 


pretend que Pon fafle la porte dé la Ville. AV AN- 


| 
\ 
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AVANTAGE DE; LA FORTIFIC ATION 


felon Ordre Renforce. 


Orcr les propres termes du P. BourDp1n fur 
les Avantages de cét Ordre Renforcé. 
. #1. Ilrend Ja Place plus capable, ou enferme plus de 
terrain ,avec pareil nombrede Baftions ; en{orte que fon 
> Neufanple eft auffi capable que lOnzangle des autres 
Ordres ( ou Conftruétions. ) | 
» II. Ilales défences plus commodes & plus aflurées, | 
s tant à raifon des Flancs bas,ou Places-bañes qui font dou- 
> blez, que pour les Flancs ordinaires, qui font hors de la 
> portée du Moufquet de PEnnemi, tellement qu'il a les 
:, Commoditez de deux lignes de défenfe, longue& courte, 
>, fans neanmoins en recevoir les incommoditez. 
111 Toutes les parties dela Place font également 
 fianquées & les Pans des Baftions, qui dans les autres 
» Ordres ne font défenduës que d’unefeule Batterie , le font 
» ICI dedeux ; enforte qu’ila les avantages de la Fauñe- 
# braye fans les defavantages. 
5 IV. Il fournit le moyen d’avoir de beaux dehors & bien 
5 flanquez , & au dedans des Cavaliers , des Retranche- 
: Mens , & d'autres Ouvrages. 
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felon l'Ordre Renforce: 


E u x qui rejettent cette Methode la congbattent dela 
forte. 

I. Que ce n’eft pas un avantagefort particulier à cette 
Conftruétion, d’enfermer plus de terrain avec neuf Ba- 
{tions , que d’autres n’en enferment avec onze, puifquela 
ligne de défence , felon cettemethode, y eft extraordinai- 
rement grande , & pafle les communes , qui ne font que de 
100. Où 120. torfes , tout au plus, la petite y étant de 150. 
& la grande de 200. & plus. 

[T. Queles Fiancs de cette Conftruction étant doubles, 
{ont aufli de double dépenfe, quoi qu’ils n’apportent aucun 
avantage particulier , puifqu’une feule traverfe fuit pour 
mettre l'Aflaullant à couvert de ces fortes de Flancs:le plus 
éloigné de ces mêmes Flancs eft du nul effet pour defendre 
les Bréches avec la Moufquererie, parce qu’il nela peut 
flanquer. Et pour le Canon, PAfläillant le rendra inutile 
dans fes Cazemates , parce qu’il eft trop en vüë des Con- 
treicarpes oppofées. 

III. Que toutesles parties qu’il dit être flanquées de 
deux défenfes, nele font veritablement que d’une feule: 
car pour lesdeux perites Batteries qui flanquent les Faces 
de fes Baftions, elles peuvent être aifément ruinées par cel- 
les de ? Afficgeant, logé fur la Contrefcarpe. 

I V. Que les dehors faits fur la Contrefcarpe de certe 
forte de Conftruétion, doivent être fort petits, fi Pon veut 
fe fervir des doubles Flancs pour leur défence, ou ‘extré- 
mement grands, & par confequent faciles à être foudro- 
yez de la campagne, fi l'on en veut couvrir toute la Cour- 
une ; cequieft le principal ufige de Dehors. 
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134 LES TRAVAUX DE MARS, 

PARALLELE DE NOSTRE CONSTRYCTION 

avec, celle de l'Ordre Renforce. 
I. ôTRE Conftruttion, quine donne pas fes Ba- 
ftions &fes Angles flanquez fifoibles nifi aigus que : 
cette Methôe, enfer me toutefois bien blus de terrain fur ! 
une que me gr andeur de Circonference que cette maniere , | 
qui fait rentrer fon Rempart dans l'enceinte de la Place. 

II. Nôtre Conftruétion faite furune melure pareille à | 
celle de cette Methode ,a céravantage, qu'un de nos Flancs | 
eit prefque égal à deux de ceux-ci, & que nos Canons | 
cachez font bien mieux à couvert des Batteries de l’Enne- 
mi, queceux que lon mettra dans des Cazemates con- 
ftruites dans les Flancs de cette Forrification, d’où les | 
Moufquetaires ne peuvent tirer jufqu’à Angle flanqué 
du Baftion oppolé, pour en être trop éloigné, ce quine fe 
rencontre point dans nôtre maniere. 

III. Quelon peut avecbien plus dejufticedire , que | 
toutes les parties & une Place fortifiée à nôtre maniere font | 
également & doublement flanquées, querne font les par- | 
ties de cette Methode , où il n’y a que les Pans du Baftion 
oppofé à ces Flancs qui peuvent être défendus de ces deux 1! 
Baë aetertes : Mais dans lanôtre les Courtines, les Flanc, Îles 4 
Faces, & les Fofez font toüjours également fous les défen- | 
ces de clagr ande Cazemate & des Canonscachez , quine | 
Le tre ruinez commeles leurs. 

. Que les Ouvrages exterieurs que Pon élevera fur 
nos Pb carpes, comme Ravelins, Demi-lunes, &c. 
{ero: nt. {ans a hfcu! té , bien nieur pr oportionnez aux 
Maxunes de cette Saence, qui condamnent les petits 
Ouvrages, & rejettent ceux qui fonttrop-grands ; lesuns 
pour être incap sables des fonctions Müiitarres , & lesautres 
pour étre trop faciles à être foudroyez des Ennemis. 


QU L'ART DE LA GUERRE. 
CHéPaTezs XL. 


Des Confirations de PIERRE SAR DI, 


talien. 


toute la juftefle de fes Exemples. 


236 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRETION-DES PLACES 
félon SARDI. 

De la Conffruition d'un Hexagone, 


Er T Auteur oblige d’abord defaire une C irconferen- ! 


ce de la grandeur de la Place qu on veut faire, & de 
divifer cette Circonference en autant de parties qu on fou- 


haite de côtez , comme pour l Hexagone; il la divife en fix | 


gales , pour avoir les fix côtez du Polygone. I] fup- 


“ / 
pat TES eg 


pofe que fon Echelle, quife divife en 800. pieds Geome- | 
triques , foit de la longueur d’un des côtez du Polygone & ! 


& aprés cela il entre ainfi en pratique. 


» On prendifur PEchelle cent-cinquante pieds, & por- 


tant une pointe du compas au point A. qui eft l’Angle du 
, Polygone, ondetermine à droit & à gauche , fur les deux 
, côtez À E. & A B. les points des Demi-gorges G H & à 


pq sg pt 


» cespoints G.& H. onfait tomber des Perpendiculares À 
, que l’on détermine de la grandeur des Demi-gorges en {| 


O 


» V.& X. pour avoir la longueur des Flancs G V.&H X. | 
Enfüite pour avoirles Faces & l’Angle flanqué,on divife | 


2 


, la Courtine G M. en 8. parties égales, & de la plus pro- 
Chaine de M. comme N. on tire une ligne par le fommet 
, du Flanc ,jufqu'à ce qu’elle coupela ligne du Centre 
, prolongée au point P. & ainfi on ala ligne de défente ra- 
,, zante N P. & la Face V P. &fion joint XP. on aura le 


5 Li y 
y» Par tout la Figure fe trouvera achevée. 


CON. 


Baftion & l’Angle flanqué requis. Pratiquantle même {| 
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‘128 SR CR ANUS X DE MARS; 
CONSTRT ION DES PLACES 
tn SARD I. 
Des Cazemates S des Orillons. 


U deflous de la feconde Figure du fecond Livre de 
la pratique de cét Archit ecte, l’on trouveles Regles 
& les mefures qu’il faut obferver pou faire des Cazemates 


& des Orillons, que nous'vons traduits ;, & mis en abre: | 


gé , ences termes. 


» Pour la Cazemate, on divifele Flanc G V. en trois | 
>; parties égales, afin d’en prendre une pour avoir le front ! 


» G Q. ou bien on prend fur Echelle so. pieds ,troféme 


» partie de 150. qui eft la longueur du Flanc pour donner 
A \ È . ] A l 

» Cette même grandeur à G Q. Puis dela même mefure de | 

» 50. pieds on fait la ligne O D. parallele à G Q.c ete ligne | 


te) 
Ne 5 D eft l'enfoncement dela Cazemare, que l’on it 


# quarée fur le côté G Q. avec cette remarque , que pour 
MIEUX {e fervir du Canon , on l'élargit à droit & à gauche 


»du côté del’Orillon & du Rempart € en mettant de "Q. en | 
2 C:10. pie ds ,& :5.de Gen L. comme auffi r5- des. de } 


» D. eniT.& 20, de D.en E. &uniflant LT EC. on541# 
» Jufte capacité de la Place-bafle, ou Cazemate. 
gant à l’Orillon , il le fait ou rond ,ou quarré. 
Pour le Quarre , 1] porte fur la ligne de défenfe razante 
» de V.enR. $o. pieds, & tirant de QensS. milieu de la 
3 Face oppotéeI R une ligne droite, il mefure de Q. en 
», Ÿ- cinquante autres pieds; de forte qu’en joignant Y. © 
» R Pune ligne droite , il a POrillon quarré. 
Pour faire le Rond , il fait du point Ÿ. & de la diftance 
YŸ Q ou de so. pieds, un Arc vers le Flanc; puis du point 
R.. & de la diftance R V. ou de 50. pieds , il fait un fecond 
Arc vers le Fianc, & de leur interfeétion C. & de la diftani- 
ce CY.ilfut PArc Y R.qui forme lOtillon rond. 
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240 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTION DES PLACES 
felon SARDI. 
Des Cavaliers. 


S ARD1 aprés avoir fourni à chaque Place-baffe trois 
piéces de Canon, & prefcrit la même quantité pour les 
Parapets retirez de {es Flancs, qu'il appelle Parapet de Pla- 
ce hante ,ajoûre , que cette quantité de Canons eft necefai- 
re à unc Place Royale, afin d'empêcher , par un feu con- 
tinuel, 'Aflallant de fe loger fur les ruines de leurs Bré- 
ches. En fuiteil donnele lieu & les mefures qu'ilfaut ob- 
ferver pour l4 Conftruction de fes Cavaliers, qu’il prati- 
que ainfi. 

Il bâtit fes Cavaliers juftement au milieu des Courtines, 
& fait les Faces paraileles au Parapet du Rempart de là 
diftance de 30. pieds. 

Îl donne au talud de leurs murailles 8. pieds, &15.à 
leur épaiffeur : de maniere que la muraille du Cavalier avec 
taiud cft de 25. pieds. 

La grofleur ou l’épaifleur de fes Cavaliers, fans conter 
la {olidité des murailles , eft de so. pieds , & y ajoürant cel- 
le de murailles, cela fera 89. pieds, remarquant que la 
muraille de derriere n’a qu’un pied de talud. 

Le Front des Cavaliers, qui eft roûjours égal, eft de 180 
pieds, & le derriere de 2 50. pieds. Il place d'ordinaire 7 
piéces d’Artillerie fur leur T'erre-plain, dont trois battent 
la campagne, & les autres quatre dans les Baftions voi- 
fins, deux de chaque côté. 


AVAN. 
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242 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGE DE LA CONSRVCTION 
feln SARDI. 
fi Eu x qui reçoivent la Conftruction de cet Auteur, 


lui donnent les Avantages fuivans. 

T. Que fes Baftions ayant leur Angle flanqué aigu, font 
que les Faces d’un même côté de la Place fe peuvent defen- 
dre avantageufement une Pautre, & tenir lieu de Flanc, 
en cas que leurs Cazemates & leurs Flanc fuflent rompus. 

LI. Qu'en faifant fes Courtines petites, à l’égard des 
Faces ,il approche plus prés fes défences , pour les mieux 
flanquer ; le feu de fes Flancs fe ramafñle, & {e joint mieux 
par ce moyenavec celui des Courtines. 

TITI. Qu’en élevant fur le milieu de fes Courtines de 
puiflans Cavaliers, fur lefquels il place eptpiéces , il in« 
commode merveilleufement l'Aflaillant dans fon Campe- 
ment, dans ouverture des Tranchées, & dans la conti.f 
nuation de {es Approches. 

LV. Qu'il tire de grands avantages de la Batterie qu’il 
met fur le derriere de la hauteur de fa Cazemate, où 1l lo- 
ge fa meilleure Artillerie , & dont il pratiqueles embrazu-f 
res dans le Parapet qui couvre la Gorgedu Baftion; par- 
ceque de ce heuavantageux , il batdans les Fofñlez, flan-4 
que la Bréche, & empêche l’Affiegeant de monter à PAÏ-4 
faut. 


OU L’ART DE LÀ GUERRE. 
DESAU ANT AGE DE LA CONSTRVC 
TION fm SARDI 


Eux _qui nepligent cette Conftruction, y oppofent 
les diffcultez “nirautes 

1. Que c’eft faire fond fur une méchante maxime, de 

vouloir gr flanqué aigu, afin que les Faces d’un 
néme côté de Place fe puiflent défendre. reciproque- 
ment les unes les autres, aprés la perte de leurs Flancs, 
& de leurs Gazemates ; cette défenfe eft tres-inutile : car 
il eft évident que fi l’Afliliant a pû rompre des Flancs, 
& ruiner des Cazemates couvertes d'Orillons, il pourra 
bien plus aïfément ruiner le Parapet des Faces, qui lui 
{ont Lo bi en vüëé , & entierement expolez. 
IL Qu'en faifant les Courtine; moindres que ordinare, 
jes Flancs deviennentfort pet s,& les Faces extrémement 
grandes, ce qui eft oppolé aux Maximes de la Fortifica- 
$ on qui veut le contraire , afin quedes grands Flancs on 
tire plus de feu poui défendre plu Avantage eufement les Fa- 
ces & les Fofez oppofez, à quoy le voifinage des Flancs, 
pour proche qu il puifle € être , eft inut ile, puifqu’ils ne flan- 
quent pas tous deux d’un même côté. 

JL. Qu il ett aflez difficile de trouver partout desterres 
uffantes pour élever de fi putffans Cavaliers s ; même qu'il 
(+ aflez rare de rencontrer par tout des M agazINs garnis de 
ant de Muni ions, & detant d'Artillerie qu'il en exige. 
Sur tout . la hauteur de fes Cavaliers ne fert qu’à décou- 
rir & battre de On nn: beaucoup l'Enne- 
mi, quifçaura s’en couvrir parles Valons, le s Rideaux . 
x les autres avantages de terrain. 

IV. Que la feconde Batterie, qui eft la iP plus élevée de 
elies qu il deftine pour 1e Jéétle des Fofez & des Bréz: 
hes, fera facilement ruinée des Affiegeans, Fe étre touts 

fait en vüe , & cxpoée eur Ba tteries : {ur tot It quan ind 
Is voudront fe rendre Maîtres des Faces, pour v faire Mi- 
re, Bréche, & monter à l’Aflaut. Q. 2 P A 


:STRAVAUX DE MARS, 
PARALLELE DE MA CONSTRUCTION 
avec celle d S ARDI. 


| À E s Faces de mes Baftions font plus avarirageufe- 

:. ment défenduës par les Canons cachez,que les fien- 
nes par les défenfes tirées du Parapet des Faces; puifque les 
Affiegeans ont accoûtume de ruiner ces Parapets par leur 
premiere Batterie , joint que quand ils demeureroient en 
leur état, toutes fes ns n étant que fichantes; feroient 
de peu d'effet, pour la trop grande diftance qui fe rencon- 
tre entre les deux Angles fanquez. 

IT. C’cft une cholfe aflürée , que le peu d’étenduë defé 
Courtines, & le voifinage de fes Flancs,à égard de fes lon 
gues Faces, ne contribuent en rien à la bonté d’une Forti 
fication ; puifque les Faces font également défenduës pa 
les Fiancs, proche ou loin, quand la defenfe n’excede 
pas la portée du Moufquet ; il eft donc beaucoup plus jufté 
de faire les Faces petites & les Courtines grandes, comme 
nous fat{ons, afin de fuivre poinétuellement les Anne dé 
la Fortification , qui les exigent ainfi. 

JL. Outre que nos Cavaliers élevez dans la Gorge de noë 
Baftions découvrent la campagne,qu’ils battent les Contre 
fcarpes ; & nettoyent les Fofez, ils razent de plus le long 
des Faces & peuvent fort aifément rompre les Galleries 8 
foudroyer dans les T'raverfes , ce que ne peuvent faire cek 
Cavaliers élevez fur le milieu de fes Courtines, quoi qu'il 
{oient entierement oppolez aux Batteries des Aflallans. 

IV. Nos Cavaliers & les Canons cachez , qui fichen 
dans les Bréches ; fans craindre les Batteries affallantes,on 
fans difficulté des avantages que n’ont pas ceux de fa fecon 
de Batterie , qui ne font couverts que d’un fimple Parape 
qui peut être aifément démoli, & renverfé dans la Placé 
bañe ; & c’eft pour cela que nous préferons nos Canons ca 
chez à cette Batterie, dont nous pourrions même nous fet 
vir , fi nous croyons qu'il y eût de avantage. î 

H Aë 


OU L’ART DE LA GUERRE. 


ComarDtrnEe:XIE 


Des Confruétions des Fortifications du Chevalier 


ANTOINE DE VILLE François. 


WA Ou srapporterons dans les pages fuivantes les 
Ÿ ‘ regles, les mefures & les demontrations que ce 
"4 Chevalier donne a la Conftruction de {es 
* Places, tant de celles qui fe font fans calcul, 
que decelles qu’il a fupputées : Et afin de nerien omettre 
de ce qu’il établit pour la perfection d’un Corps de Place, 
nous expofons enfuite les diverfes manieres de faire des 
Cazemates aux Flancs, & d'élever fur les Baftions & fur les 
Courtines des Cavaliers& des Plate-formes. 


246 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTION DES PL ACES felon DE VILLE 
] A Ns le Chapitre VIT. de fa prémiére partie, ce Che. 

valier commence la Conftruétion de fes Places fans 
calcul, ences terres : 

» L’Hexagone eft la premiere Figure qu’on peut fortifi- 
ner, le Baflion demeurant Anple droit: c’eft pourquoy 
» nous commencerons par celle-là, de laquelle ayant donné 
la methode, ons'en ferviraen même façon pour routes 
, les autres Figures regulieres. 

» On conftruira premierement une Figure reguliere , 
, C’eft-à-dire, ayant les côrez & les Angles égaux d'autant 
, de côtez qu’on voudra que ia Figure ait de Baftions: ce 


, quite fera , décrivant un Cercle auffi grand qu’on vou- 
,dra, & le divifant en tant de parties qu’on veut avoit de 
, côtez à la Figure ; comme féra demonftré aprés, & tirant 
du point d’une divifion à Pautre des hgnes. 

, Dans cette Figurenous avons mis un Hexagone , au- 
, quelayant montré comme il faut faire un Baftion,on fera 
de même furtous les autres Angles: foient les côtez R 
» H. HE. d'un Hexagone, &l Angledu côté KH L. 
» fur lequel il faut faire un Baftion. 

» On divifera l’un des côtez H L. en trois parties égales, 
, & chacune d’icelles en deux, qui foit H F. d’un côté, & 
» H Q de l’autre, chacune la fixiéme partie de tout, fon cÔ- 
té HR ou H L.. qui ferontles Demi-gorges des Baftions: 
» & fur les points Q & F'ioientélevez perpendiculairement 
» les F'lancs M Q.E F. égaux aux Demi-gorges, d’une ex- 
» tremité du Flanc à l’autre foit menée M E. foit prolongé 
, le Deni-diametre $ H. paflant par l’Angle de la Figure 
#autant qu’on voudra : & foit I A. égal à LE. aprés {oit me- 
née AË.& AM. qui feront le Baftion QM A EF. 
» Rectangle , & prendra autant de défenfe de la Courtine 
» qu'il fe peut, laquelle on connoîtra où elle commence , 
, fon prolonge les Faces AE. A M. jufques à ce qu'elles 
rencontrent icelle Courtine en B. & K.. la ligne de dé 
» fenfe fera AC. COA- 
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248 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION DES-PLAÇES 
felon DE VILLE. 
Demonffration de P Hexagone. 


DD E Vizze aprésqu'iladonnéla Conftruétion de 
l'Hexagone dans fon € hapitre VIT. 1l'en expofe dans 
le même Chapitre la Demonftration en ces termes. 

» L'Angle du côté R H L. eft divifé en deux également 
9 Par le Diametre HS. 16. Propof. 4. &le côté HF. cit 
» égal au côté H Q. par l# Conttruétion , & H G. eft com- 
»MmUun': du les Triangles HG F.H QG. mr ÉAUX. 4. 
55 Propof. 1. & l Angle EGEL égala Q GH. &le Ne 

5 G. cgal à 1Q6. Maintenant avec Triangles GIE GMI.G 
td Ci G Q.on ajoûte leségales FE.Q M. ls toutes G 
., E. G Mferont égales, & le côté LG. étant commun, & | les 
» Angles MGT. EI G. auffi égaux ,N LI E. feront éga- 
LE les, & les Angles MIG. E1Gaufli égaux, 10. dif, 1. & 
> par confequent droits : de mêmeferont M I A. EI A.1 
>» Propo. 1. par aprés, none I A.aété faite égale a LE: les 
» Angles { À E.TE A. ferontégaux. $. Prop. mais AIE 
S étant droit, chacun des autres fera demi-droit. 32. Propof. 
, de même fe demontrera l’Angle M A 1. être demi-droit : 
,doncle total M AE. {era droit, qui eft la pointe du Baftion 
,, & ainfi des autres. 

On remarquera que cette Methode ne peut fervir aux 
Places de moins de fix Baftions, parce que les Flancs & 
les Gorges demeurans de jufte grandeur, le Baftion vient 
Angle aigu. 


co M 


OU L'ART DE LA GUERRE. : 


230 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTKFCTIONDES PLACES 
felon DE VILLE. 


A xs le Chapitre IX. de la premiere Partie du pre- 
mier Livre des Fortifications dpEe VILLE il y 
montre à faire l’Extraction des Angles de fes Figures, en 
ces telmes. 
» Pour avoir la connoiffance des longueurs de toutes les 
» lignes du Plan, il faut faire la fupputation de toutes les 
 Triangles de la Figure, laquelle fe fait par les Tables 
> des Sinus. ou par les Logarithmes : nous mettrons com- 
>, me nous les avons fupputées par les Sinus qui fontjufques 
; à cette heure, les plus connus. 
Avant que porter de lignes, ilfaut connoître les An- 
pgles, comme s’enfuit. 
Del'extratlion des Angles, 
»Ç UrPposons la Figure étre un Hexagone, foit vue 
»&) la Planche cottée 28. Angle du Centre HR L. étant 
, 60. degrez, l’Angle du côté K H L.. feracent-vingt. Ce 
» qui fe trouvera parceque Clavius a démontré fur le 32. 
» du premier d'Euclide, divifant 360. par le nombre des 
» Anglesde la Figure, & le quotient qui eft toûjours l'An- 
» gledu Centre, Pôter de 180. le refte fera Angle du cô- 
#té, dont ia moitiéici RH LE. fera 60. degrez; & l’An- 
» &le BH A. fera 120. par la 12, Propof, 1. & H A B. étant 
» de 45. commeil à été démontré en la Conftruétion H B 
» À. fera 15. appellé d’aucuns, Angle flanquant interieur. Par 
» 4 32. Propof. 1. & À BC. 165. par aprés E F B. étant 
2 droit , FE B.fera 75. & IE A. étant 45.par la Conftruc-A 
»tion GEI. fera de 6o. par la 13. Propof. & les deux en- 
»femble GE A. feront 105. puifque IG. eft droit E 
» GE fera trente degrez, & les deux Angles O NB. OB 
» N. feront égaux chacun de quinze degrez: PAnhle flan- | 
» quant À O B. fera so. degr. le tout par la 32. propofiti- | 
» on du premier d’Euclide. Ce qui fe démontre d’un côté, 4 
» le même {era entendu des autres. CO NA 
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252 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTIONDES PLACES 
felon DE VILLE. 
De la Connoiflance des Lignes. 


E r Auteur,enfuite de l’Extraétion des Angles dans le | 
Gras Chap. IX. pour la fupputation des lignes dit: 

» Maintenant on fera la fupputation , comme s’enfuit : 

5» En P Hexagone le côté de la Figure cit toüjours égal 
» à fon Demi-diametre, comme il cf démontré par Eucli.| 
de, Propof. IS. du quatrième. 

» Pour lecôté EB.comme Sinus de l'Angle EBF. 25882. | 

» Au côté FE. trente pas. 

» Ainfi le Sinus total 100000. - 

» ACOtCEB. 115.pas, quatre pieds. 

» Pour le or F B. comme le Sinus total E F B.100000. | 

» Au côté E B. 115. pas quatre pieds. 

» Ainfi le Sinus de PAngle FE B. 75. degrez 96593 

ÿ AU côté FLE. pas, quatre pieds. 

» D’ Où S rs que le Baftion commencera fa défenil 

, {€ à huit pas un pied dans la Courtine qui font la ligne B 

5 d'autant que toute la Courtine G ©. eft 120. 

» Pour lecôté H G.comme le Sinus de Angle HG 
»F. 30. degrez 50000, Aucôté HF. 30. Ainf le Sinus to= 
, tal 100000. Au côté HG. 60. pas. 

Pourle côté GF. comme le Sinus total de l Ang. G F 

» H. 100500. 

2 Au côté GH. Go, pas. Ainfile Sinus de l’'Angle GHF: 
3, 60. degrez,qui eft 86603. Au côté GF. 52. pas quafi, à las 
> quelle fi on ajoûte FE. 30. pas,la toute G E. fera 82. pas: 

Pour le côté I G.comme le Sinus total 100000. Au 

côté GE. 82. 

,, Ainfi le Sinus de l’Angle G ET. 60. degrez , 86603. 
, Au côté 1 G. 71. pas, a hgne IH. fera donc one pas: 
Pour lecoté I E. ou I A. comme le Sinustotal 100000! 


Au côté E G. 82. 


Ainfi 
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Suite de la Suppatation des Lignes Jelon DE VI LLE. 


3, Ainfile Sinus de Angle A G Ë, trente degrez , 50000. 

» Au côté IE. 41. pas : Donc latoute A H]. {era ÿ 2. pas. 

», Pour le côté ou Face du Baftion À E.comme le Sinus de lAn- 
gleIAE. 45. degr. 70711. AucotéEE, 41. pas. 

Ainfi le Sinus toral 100000. Au côté AE. 58. quafi, d’ou 
5 S’enfuit que la toute A B. fera 173:pas, quatre pieds, E B. ayant 
5) CTÉTrOUVÉe 115. pas ; quatre pieds. 

Pour trouver la ligne de défenfe A C. il faudra s’aider de la 
>, Perpendiculaire B D. & trouver les deux portions A D. D € 
comme s'enfuit. 

» Comte la fomme de deux côtez À B. BC. enfemble , qui eft 
5 182. à la difference d’iceux ; qui eft 165. pas, trois pieds. Ain la 
>, touchante de la moitié de deux Angles inconnus mis enfemble , 
» qui font q'unze ; & leur moitié me degrez, trente minutes ; ge 
> la touchante de cette moitié 13165 

> À la rouchante dela difierence dés Angles inconnus au deflus, 
5 ou au deflous de la moitié 6. degr. fo. min, qui ajoûtrez à l’une 
>> des moitiez , proviendra 14 . degrez. 20. min. pour le plus grand 
5 À C B.& par confe squent l'autre D A B. fera de 40 . d’où 
5, S'enfuivra que l’Angle D B A. fera de 89. degr. 20. min, & lAn- 
»gle DBC 75. deor. 40. min, 

5» Maintenant foit fait comme le Sinus total 106000; 

» Au côté B C. 8. pas. Ainfi le Sinus de l’ Angle D B C. 96837. 

Au côté DC. qui fera fept pas , quatre pieds deux tiers. 

» Er p: our l’autre partie À D. comme le Sinus total 100000. Au 
» Côté À B. 173 quatre pieds. Ainfle Sinus de lAngle A 8 D. 
>» 99993: 

x Au côté À D. 174. pas, D’ous ”enfuit que toute la ligne de dé- 
> fenfe fera 181. pas 4. pieds , deux tiers, qui eit un peu plus que le 
, CÔté de la Figure ; lequel nous fuppolous 180 

») Pour faire | plus facilement fans la Perpendiculaire , ayant trou- 
» Véles 2. Angles A CB. A BC. on fera commele Sinusde AC 
5» B. 1164. 

» Au côté C B. huit pas , un pied, 

5, Ainfi le Sinus de C B À. c’eft-à-dire , de fon fupplément, juf- 
3, ques à 180. qui eft quinze degrez , & fon Sinus 25882. 

»» Aucôté C À. qui fera comme devant, environ 182. pas. 

» Toutes ces fupputations , excepté cette ‘derniere ; peuvent être 
» Verifiées par la 47. du premier. 
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CONSFRUCTION:DES PLACES 
fon DE VILLE. 

Des Epanles ou des Orillons. 
C: E r Auteur dansle Chapitre VIII. & XXIV. de fon 


premier Livre de la Fortification , Partie premiere, 

traite des Orillons , & de leurs mefures, en ces termes. 

» Pour achever dé parler des parties ts Baftion , ilrefte 
à dire du Flane couvert. L’on divife d'ordinaire tout le 
» Flanc en trois parties , defquellès on en donne deux ; {ça- 
» Voir celles qui font vers le dehors à POrillon ,ou B pau- 
, le, & l’autre tiers vers la Courtine fert pour jé Flanc cou- 
# Vert , Ou la Cazemate: tellement que la Cazemate aura 8. 
>» PAS ; Un tiers delarge aux Places ordinaires, & dix aux 
» Royales , & POril on 16. ou 20. pas: Nous parlerons 
> des ufages & de la forme de cette partie en particulier cy- 
5 APTÉS. M aintenant nous dirons de l'Epaule, Jaquel le on 
» avance autant que le Flanc couvert eft large , qui eft le 
» tiers Re Flanc: ell e fert pour couvrir une partie du 
» F'lanc , laquelle on referve pour défendre les Faces des 
» Baftions oppolez , & les Foflez. Il y en a de deux façons , 
» ronds ou quarrez. 

» Lorfqu'on en voudra fure, on divifera le Flanc A B. 
» En troisparties, & du uers C. ontirera la |: iÿne D. corre- 
» fpondant à la pointe du Baftion oppofe A. Qu on fera la 


» droiture de Epaule C E. égaleau tiers du Flanc C B. 4 


» Et où elle rencontrera la Face de fon Baftion prolongé ; 
co rame ici au point D, je mets ti pied du compas ,Éten- 
dant l’ ou à E. &je fais la portion du Cercle F 
» E. fur le milieu de laquelle G. pour Centreje fais POril- 
, lon rond , laquelle on peut faire quarré , comme E F. en 
» menant F E. parallele au Flanc. 


CON 
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{ln DE VILLE. 
Remarque [ur la difference des Orillons | Ronds on Quarrez, 


VANT que de pañer à la Conftruction des Caze- 
mates ou Places- bafles, je rapporterai ici le fentiment 
du Chevalier anrToirne DE Vice, furlaqueftion 
qu’il propofe dans la fin du Chapitre X XIV. où il examine 
quels {ont les meilleurs des Orillons ronds ou des quarrez. 
>» Ontient/dit-il) les Orillons ronds, comme les mar- 
» quez 1. en la Planche 9.meilleurs que les autres, à caufe 
Ba te ont moins de prife, & font moins fujets à être ébré- 
» Chez: mais ils font auffi de grande dépenfe, & deflus s'y 
» peuvent ranger moins de Soldats, qui tirent direétement 
» à la Face du Baftion oppofé aux quarrez , marqué K. 
>, tous ceux qui feront rangez deflus, tireront commode- 
> ment à l’autre Baftion. C’eft pourquoije les aimerois 
>, mieux ainf, pour éviter la dépenfe, & augmenter la dé- 
s, fenfe. 
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CONSTRVCTION DES PLACES 


felon DE VILLE 


Des Cazemates on Places-balfes. 


D EViLzzee dansle Chapitre XXV.de fon premier 
Livre parlant des Cazemates , ou Places-bafes ; dit: 

» Autrefoison fifoit aux Flancs des voûtes, où l’on mét- 
» toit le Canon tout couvert, & par deflusils en fafoient 
5 d’autres pour mettte d’autres Canons:mais cela n’eft plus 
, en ufage , à caufe des grandes incommoditez qu on a vû 
» arriver en ces Places ; car aprés qu’on avoit tiré, la fumée 
»remplifloit de telle façon ces voûtes, qu'il étoit impoffible 
5 d'y demeurer dedans, ni rien voir pour recharger ; quel- 
ÿ que foüpiraux qu’on y pût faire, outre que étonnement 
» du Canon ébranloit tour ; & l’Ennemi tirant dans ces 
,» voûtes bafles , les éclats & les débris blefloient & tuoient 
; Ceux qui étoient dedans,& en peu de coups les mettoient 
. en ruine : celles d’embas érant rompuës , celles de defius 
,; tomboient d'elles mêmes. C’eft pourquoi on a laiflé ces 
,, voûtes , & on fait les Piaces-bafles découvertes : Etpour 
» avoir deux Places ,on fait la premiere plus bafle , un peu 
»paï defius le niveau de la campagne; de façon que les 
» coups tirez de-là, paflent par deflus les Parapets des Faut- 
», 1€-brayes , s’il y en a. 

» Les mefures quant à leurs Faces;font du tiers du Flancs 
;, ou de la moitié ; comme nous avons dit ; leur profondeur 
,, en dedans eft de quatre pas. quifont pour les Merlons, fix 
, pas pour le dédans à mettreles Canons, & trois pour les 
>, voûtes ,lorfqu on les met en ce lieu, La Place-bafle doit 
» ailer en élargiflant du côté de la Courtine,afin que le Ca- 
# non qui eft à , puifle être pointe vers la Contretcarpe. 

. Du côté de la Courtine doitetre entrée, cu voûte; 
;, qui doit commencer au dedans de laVilke,paflant par def- 
fous le Rempart, de la largeur & hauteur tufffirte, pour 
5 pouvoir mener par là le Canon & les mumutons, 
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Suite des Caxemates, on Places-baïes 


felon D E V | LE L Fi 


_ » De l'autre côté vers l'Epaule il doit y avoir une petite 
» porte avec la defcente pour aller dans le Foñé , laquelle | 
» {€rt pour faire des forties à couvert, & pour aller fecrere- | 
» ment dansicelui : on peut auffi la fairç par dedans le Baïti- | 
» On du côté de l'Epaule. Aucuns efliment qu’elle eft plus 
> à-propos encét endroit, d'autant qu'il y a plus de place, | 
>, & n'incommode lpas les Cazemates ; Mais des autres di- | 
» {ent aufh , que lorfque l’'Ennemi fera logé à laface du Ba: 
, ftion , de ce côté cette defcente ne fervira plus, & on ne | 
» pourra faire aucune fortie. I] fera mieux de faire la defcente! 
» Qui vienne du haut du Baftion ; & à la Place-bañle on fera 
>» Une porte,par laquelle on puifie entrer dans cette defcente: 
» & ainf quand l’entréed’enhaut fera renduë inutile par 
» l'Ennemi,on fe fervira de celle.ci.Il faut que cette defcen- 
» te foit faite, de façon qu'on y puifle monter & defcendre 
, à Cheval;afin que la Cavalerie puifle auffi fortir par là, lorf 
» qu’il y en a dans Ja Place. Le tout te verra plus facilement 
» En la Figure de la Planche dixiéme,où ABC. eft toute PE 
» paule où Orillon, H I. font les Merlons , F H [ G.le Plan 
» de la Cazemate,F G font les voûtes pour tenir les Canons 
» & les munitions àcouver:, K. eft la fortie dans le Foff£ dé 
» la porte fecrere, L. le lieu où eft la defcente, M. eft le Foff 
» {, N.eft un peu de retraite de la Courtine , afin que I 
Canon qui lui eft proche, puifle être pointé par tout, & 
» Qu on puifie pañler autour: À cette même fin eft Pefquive 
, ment & l'aggrandifflement de ladite Place vers le dedans # 
» Comme on voit par la ligne N. qui ne fuit pas la droitur 
» de la Courtine: O. eft la voûte qui pañle fousles Remparts 
» par où lon méne les Canons dans la Place-baile. 

» En aucunes Places on fait affez prés des Flancs, en E 
pour empêcher que le Ca 


,» 


» Courtinc, quelques Redents, 
‘non ne donne en bricole dans le Flanc ; comme il a été di 
» CI-devant. C01 


162 LES TRAVAUX DE MARS 
CONSTR/CTIONS DES PLACES 


feln DE VILLE. 


Des Cavaliers. 


E Chevalier dans le Chapitre XX XII. de fon Livre de 14 
V_ Forufication , Partie premiere , dit , parlant des Cavaliers : 
»» Depuis invention de la Fortification moderne,outre les Rems 
» Parts & les Parapers, ona fait les Cavaliers , qui fonc de beaus 
2 Coup plus éminens que rous les autres Ouvrages qu'on far dan 
A place. | 
» Leur forme eft diverfe ; aucuns les font quarrez , comme lel 
s> Marquez 5. 6.7. ou bien quarrez longs, comme les maiquez 1} 
5, de façon que la plus longue Face foit du côté qu'ils doivent fairé 
# la principale défence; comme la Figure R F. Planche 16. & {on 
fort bons ainf, 
»» D'autres les font en la forme fuivante, marquée 2, qui eft qua 
» Comme Ja précedente , hormis qu’ilsen tent l’Angle qui eit di 
»; CÔé du Bafion. De façon que la plus grande Face regarde le Ba 
>, tion oppofé; mais ceux-ci doivent être mis aux Courtines, com 
>, me il {era dit aprés. | 
» Je voudrois qu’au lieu qu’ils font la Face plus longue parallel 
3, à la Courtine , ils la filent perpendiculaire à la Face du Baftion 
» prolongée au moins le plus qu’il fe pourroir , comme KR Q. 
», Les ronds ou en ovale marquez 3. & 4. font auñfi tres bons, 
5 femblent meiileurs que les autres, parce qu’ils font plus conte 
» Dans : car de routesles Figures Ifoperimetres , le Cercle eft le pl 
» Capable. 
,> Par aprés on peut mieux ranger & pointer les Canons de to 
5 CÔtez , parce qu’ils font face par tout , ce qu’on ne fait pas fi com 
#» modéiment aux quarrez. Les ronds ont moins de prife, & pa 
» Confequent moins fujets à être ruinez. 
», Es doivent êrre de terre , pour éviter la ruine & les éclats. 
3, afin qu'ils fe foûtiennent , 1fleur faudra donner fur trois pied 
» deux de talud , & en rerrain mauvais autant de talud que de haë 
32 TEUTe 
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264 LESTRAVAUX DE MARS, 
| Suite des Cavaliers felon DE VILLE, 


Dulieu o4 doivent être mis les Cavaliers. 


» Aucuns les mettent à l’entrée du Baïition entre deux 
»Flancs, comme les marquez 4. ÿ Ceux qui prennent 
Fa Ja déf ente feulement du Flanc PE mieux de les placer 
Aa qu’ autre pat , afin qu'ils puiflént découvrir & défen- 
» drela Face du Baftion oppolé; mais ils occupent aufli 
les lieux des Places-h: autes lefqueltes feront autant d’ef- 
»fct.que les Cavaliers, & partie du Baftion ; &font de peu 
» d'effet pour tirer dans one, étant trop retirez en 
» dedans , & empêchent les Rerranchemens. 

» Ceux qui commencent la défenfe dans la Courtine, 
les doivent mettre depuis où commence la défenfe dans 
»ladite Courtine jufques vers le Flanc , comme les mar- 
»» quez 1. 2. 3. tournant la Face plus grande en Angles 
droits, où approchant vers la Face du ‘Baftion oppolé (ee 
»par anfilsn ‘empécheront & n’occuperont pas la place 
» des autres défenfes,ainf les redoublant débat tront gran- 
» dement dans latraverfe que l'Ennemi fera pour approcher 
» le Baftion. C’eft là Ic lieu le plus propre pour les placer. 

» Lorfque la défence commence beaucoup plus que 
» dans la moitié de la Courtine , on les mettra au mi- 
, dieu d’icelle ; mais il faudra qu'ils foyent comme quar- 
» TZ, & que la pointe correfponde à la campagne, & les 
» deux Facesaux Baftions plus proches quifont aux côtez, 
» Comme le marqué 6. 

,» faut qu'entre les Cavaliers & les Parapets 1l y ait 
#» fix où huit pieds d’efpace, afin que les Soldats puiflent 
» pañler & urer entre- de ux,& que les ruines n’aillent pas 
» dans le Foflé ; cét efpace fera taillé dans Pépaifleur du 
» Parapet, parce que le Cavalier L. couvre aflez la Place 
# fans le Parapet : Le tout fe void en la Figure , où 1a Cout- 
vtine foitN L. làoù commence la défenfel. & le Ca- 
,, valier R P. le Parapet coupé à moitié F R. le chemin ou 
» l'efpace entre le Cavalier & le Parapet FR. A4YA4N- 
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166 LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGES DE LA CONSTRPVCTION 
fln DEVILLE. 


E u x quifüivent la methode de cét Auteur , qui eft un 
des plus confiderables de France , donnent à fa Con- 
ftruétion les avantages fuivans. 

I. Que PAngle flanqué de fes Baftions étant toùjours 
droit depuis l'Hexagone jufques à la ligne droite , lui donne 
unexcellent moyen de défendre les Bréches, & d'empê- 
cher les Aflaillans de monter à l’Affaut pour le grand feu 
qu’il tire desfeconds Flancs, caulé en partie par l’ouver- 
ture de cét Angle fanqué, &la longueur de ces Courti- 
pes, qui font les parties les plus fortes de la Place. 

IL. Que faifant les Demi-gorges d’une fixiéme partie du 
Polygone , & le Flanc de même grandeur ,1l en refulteque 
fes Baftions fe trouvent fort bien proportionnez au corps 
de la Place, & capables d'y faire toutes fortes de R.etranche- 
mens. | 
IL. Que fa Cazemate faite perpendiculaire fur fonf 
Flanc , a cétavantage fur celles qui {ont perpendiculaires 
fur Ja défenfe razante qu'elle donne plus de prife à fon Ar 
ullerie, foit pour foudroyer dans les Bréches des Baftions;l 
ou renverfer les Traverles & les Logemens que les A ffail4 
lans éleveront dans le Fofe. 

LV. Que fes Foflez n’ayant qu’une mediocre profonal 
deur fur une largeur toûjours égale au Flanc , donnent af# 
fez de terre pour élever fes Remparts, & pour remplir fesi 
Baltions , ce qui eft un avantage fort confderable pour 
éviter la dépente. | 


OU L’ART DE LA GUERRE. 267 
DESAFVFANTAGES. DE LA CONSTRVUE 
TION feln DE VILLE, 


Ur qui ne donnent pas volontiers dans le fentiment de 
ce Chevalier,pour la Co:ftruction de ces Places,ont ac- 
coutûmé d oppofer à les Maximes les objections fuivantes. 

1. Que c’eft s’atracher à un principe peu afsüré que de 
croire que l Angle flanqué étant précifément de 90. deg, 
ait quelque vertu au deflus de ceux qui font obtus, puifque 
les obtus étans plus maflifs font moins fujets à être ruinez 
que les droits , joint que pour avoir du fecond Flanc, que 
PEnnemi ruinera dés les premiers jours du Siege ,1l faut es 
Courtines trop longues , & fes Baftions trop petits. 

IT. Qu'il fan {es Gorges trop petites, fousune propor- 
tion qui ne lui donne aucun avantage pour faire cette par- 
tie fi étroite,en la voulant proportionnée à la grandeurd’un 
corps purement chimerique , qui felon fes Maximes, n ÿ 
peut faire aucun Rerranchement quifoit flanqué, princi- 
palement quand ces Gorges le trouvent occupées de ces 
Cazemates: car alors l'intervalle entre les deux. ef fi étroit 
qu’on n’y peutfaire qu’une Barricade , qui eft la péce la 
plus defeétueufe de la Fortificarion , étant roûjours en lig- 
ne droite, & par confequent fans défenfe. 

JIL. Quele Front de fa Cazemate, n'étant le plus fou- 
vent que du tiers de fon Flanc { qui de lui-même eft fort 
petit ) lut fournit trop peu de terrain pour faire une bonne 
Batterie. Que sil luidonnoit la moitié du Flanc, ils aflûrent 
que l'Orillon feroit trop foible, & fa piéce cachée trop afé- 
ment découverte de la Contrefcarpe oppofée. 

IV. Que fi {on fon Foflé, qui n eft que d’une medicore 
profondeur, donne aflez de terre pour remplir fes Baftions, 
à caufe de la grande quantité. qu'il en faut tirer devant ces 
longues Courtines, 1] ne pourra donc pas joüir de l'avanta- 
ge des Foflez creux , &c à Fond-de-cuve, que lui-même af 
füre être les mailleurs, étant obligé de l'avouer, à caufe de 
la petitefle de fes Baftions. Ainfi peniant éviter la dépenfe, 
il ne fe foruifie qu’à deini Pa 


268 LESTRAVAUX DE MA RS; 
PARALLELE: DE. NOTRE CONSTRPCTION 
avec celle du Chevalier DE VILLE. 


LRQT OS Baftions ayant leurs Angles flanquez plus ouverts que 
es fiens, font bien mx ins fijets à s’ébouler:,: foit qu'ils ne 
foient que de terre, & moins {ujets à être renverfez par l'Artillerie, 
fuppofant qu'ils ayent une Che mife , que ne le font pas ceux de [a 
Methode , qui font sobfours doi; joint que pour la défenfe des 
Bréches, iln' ya poinrde route que la Bréche , que les Affiegeans 
eront dans nos nr ne foir mieux défendue de nos Canons ca- 
chez ; que les bréches qu’on feroit à fes Faces, qui n’ont pour toute 
défenfe qu’une moyenne Cazemate:car pour les feconds Flancs PA: 
faillanc les rend inutiles quand bon lui femble. 

II. Les Gorges de nos Bal Honséranc plus grandes que les fien- 
nes , font aufli plus capables d’y recevoir routes lortes de Kerranche- 
mens , & quelque Figure qu’on donne à ces Retranchemens , 1ls 
feront toujours fous la défenfe de nôtre Cavalier , Céqu'onne peut 
pratiquer dans la Gorge des Baftions de ce Chevalier » parce qu ’el- 
les font trop petites , principalement quand il ya des Cazemates. 

ETI. Nos Cazemates ayan eur front toimours de la moitié des 

Flancs qui font dans nôtre Conf ruétion ; plus grands que les fiens 
rincommodent enrienles Got rges de leurs Baitions , à caufe ke 
peu de profondeur que nous leur donnons, pour la petitefle des 
Afluts des Canons, & ces Canonsont cét avantage par leurs dis 
{pofitions, & par celle des Flancs , de découvrir plus aifément tout 
ce qui fe fair dans les Bréc hes, les Foflez ;les Contrelcarpes, & 
Jes autres lieux , que ne fait PAttillerie des Places-bafles de ce 
Chevalier. 

LV. Nos Baftions étans d’une plus grande capacité que les fiens, 
Et leur Courtine mieux proportionnée a leur grandeur, font que 
fur fes mêmes mefures nous pouvons tenir nos Foflez plus creux ; & 
même les faire à Fond de-cuve , pour joûir de ne de leur 
profondeur , que lui- mème aftre etre les meilleurs , ce qu 1lne peut 
toutefoi is éxecuter ; pour avoir fes Courtines trop longues; & fes 

Baftions trop petits. 


CHA: 
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CHAT RE: XIIL 


Des Conffru£tions des Fortifcations du Comte de 


PAGAN, Franco, 


à : O us finirons ce troifiéme Livre ,& commence. 
& rons ce Chapitre par le troifiéme du Lavre des 
à Fortifications de ce Comte, où aprés avoir fait 
remarquer la différence qu'il y a entre les Places 
Regulieres & Irregulieres, 1l s’explique dans les termes que 
VOICI, 


279 LES TRAVAUX DE MARS; 
CONSTRUCTION DES PLACES 


felon le Comte de PAGAN. 

Ou r vous inftruire de toutes cés Fortifications(par- 

lant de la diverite des Places;il dit :) 
» Et pour vous montrer les moyens de les facilement 
5 Conftruire , je commencera en vous apprenant ,qu’elles 
font diftinguées en Grande ,en Moyenne, & en Petite; 
pour fubvenir à toutes les variete qui naïflent en cét Art. 
# Et que je ne donne qu’une feule Regle en chacune ; de- 
, puis le Pentagone jufqu”e à la ligne droite, afin de reprefen- 
,, ter une même Face de Fortification en tous les cotez des 
 Polygones, felon mes précedentes Maximes. Car 1l eft 
, tres-Certain qu'entre piufieurs & diverfes methodes 1l y 
En a toûjours une qui cft la meïlleure,êt qui merite la pré- 
» ference ; comme la plus parfaite : Auf aprés une lon- 
y» BUC recher che des trois, les plus avantageufes de toutes, 
Je n’en pouvois choifir dé plus ajuftées , n1 de plus conve- 
, nables à mes opinions, que celles que vous verrez dans les 
;, trois Figures fuivantes, fondées fur autant de bazes de dif- 
» ferentes longueurs ; & reprefentées avec les mefures des 
”. Demi-diamerres, & d’autres parties des Polygones , juf- 
» qu’au douziéme feulement, puifque les Places Regulie- 
» res n’arrivent que rarement à douze Baftions. Mais afin 
> que la diverfité de ces bazes ou côtez des Polygones, n’ap- 
» portât de notables ce en la bonté de ces diver- 
»{es Fortifications, les Flancs,où refide la principale aétion 
» de la force, en font prefque de même largeur : quoique 
ses longueurs des Courtines des Faces des Baftions & des 
» lignes de défenfe en foient beaucoup inégales. 

» Toutefois ces differences n importent pas tant, & ne 

# font confiderables que par la varieté des lignes de défenfe: 
#» la plus longue n’eft que de Gx-vingts toiles, du coin du 
» Flanc à l’endroit du Fofé, où l’ou pañle ordinairement 
» les Galleries: Et de plus de cent-foxiante ju{qu’aux Con- 
# tre-batteries des Aflaillans fur la Contrefcarpe ; afin que le 
Canon 
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b, Canon & la Moufquetrerie des Ennemis en incommo- 

, dent moins les Cazemates retirées. Et d’autant que les 
» proportions de la feconde Regle s’éloignent moinsde cel- 
», les de la premiere , j'eftime que ma Grande & Moyen 

Fortification doivent être plürôt recherchées que la der-- 
»,niere ou petite, parce que fa ligne de Défenfe n’eit au 
» plus que de cent douze toifes , & qu'un pareil nombre de 
», fes Baftions contient beaucoup moins d’efpace & d’éten- 
, due: Neanmoins ladifference en eft peu fenfble &t men 
,, remettant du choix à ceux qui s’en voudront fer- 
s, vir, je pañerai à leur en montrer la pratique par des Re- 
 gles toutes nouvelles. 
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Jelon le Comte de PAG AN. 
Pour tracer fa grande Fortification, 


s IREZz labaze À B\de 200. toifes , & la vit 
deux égalemeñtiau point D. puis tirez du point D 
, la ligne perpendiculaire D'C.de 20 torfes de longueur! 
; Et enfuite les deux lignes de Défenfe partant l’une d 
; point À. paflant en C. & allanten N. & l’autre du point 
, B. pañlant en C. & allant en M.toutes deux de raifonnablé 
: longueur. 
,, Cela fait, marquez fur lefdites lignes de Défenfe les 
, deux Faces des Baftions A E. & B F, de 60. toifes chacu 
» ne : Puis les complemens des deux lignes de Défenfe Q 
» M.& C N. Pun & lautre de 37. toiles. Et Fo tirez 
, les deux lignes des Flancs de E.à M. & de EF. à N. &l 
,, ligne de la Courtine de M. à N. 
: AinG vous tracerez tres-facilement , & avec autant dé 
» diligence que dejuitefle, toutesles Faces de la grandé 
$ M or tification , en obfervant toüjours la même reg le fui 
» les bazes de : 00. toifes , dont les principales parties er ont 
» Les deux Faces des Baftions A E. & BE. Go, toiles 

» les deux Flancs E M. & F N. de 24, toifes & deux pieds 
, la Courtine M N. de 70. torfes & 5. pieds : les lignes dé 
» Défenfe M C B. & N C A. de 14r.toifes & 2. pieds cha 
» cune-& l’Angle flanquant À C B.de 146. degr. & 3 6. mt 
3 NUtEs. | 
, Mais quant aux Angles des Baftions & desPolygones 
,1ls fe trouveront en cette maniere. Otez de |” Angle fland 
» quant de la Fortification PAngle du Centre du PSlygoi 
ne, & vous aurezles Angles des Baïtions dudit Polygol 
» gone :puis prenez le complement au Demi-cercle di 
» l'Angle du même Centrepour les Angles du Polygont 
» formez par les côtez ou bazesde 200. toifes autour de 
» Circonference du Cercle. 
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Pour tracer [a moyenne Fornification. 


o IREZla Baze' A B. de 180. totfes & la divitez en 
à deux également au point D. puis tirez du point D. 
» la ligne perpendiculaire D C. de 30. toifes dé longue ur, Sci 

es deux lignes de défenfe partans , Pune du poines 
» À. paliant en C. &aliant en N. & l’autre du point B. paf= 
, fant en C.& allant en M. toutes deux de raifonnable lon- 
y» QUCUF, 

» Cela fait marquez fur le pe Lignes de Défenfe les deux 
» Faces des Bafhons AE. & BEF. de $$. toifes chacune: 
5 Puis les complemens des deux lignes de DéfenceC M. &g 
Re N. l’une & l'autre de 22. toi ës : Et enfuite tirez les 
, deux lignes des FI bad. E. à M, & de F, à N. & laligné 
. Fe la Courtine de M.à N. 
, Ainf vous traccrez tres-facilement, &avec autant dé 
9 diligence que de juftefle , toutes les Faces de la moyenné 
» Fortfication , en obférvant toüjours la même Regle fu 
» les Bazes de 180. toiles , dontles principales parties feront 
» les deux Faces des B: " on À E,. & BF. de ;s. toiles, les 
, deux Flancs E M. & F N. de 24.toifes , la Courtine 
5» N. de Go. toifes & 4 pieds, leslignes de Défenfe MCB 
5 & NC A. de 126. toifes & 5. pieds chacune, &PAnglg 

, Hanquant À C B. de 142. degrez & 6. minutes. 

» Mais quant aux Angles des Baftions & des Poire 
ils fetrouveronten cette maniere. Geste lea Ce 
, tre du Polygone de PAngle flanquant de la Fortificatiot] 
, & vous aurez les Angles des Baftions dudit Polygone:pu 
» prenez le complement au Demi-cercle de l’Angle du mé 

»me Centre, pour les Angles du Polygone, formez p4 
les côtez ou bazes de 180. oies. autour de la Circonfé 
rence du Cercle, 
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Posr tracer [a petite Fortification. 


Ir E7z lé Baze A B. de 160. toifes, & la divifez en 

deux également au point D. Puis tirez du point D. la 

ligne perpendiculaire D C. de 30. toifes de longueur : & ! 

 enfuite les deux lignes de Défenfe partans, l’une du point 4 

s Re pañlant en C. & allant en N. & l’autre du point B-paf | 

., fant en C. & allant en M. toutes deux d’une rafonnable | 
, Jongueur. 

f Celafait,mar quez fur lefdites lignes deDéfenfe les deux 
Faces des Baftions À E. & BF. de 50. toifes chacune : | 
Puis Î=s complemens des deux lignes de Défenfe C M. 

SECT N. l’une & l'autre de z7. oufes: Enfuite tirez les | 
, deux lignes des Flancsde E. à M. &c de F.à N.& la ligne | 
de la Courtine de M. à N. 
, Ainf vous tracerez tres-facilement , & avec autant de 
» diligence quedejuitefle, toutes les Faces de la petite For 
tification, en obfervant EE la même Rcgie fur les 
» Bazes de 180. toifes, dont les principales parties {cront : 
, Les deux Faces des Baftions A E. & B P.de so.toifes: 
, les deux Flancs E M. & FN. de 23. toifes & 2. Die : [a 
,, Courtine M N.de so.toifes & 4. pieds : les lignes de dé = 
,fenfe M C B.& N C A. de 1r2.toifes 3. pieds chacune: 
» Et l’Angle flanquant A C B. de 138. degrez & 54. minu- 

,» Mais quant'aux Angles des Baftions & des Polygones; 
ils fe trouverong en certe maniere. Otez l’Angle du Cen4 
, tre du Polygonede PAngjle flanquant de la Fortifications 
, & vous aurez les Angles des Baftions dudit Polygone: 

» PUIS pr enezle complement au Demi-cercle de l’Angle du 

, même Centre, pour lés Angles du Polygone, formez paf 
Fe Les côtez ou bazes de 160. toifes » autour de Je Circonfes 
rence du Cercle 
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SANT Ovs avons da dit de quelle utilité font lesFlancs en 
N la défenfe des Places, ne connoiflant rien de e plus im- 
3) POTTANT, ni de plus confiderable en toutes les parties desFor- 
üfications, Les premiers quiont depuis Pufage du Canon 
mis en Art cette Science, tirent les lignes de leurs Flancs 
 perpendiculairement des Faces des Bai ftions,par un deflein 
» de mettre plus à couvert leur Artillerie, ne confiderant pas 

Y que tout ce qui voit cft auf vû de ce qu’il regarde. Ce 
, qu étant apperçü des fuivans ces vieilles Maximes, furent 
, incontinent changées, & les Flancs toüjours conftruits 
 tombans perpendiculaires {ur la Courtin. Mais aprés a- 
, voir reconnu leur foibleile en la défenfe des Places atta- 
2, quées, foit pa ir ma prefence en plus de 20. Sieges, foit par 
“les relations des autres ; où je n’étois pas: j’ay pen qu’en 
» ürant les Flancs per pendiculaires fur les lignes de Défen: 
fe, ma Fortification felon mes nouveaux projets en feroit 
» de beaucoup plus parfaite: Ce qui me poïte à negliget 
ï "les deux premieres Methodes des Flancs, pour établit 
. cette derniere ; COMME j ay fait dans les 3. Regles de mes 
» TE ortifications, où toutes les lignes des F À: font 2. An 
# gles droits {ur les lignes de Défe nie. Or la raïfon que j aps 
> porte en faveur de ce fondement,ne confifte qu’en la conf 
, fideration déja dite, de n’eftimer que l'effort du Cano 
, contre le paflage des Galleries : Car qui peut douter, apré 
,, tant de facheules experiences desAflaillans faites en divef 
» Sieges , que tant que l’Artillerie eft en état dans les Flan@ 
il ne {oit tres-difhcile de pafler aux Baftions,&c prefque di 
 toutimpoflble ; pouvant appuyer cette verité par beat 
3> COUP de fameux exemples fi la briefveté que j’affecte , 8 
, la crainte de vous être ennuyeux ne m 7empêchoit de voi 
, en inftruire, Aufli me fuis; je éronné plufeurs fois, non pé 
com 
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comme les autres, du peu de refiftance que font les Places 
» les mieux fortifiées des Païs-bas , mais de la reputarion des 
,, Hollandois en cét Art, puifaue leurs Fortifications ont fi 
» peu de défence: Car dans un fi grandnombre de Travaux 
, & de Forterefles,a peine y trouverez vous des Foflez bien 
» défendus de l’Artillerie,ce qui donnant] avantage aux Bat- 
» teries ne Afegcans, les Flancs font facilement rompus & 
» la Place bien-tôt perdue. Or ce n’eft pas feulement en ces 
 Prov inces pl IUS glor ieufes d'avoir cuit: vé cette Science que 
de lPavoi r perfeétionnée , où ces defauts font ordinaires & 

; ” frequent 3 mas par tout leurs , où l’on en fuit aveuglc- 
» ment les Maximes : Tellement que pour remcedier à des 
;, Inconveniens fi dommagcables.j'ay trouvé les moyens de 


Le 


, loger plus de r2. préc es de Canon dans un même Flanc.le- 

»ql uel ne pouvant être battu que d’un frontégal à la largeur 
.duE af de 16.toifes, ne fçauroit être inferieur à la Batre- 

tie des Ennemis fur la C ontrefcar pe : Mas au contraifé 
# ,, beaucoup plus fort p ar le nombre de l’Artllerie, & par 
» les Parapets & les Plate-formes achevées,devant que PEn- 
» nemi {oit en prefence : LS Je A0 te que s’il faut pour pafiér le le 
» Fofié , que toutes les piéces des Flancs foient démontées, 

, les Aflullans auront beaucoup de temps à perdre en cette 
E: action, &c plusencore fila difficulté d'en lies oir battre 
les trois Canons cachez, nefe peut v aincre 

» Mas pour vous mx Le enfin quelles font les nouvel- 
» les difpol fitionsde ces Flancs fi avantageux , je vous en 
, expliquerai les cn fuivantes, où les melüures v font 
" courefois fi parfaitement obfervé es, qu'il ne fautfeulement 
» que les voir pour les bien comprendre. 

, Les premieres hignes des Flancs des trois Fortifications 
> y font divifées en deux : La premiere partie c du côté de la 

» Courtine toûjours de ue oifes pour largeur du Flanc 
, retiré ; & le reftejuiqu’àla Face du Baition pour l'O- 


la] 


S 4 rillon 
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, rillon ou Epaulement,de douze toifes & deux pieds en la 
grande Fortification ; de douze toifes en la moyenne ; & 
» de onze toifes & deux‘pieds en la petite, 

» Tous les Flancs retirez font divifez en 3. Cazemates 
., de diverfes hauteurs, & chacune diftinguée en Plate-for- 
me de quatre à cinq toifes de large , & en Parapet de trois 
, d’épaiffeur, 

,, Us font tous formez für les lignes de Défenfe prolon- 
, gées ,occupans les Demi-gorges des Baflions, & toutes 
. les lignes de ces trois Parapets font paralleles entr'elles 
, & perpendiculatres fur le prolongement defdireslignes de 
» Défenfe : Les autres diverfitez font telles par les variables 
; longueurs des Demi-gorges des Baftions. 


En la Premiere Figure 


« » La Forme du Flanc du Pentagone de la petite Forti- 
% fication, eft en particuliere remarque, d’autant qu'en ce 
» ul Polygone de mes trois Fortifications regulieres , les 
n Demi-gorges des Baïtions ou prolongement des lignes de 
» Défenie ne font que 22. toiles au plus : & partant le pre- 
 mier des trois Parapets, ne peut être que fur la premiere 
, ligne du Flanc entier , & les Piate-formes des deux pre- 
, miers Cazemates que de quatre toifes de large. 

» La derniere ligne du fecond Parapet de ce Flanc eft de 
» 14. toifes de longueur , & la derniere ligne du troifiéme 
 Parapet de r4. toifes & demie, clofes par une autre ligne 
oblique pour y pouvoir loger deux piéces de Canon, ca- 

., chées 4 la Batterie des Ennemis du bord de la Contre: 
: {Carpe oppofée. 
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_ #Ainfi vous aurez de l’efpace en toûtce Flanc pour y 
} mettre treize piéces de grofle Artillérie : nds 4. dans 
» la premiere & baffle Cazemate , dont ke Parabet de 1 2. toi- 
» fes doit contenir quatre Embrazurek en diftance propor- 
» tionnées : Quatre dans la feconde & moyenne Cazemate , 
» dont le Parapet de 14. toifes doit aufli contenir quatre 
» Embrazures, en telle proportion,que celle du côté du Ba- 
> {tion {oit prife en partie dans l’épaifleur de laMuralle,pour 
» être à couvert: Et cinq dans la troifiéme haute Cazemate, 
»Cgale au Rempart de la Place , dont le Parapet de quator- 
» Ze toifes & demie doit contenir cinq Embrazures , en telle 
» difpofition , que celle du côte du Baftion foit pareïllement 
» à couvert comme l'autre : Ce qui eftfi facile à compren- 
» dre, que tant de paroles y font plütôt fuperflués que ne- 
» Ceflair es. 


En la féconde Fisure 


» La forme des Flancs du Pentagone de la moyenne 
© Fortification , & de l'Hexagone dela petite, fe voit repre- 
» ne gon F Î 
» fentée , d’autant queles Demi-gorges de ces deux Poly- 

ones arrivent à 26. & à27.toifes. La premiere ligne du 
» - . » / . » © 
» premier Parapet a $. toilesde retraite dans l’enfoncement 

du Flanc , & la derniere ligne du même Parapet a quator- 
2 c 50 e) Nr 

ze toifes de long. La derniere ligne du troifiéme Parapct 
ee APR Sr als 
»aquinze toiles de longueur , afin d’avoir au long de la lg 
ne oblique de ce Flanc trois piéces à couvert, des treize 
»Canons de Batterie qu’il peut contenir comme l'autre. 
» Les Plate-formes nefont que de quatre toiles de largeur, 
»les Parapets detrois, & les Cazemates auffidifpoiées, en 
# haute, moyenne ,& bañe:De forte que depuis la premiere 

ligne de tout le Flanc, jufques à la derniere ligne du troi- 4 
F5 A e . x O 
# fiéme Parapet ,il s’y compte 24. toiles d’enfoncement. 

Suite 


Ï RU 
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ton,et de L'Exagone de la Fetite Les Demigorge des Bahrons, 
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En latroifieme Figure 


» Paroît la forme des Flancs du Pentagone de la grande 

# Forufication , de l'Hexagone dela moyenne, de l Hep- 

»tagonedelapetite, & generalement de tous les autres 

Poly ygones des trois Fortifications ,jufqu’à la ligne droite, 

+ dont les moindres Demi-gorges des Baftions excedent le 
» nombre detrente toiles. 

» Mais parce que la difference de ce Flanc à celui du 
au agone de la moyenne Fortification n'eft qu'aux feu- 
» les largeurs des Cazemates, celles-cy de cinq toiles, les 
»autres de quatre, & tout le refte femblable ; Je n’en dirai 
» pas davantage, finon qu’en tous ces Flancs les portes ou 
entrées des Cazemates doivent être dans les Remparts du 
» coté de la Place. 

Et en la quatrième Figure 

, Le Profil du Flanc du Pentagone de la grande Fortifi- 
Y Cation fe treuve reprefénté avec toute forte de juftefie , & 

»figuré furla Muraille de la Demi-gorge ou le prolonge- 
si rherit de la ligne de Défence. La plus balle ligne de main 

droite montre le fonds du Foflé, & la retraite de cinq toi- 

à fes de la premiere Cazemate. Lestrois Cazemates s’y vo-M 
» vent enleurs juftes proportions : la premiere ou la bafle 
de la hauteur de deux toifes, la feconde ou la moyenne de 
» quatre , & la troiféme ou la haute de fix ,à conter le tout 

>» du fonds du F'oflé, & fuppofant la hauteur du Rempart 
Rs * de la Place de trois toifes fur le niveau naturel dela terre, 
,& la profondeur du Fofié de troistoifes au deflous. 

ue fi la hauteur du Rempart ; & la profondeur du 
» Foflé n’étoient, parexemple, que de quatre troifes en 
, tout, il en faudroit reduire les proportions des Cazematesh 
» à 8. pieds de hauteur pour chacune, & laifler tout le reftef 
sfembiable & conformément aux mefures de Echelle 
,, de ce Profil, dont l'intelligence n'eft que trop aifée. 
CON 
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Forme des flancs du Pentagone de La Grande For : 
hfication ,de L'Exagone de La Moyenne,de ! Heptagone 
de la Pekite,et de tous Les autres Poligones des trois 

l Forkéfirations Tu/qu'a La byne droite . 
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Des Baffions , des Remparts, © des Fofféz 
Le. u 5 les Ouvrages des Fortifications & des Travaux 
2» 


deterre ne confiftansqu’en Foffez & en Remparts, 

; ceux-là font pafñlez aprés les Défenfes rompuës par le Ca- 
non, & ceux-cy furmontez aprés avoir été renverfez 
»par les Mines. Mais oppofant par mes nouvelles in- 
,, ventions l’Artillérie à l’Artillerie pour la défente des 
, Foilez, ilmefaut de même oppoler la Mine à la Mine 
» pour là confervation des Remparts, afin de n’apporter 
3 pas plus de retardement au pañlage de Pun, que dedif- 
, ficultez & de longueur aux Atraques de Pautre. À quoi 
;né pouvant toutefois arriver fans apporter du change- 
. ment en la difpoftion interieure des Baïtions, je vous 
en fais voir maintenant cette nouvelle Figure, &t en 
fon double Rempart la commodité de les pouvoir dé- 
 fendre affez long-temps pour en maintenir davantage les 
Places: Car file Baftion efttoutrempli de terre, comme 
ils le font ordinairement ; les Ennemis font toûjours au 
defous de vous, & par la violence de Mines & des Four- 
neaux reïterez , ils vous forcent en moins de trois jours 
à vous rendre, & vos Retranchemens interieurs & peu 
» profonds ne vous donnent que le feul avantage de trat- 
,, ter pour le falut & pour lavie. Que s'il n’eft environné 
, que d'un fimple Rempart, & que letemps & les autres 
» occupations des Soldats ne vous permettent pas déle- 
,verungrand & convenable Rerranchement, vous êtes 
, pour lors contraint à capituler devant que le Baftion foit 
» ouvert par la premiere Mine:Mais fi aprésle Rempart vous 
avez un F'oféde raifonnable profondeur, & puis un autre 
, Rempart auffi haut que le premier,de même qu’en cePlan 
d'un Baftion parfait & achevé , felon mes nouvelles maxI- 
,, mes,vous pourrez alors entretenir fort long-temps lesAf 
» fullans dans l’occafion de gagner le premier R:empart, 
tant 
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» par les trois Canons cachez de vos Flancs, que parles 
» Contremines faites fous vôtre Rempart à loifir, & du 
» fonds du fecond Foflé. Que fi non obitant ces diffculrez 
, les Ennemis fe logent fur le premier effet de leur Mine, 
» vous les combattrez alors par front de vôtre fecond Rem- 
; part à coups de piéce de Moufquet , par Flanc &à coups 
» de main des deux côtez du premier Rempart, & prenant 
; promptement le deflous à la faveur du fecond Foflé, vous 
, les renverferez par des Fourneaux faits à la hâte : Ainf 
» Vous fervant toüjours du même artifice, vous les oblige- 
» l'EZ à recommencer plufeurs foisle mefme jeu avec autant 
» de perte pour eux , que pour vous d'avantage & de gloire. 
» Cependant afin de les empêcher de pañler deflous le fe- 
» cond Fofié, pour minerlefecondRempart, & s ouvrir 
, tout dun coup le chemin au centre du Baftion, ne man- 
» quez pas de faire creufer une profonde T'ranchée le long 
> du fecond Fofé, du côté de lamême Attaque. 

#» Sans parler donc des autres avantages de cette nouvelle { 
sdifpofition des Baïftions, nides autres Retranchemen 
» qui s'enfont ordinairement vers la Gorge ; je pañlerai à 
» l'explication de cette Figure, reprefentant le Plan dun 
» Baftion parfait de l'Hexagone de ma grande Fortificati- 
»On, pour fervir de modele general à tous les autres ,ne dif- 
» ferans entr’eux que par la varicté des Angles, & par les 
#» diverfes longueurs des lignes, 


Nota. Le Letleur remarqnera que pour lui faciliter cét Exems- 
ple , an lieu de lus reprefenter [enlement le Baftion précedent , com- 
me il fe trouve dans le kure de ce Comte , je lus expofe ic: [on He- 
xagone, [e pouvant férvir pour l'intelligence de fon diféours , de 
celui quenous marquons de la lettre À, on de quelqu autre de la mé- 
me Figure. 


Suite : 
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Suite des Baffions , des Remparts, € des Foffez ; 
felonle Comte de PAGAN. 


» Tous les Remparts de cette Figure font de 7. toifes de 
,, largeur , comprifes les 3. toifes des Parapets , dans lefquels 
fe remarquent aufli les Murailles de 3. pieds d'épaifleur. 
SE Repas t des Courtines & des Baftions , qui eft ce“ 
, luy de la Place,eft de 6. toifes de hauteur,depuis le fond du 
» Foflé jufqu’au T'erre-plain de fa fuperficie , fur laquelle 
, s’éleve le Parapet, de 6. pieds dehauten dedans, & de 5. 
» En dehors, auquel tous les autres Parapets font fmblables. 
» Le grand Foffé de la Place eft de 16. toifes de largeur, 
» & de 3. de profondeur , s’il étoit plus large , la Contre- 
,, batterie des Ennemis auroit trop defront fur la Contre- 
» fat pe , & en incommoderoit davantage le Flanc oppofé. 
; Mais s’il eft plus profond :il eft encore meilleur , parce 
, qu'il en rend plusdifficiles aux Ennemis, & les defcentes ; 
» & les pañlages. | 
, Les deux Flancs de ce Baftion font femblables à ceux ! 
» de la troifiéme Figure du quatriéme Chapitre. Et pour le 
ÿ Ji anger des furprifes, à raifon de leurs bafles Cazemates , 4 
, des Murailles de fi imples maflonneries , y doivent être bà- 
» ties fur tous les premiers Parapets des Flancs d’une hauteur 
;€ , Cgale à à celle de la Place, lefquelles feront facilement abat-4 
tués; lorfquel occafion s’offrira de vous fervir de vosA 
, Flancs , en cas de Siege, 
5) Les deux Faces du petit Baftion du Centre partent 
; toüjours des coins du Flanc, & font conduites paralleles# 
»aux Murailles des Faces de tout le Baftion , formans uni 
, même Angle. 
ke Le Rempar ten eft de Ia même hauteur, & de la mêmes 
largeur de celui de la Place, & le parapet tout {emblable # 
5 S Suniflant au troifiéme ARApet des Flancs. 
FAuene à à la largeur du Foflé compris entre le premier 
k 8x le fecond Rempart du Baftion , elle meft pas toûjoursi 
s "| 


| 
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» fémblable ; mais un peu diverfe, felon là Fortification & 
» 1€ Polygone : Et fa profondeur de deux toifes ou plus, fe- 
> lon là temps, ou la dépenfe. 
» Et pour la communication du Rs de la Place avec 
» le premier Rempart du Baftion , les quatre Portes des 
» Flancs, en font les plus commodes pañlages ; comme il {e 
>, Voit en cette F1 IQure. 
» De la grande Contrefear pe, defon Foflé, & de la pe- 
tite Corel arpe qui le couvre, j’en parlerai au Chapitre 
, fuivant, n'étant mifès en cette Figure que pour rcprefen- 
ter la forme qu elles doivent avoir vers les Angles flan- 
, quez, ou pointes des Baftions, aux Faces defquels toutes 
, les lignes de ces Contrefcarpes font paralleles, 
si Mais pour fçavoi r.combien et l'ouverture ou la valeur 
» de P Angle de ce Baftion de l’'Hc xagone de ma grande 
N: oftification ; faites comme :il vous eft spa dans le 
, troifiéme Chapirre, &vous le trouverez de 86. degrez, & 
26. minutes. de Otant l Angle du Centre dE Lin 
pe . de 60. degrez de P/ Angie fanquant de ma gran he 
, Fortification de 146. degrez & 36. minutes, il vous 
» Teftera pour l Angle des Bail {tions és céc Hexagone 86. 
; degrez & trente- nr nnnutes. 
PR Ecquantà ce qui concerne les T'aluds des Remparts 
, detêérre , la maflonnerie des Murs, & tant d’autres cho- 
ES comm unes & ordmaires, je m'en remets à la condui- 
n tes] pi lus experimentez, & àla diverfe nature des T'er- 
» Fais, de ie ou de brique. Seulement ajourerai-je, 
7 qu il nefaut point d'autre chemin pa >ur les ronde Foie 
» la Bänqüet te du Paraper, añin de n’augmenter pas di. 
» VANTAGE la largeur du Rem, patt, que je louhaiterois plû- 
so tOE S'if.f pouvoit être moi a re , pour. la facilité des 
e ÉRRRRTRES cavées du fonds 4: fecond Foflé., Ainf 
» RE faifant que des Guerités à tous les Angles du Baition 
, & dés Embrazures dans les Parapets, lés Rondes en 
» Pourront aifément voir | le pied de la Mur: alle. 
Lx 
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AVANTAGES DES CONSTRVCTIONS 
felon le Comte dPAGAN. 


Eu x qui fuivent les opinions de ce Comte, attri- 
Ç buent à {es Conitruétions & M aximes les Avantages 
que voici : 

L. Que par {es nouveaux projets on peut facilement def- 
finer & tracer toutes fortes de Places,avec autant de promp- 
utude que de juftefle, nonfeulement pour la Conftruc- 
tion des petites, &t des moyennes , mais même des gran- 
des, en quelque lieu qu’elles foient fituées ; avec cét a- 
vantage , que le Pentagone de certe Metholcenferme au- 
tant de Terrain que l'Hexagone des autres manieres ; & 
ainfi desautres Figures. 

IL. Que par fes nouvelles Maximes de faire aux Baftions 
deux Foflez & deux Remparts , & d’oppofer l’Artillerie à 
PArüllerie, & la Mine à la Mine, il n'empêche pas feule- 
ment les Afiegeans de combler & de franchir le Foflé, 

vec leur facilité ordinaire, quand ils fe font avancez fur 
les Contrefcarpes ; mais même il leur ôteavec l’ufage des 
Fourneaux , toute la commodité de fe pouvoir loger fur 
les ruines des Bréches. 

III: Qu'ayant trois Canons cachez,queles Affiegeans 
ne peuvent incommoder de leurs Contre-batteries , {oit 
pour être trop éloignez de la Bricole, ou pour être trop 
cachez dans PEpaulement de leurs Baftions, iln’y a point 
de difhculté que les Aflullans en {éront merveilleufement 
incommodez dés qu'ils paroîtront, ou qu’il fe voudront 
loger fur les ruines des Bréches, parce que fes piéces y 
battent de revers. 

IV. Quefon fècond Baftion avec fon Rempart eft un 4 
puifant obftacleà PAflullant quandil fe fera engagé dans 4 
Je fecond Fofié : car alors il eft toûüjours au milieu des Af- 
ficgez , quide tous côtez le peuvent aifément battre & brü- | 
ler ,avec Mines , Fourneaux , Gauderons, Bombes, Gre- 
nades & autres Inftrumens à feu. PRE DE N 
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DESAV ANT AGES DES CONSTRPCTIONS 
du Comte dd PAGAN 


E u x qui ont peine à recevoir les Maximes de ce 
Comte avancent contre {es Conftructions les obje- 
étions fuivantes. 

L. Que s'il eft vrai que par de mêmes regles on peut def- 
finer & tracer toutesfes Places avec cét avantage, queles 
Pentagones, les Hexagones de fes Maximes , égalent les 
Hexagones, & les Heptagones des autres Contruchobs, 
il eft aufli tres-veritable de dire que fes Baftions, que ont 
leurs Gorges vuides, avec des Faces extrémement lon- 
gues, & ds Fiancs toujours expolez aux Batteries des A- 
fiegeans , font des defauts qui furpañlent tous ces premiers 
avantages. 

IT. Que fes triples Cazemates font trop découvertes, & 
trop fujettes à fe voir ruiner l’Artillerie des Attaquans, 
qui peuvent fort aifément deleurs Contre-batteries em- 
boucher leurs piéces '&entuite franchir le Fofié, & mon- 
ter dans le Pan du Baftion, fans craindre la Moufquererie 
de fes Flancs , qui en {ont trop éloignez. 

HIT. Que lenombre de fes trois Canons cachez ne fuf- 
fit pas pour empêcher l’Aflaillant de fe loger fur les rui- 
mx dela Bréche, parce qu il peut dans le temps que l'on 
recharge fes piéces, s'y enterrer, ou y élever des Epaule- 
mens. 

IV. Quela Conftruétion de fon fecond Baftion , qui 
neit qu'un Retranchement ; qui augmente la dépenfe 
de la Fortification de plus d’un tiers, quoiqu'il foit v uide, 
n°cft pas une piéce fort difficile à prendre , puifqu’à la ge 
veur d’une feconde Mine, on peut aifément s'en rendre 
maitre , & de la Place enfuite, fansque les Affiegez puif- 
fent dans cette extremité élever D Retr: nchetnent 
dans ce Baftion vuide, pour traiter avec liberté de leur falut. 

dE: P À- 
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PARALLELE DE MA CONSTRUCTION 
avec celle du Comte de PAGAN. 


LIN TOSTRE Merhode de fortifier fur le Polygone interieur, 

afin d’approprier aux Remparts l’'ufage des vieilles Murail- 
les, & la facilité que l’on a de conitruire toutes fortes de Places 
avec un même principe ; eft fans difficulté une maniere plus atfée 
que lesfiennes : car il a befoin d’autant de diverfes regles qu’il fe 
rencontre de Polygones diffemblables , fans compter lembarras 
des parties proporionnelles au’il faut prendre. D'ailleurs les defauts 
defes Baftions vuides , de fes Faces exceffives ; & de fon Flanc trop 
découvert, donne routes fortes de préference à nôtre Conftruéti- 
on, qui n'a aucun de ces defauts. 

IL. Parnos Cavaliers, que l’Affiegeant ne peut ruiner ; parce 
qu’ils font toùjours maitres de fon terrain, nous épargnons la dé- 
pente de lafeconde & troifiéme Cazemate de ce Comte, puifqu’on 
afsûre ; commeileft vrai, qu’elles font trop expoiées à la vüe des 
Affiegeans, & quoique nous nous puiffions fervir avec plus d’avan- 
tage que lui de la troifiéme Cazemate , nousla negligeons en quel- 
que façon, pour nous fervir de P'Artillerie de nôtre Cavalier, qui 
eft d’un fervice bien plus confiderable, 

III. Par la difpoftion de nos Flancs, & la Conftruction de nos 
Cazemates enfoncées, qui cachent bien plus d’ Artillerie que les 
fiennes, nos Canons y font placez avec bien plus de feureté pour la 
perireffe du lieu ; qu’ils ne font dans lextrémité de fes grandes Ca- 
zemates , qui peuvent être aifément découvertes du defius des Con- 
trefcarpes vis-à-vis des pointes des Baftions, à quoi les nôtres ne 
font point expolées. 

IV. Nos Baftions érant toûjours pleins & folides, donnent mo- 
yen de s’y retrancher avantageufement ; & dy mieux difputer le 
Terrain, qu'on ne fçauroit faire dans les fiens , qui font roüjours 
vuides , {ur tout, fi l’on joint nos deux Cazemates enfoncées, & que 
Von pouffe des Fourneaux par leurs Magazins , tout cela donne des 
avantages que ne donne pas fon fecond Baftion, où même on ne 
peut faire ferme aufli avantageufement qu’on le peut faire de nôtre 
Cavalier. 


Fin du troifieme Livre. 
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Des Inflrumens & des Materiaux qui fervent 


a Pélevation des Remparts, des Parapets 
7 du Revetiffement des Fe 


COHADITR'E PREMIER 


Des noms desprinciÿa ux Inffrumens qui férvent à remuëïs 
ES a tre in/porter les Terres. 


Oum E jJufqu’à prefent j ay traité aflez ample- 

DE DE ment des moyens qu’on POuY oit tenir RAS t'a 

cer, tant fur le papier qu’à la cam: pagne , tou- 

tes fortes de tee felon les di tnt Maxi- 
mes ri Auteurs Anciens & Mol lernes, qui ont trai- 
té de cét Art; Je pañlérai maintenant à leur Scenographie, 

| où je traiterai de leurs Materiaux , & de la maniere de 
les bâtir. 
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Noms des Inffrumens qui fervent à ouvrir 
© 4 creufer les Terres. 


Our fuivre ordre naturel du Travail, & pour 

donner une entiere connoiflance des Terres , & des 
Outils qui peuvent fervirà les creufer , je commencera 
par les Inftrumens qui fuivent : 

Le Pic marqué À, eft l’outil le plusutile que nousayons 
pour faire ouverture entoutes fortes de terre, de fable & 
des lieu graveleux: fon manche eft ordinairement long 
de trois picds à à trois pieds & demi, & fon fer, quife ter- 
mine en pointe, eft environ d’un pied. 

Le Hoyau B.a fon manche de même longueur que le 
Pic, mas fon fer devers la pointe eft large de deux poûces 
& demi, ou de trois poûces : Il fert pour travailler dans les 
terres fortes, féches, engelces & pierreufes, où le Picne 
faifant que fontrou, ne “peut rien feparer. 

La Pelle marquée C. fert à aflembler les terres que le 
Picou le Hoyau ont {eparées : la longueur de fon manche 
eft ordinaire detrois pieds, & facuaillere , ou fa partie 
d’embas, eft de douzeà quinze poüces de longueur fur 
huit de largeur : les plus fortes font du boisde chêne, éo 
les ominies de haître. 

La Pelle marquée D. fert particulierement dans les paï 
où lesterres font fortes, ce quele vulgaire nomme ordi4 
narement Ar " terre , grafle ,OU terre 4 potter : leur manche 
eft d’ordinaife de trois pieds à trois pieds & demi, & leuf 
cucillere eft d’un pied de longueur fur fix poüces de lars 
geur ; le plus fouventcette partie eft ferré jufqu’à fes 
detre pour être de plus longue durée, & pour mieux 
couper le: Gazons à quoi elles font fort commode, 

La BécheE. à fa cuaillere ou la partie baffle toute de 
fer: fon manche eft un bâton environ de trois pieds dé 
longueur ; le defius de la cueillere eft taillé à plat, afin qué 
Je travailieur y appuye fon pied, la longueur de lacueil 
lere à les mêmes dmenfonsque celle de A Pelle D. 


Noms 
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Noms des Inffrumens qui fervent atranfforter les Terres 
d'un lieu à un autre. 


À Hotte À, cft faite d’ordinaire d'ofier ou d’autre bois qui fe 
L peut plier : Dansles Atreliers du Roi elles doivent tenir huit 
pouces de terre cubique ; mais le plus fouvent elles en tiennent plus 
ou moins, les Vaniers n’ayans pas toùjours égard à cette melure, 

La Broüette B. eft faite de bois de fapin ou d’autre bois fort le- 
ger: Celles que Ponfait pour les Atreliers du Roi , quand elles 
font de fapin, ont leurs flafques ou longs cotez dequatre pieds, 
dix poûces & fix lignes de longueur , fur un pied ou quinze poù- 
ces d’épaiffeur ; Exemple C D. 

La largeur de la Flafque , vis-à-vis le milieu de la Caïffe ou l’on 
met la terre, eft de huit poñces , ExempleEF. 

La plus petite Jargeur des Flafques eft de trois poûces, Exem.GH. 

La plus petite largeur des Braseft de deux pouces, Exemp. CI. 

La longueur des Bras eft d'un pied & neuf poûces ; Exemp. C K. 

La longueur de ja Caïffe par fa partie de haut eft d’un pied & on- 
ze poûces , Exemple K L. 

La longueur des Fléches eft chacune d’un pied ; deux poices 
& fix lignes, Exemple L D. 

Lalargeur dela Caifle par fon fond du côté des Bras eft de 
treize pouces >» Exemple MN. 

La hauteur de la Planche de la Caifle du côté des Bras , ou du 
derriere de la Caïfle , eft d’onze poüces & fix lignes , Exemple O P. 

La largeur de la Caïfle par le haut du côte des Bras eft d’un 
pied trois pouces , Exemple K%*. 

La longueur de Caife par fon fond ou fa partie inferieure eft 
d’un pied & deux poüces, Exemple O Q. 

La largeur dela Caiffe par fon fond du côté d’avant ou de la4 
roue eft d’un pied & deuxlignes , Exemple RS. 

La hauteur dela planche de la Caifle du côté d'avant ou de Ja 
roué eft de deux pieds, Exemple QT. 

La largeur de la Caifle du côté d’avant par le haut eft de deux 
pieds & deux poüces, Exemple L V. 

L’Efieu dela roue entre les Flafques eft long d’un pied , & a 
de groffeur 4. poüces & 3. lignes, & fert de moyen à recevoir les 
Rayes; il eftcreux en dedans, où l’on fait pañler une verge de 
fer qui fe rend dans les Flafques , & autour de laquelle le moyeu 
& la roue tourne. x 

Le Diametre.de fa Rouëé en y comprenant les jentes eft d’un 
pied & fix poïces, 


Noms 
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Noms des Inffrumens dont on [e [ert pour voiturer 
les Terres par le moyen des chevaux. 


r Es plusufitez font les T'ombereaux A.& le Camion B. 
1 Les Tombereaux font de differentes gra 1deurs, {€- 
lonles differentes Attellages qu’on y veut Me tre : Les 
plus petits , où l’on ne met qu'un cheval, tienn ntun peu 
plus d’un quart de toife de terre cubique , & ce ix où l’on 
en attelle deux , tiennent beaucoup plus. Dans le Atrcliers 
du Roi à Verfailles les Entrepreneurs fourniflent d’ordi- 
naire les Tombereaux, & donnent pour Phomme ou Char- 
tiet êt pour le cheval quarante fols , & cinquante- fix fols 
quand1l y a deux chevaux attelez au Tombe reau, 

Le Camion, qui neft proprement qu'un ‘Tombereau 
à trois rouës , eft auf dediffer ente grandeur : Il y en a qui 
le préferent au Tombereau, : à caufe de la facilité qu'il y a 
à le charger & décharger, n'étant pas fiélevé fur fes roués, 
principalement fur celle qui eft devant, comme onle peut 
remarquer dans les defleins que je dohse.: CI. 

LeCamion deftiné pour l'Attellaged'un cheval, a de- 
puis l'extrémité de {on derriere jufqu’à celle de fes timons, 
huit pieds & neuf poûces de longueur, E xemple A B. 

La longueur dela Caïfle par le haut eft de trois pieds huit 
pouces , Exemple CD. 

La longueur de la Caife par embas eft de trois pieds & 
deux poûces, Exemple EF. 

La hauteur de la Caifleeft de deux pieds & demi, & 
par fois de trois pieds par devant, Exemple FD. 

La largeur de la Caïfle par devanteft de eux pieds & 1 
8. polices. 

La largeur de la Cafe par derriere eft de trois pieds. 

L’Efñeu d'une extrémité à l'autre a de longueur cinq 4 
pieds &c quelques poùces. "à 

Les grandes Rouës ontquatre pieds & demide Dia- 
metre ,1l y enaencore deplushaures & de plus bañles. 

La petite Rouë a un pied & neuf poûces, & quelque- 4 
fois deux pieds de Diamétre. Nos 
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Nos des Terres de diverfe nature. 


P OuR parler amplement des differentes natures des Terres, 
qui fe rencontrent dans les Fondemens ; je fuppoferai d’abord 
que le lieu où lon veut creufer , foit en plat-pais ; & non de ro- 
che , & qu'on fçache que lon appelle Delits la feparation ou veine 
qu’il y a entre des terres, de differentes natures, & que Boufix 
el la terre qui touche contre les lis ou le banc de pierre. 

Le Boufin elt quelquefois fi petrifié, qu’il femble être de la mé- 
me nature de la pierre ; & l’Appareilleur doit avoir foin , quand il 
donne le trait à fa pierre, que le Boufn ait été enlevé de defius, 

La premiere Ferre, marquée A. eft appellée communement par 
les Jardiniers & les Laboureurs ; bonne Terre ; parce que c’eft celle 
qu'on cultive : les Ouvriersen Mañonnerie appellent certe Ferre 
premiere Terre; Elle porte environ :8. à 20. poñces de hauteur, 
& quelquefois jufqu’à deux pieds, felon la différence des lieux : 
cette premiere Lerre elt noire de fa nature. 

Enfuire de celle-là eft la Terre blanche, marquée B. elle porte 
cinq ou fix pieds de hauteur, plus ou: moins felon la diverfité du 
rérrain & du pais où l’on creufe , car les pais fablonneux n’en ont 
guere. 

La troifiéme terre C. s'appelle Cailloüage blanc , gravois , & tuf. 
Elle porte jufqu’à deux pieds de hauteur, & eft quelquefois pré- 
cedée de queloues Delits de fable D. 

La quatriéme terre marquée E. ‘appelle Terre graffe où Marne, 
elle porte jufqu’à 3. pieds en hauteur , & elle eft de couleur blanche. 
Au dedans de cette quatriéme efpece de terre il fe rencontre un 
Delit de pierre marqué F. appellé Banc de bois, elle porte environ 
15. poñces de hauteur : les Eaux perdués courent au deffus, on ap- 
pelle ces Delits, /4a bonne terre. 


Plus bas que le Banc de bois ; il fe rencontre deux Bancs de Mar- ‘4 


ne fort dure, qui portent enfemble cinq à fix pieds , & ne font 
diftinguez lun de l’autre que par un Delit humide , qui en fut 
toute la feparation, Exemple G. 

Eniuire vient le gros Caïlloüage H. qui porte par endroits juf- 
qu’à 8. ou 9. pieds dehaut, & au deflus eft un Delit de fable de 
cinq ea hauteur , & plus. Enfuite eftla Roche marquée I. 


Noms 
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Noms des différens Sables. 
D À Ns la page précedente on a pù remarquer , où l’on 


trouvoitie plus fouvent les Delits de fable, mais com- 
me il fe rencontre des T'errains qui font plus fablonneux les 
uns que lesautres & que ces fables font d’autant plus ou 
mOINs gras, qu'ils font plus ou moins humides, ou entremé- 
lez de terre , je ferai remarquer ici leurs differentes natures. 

Parlant generalement des Sables, les uns font Mäles & 
les autres Femelles. 

Les Sables Miles fe diftinguent dans un même lit d’avec 
le Sable Femelle, parcequ’ils ont une couleur plus forte ; 
& comme les Sables font blancs, jaunes , noirs , ou rouges, 
le Sable Femelle eft toûjours plus blanchitre. 

Le Sable Mäleeft pr éferable au Sable Femelle pour bà- 
tir dans des lieux humides , ou e xpofez au flots des eaux. 

Le Sable Femelle n AS pas le meilleur pour travailler 
aux murailles qui font exp de au foleil du Midy, pour €- 
tre d'une nature ie as trop € lefléchante. 

Le Sable de deflus la campagne n’eft pas fibon ;, ou pour 
mieux dire, 1l ne vaut rien pour les Bâtimens, étant trop 
maigre ; celui qui fe tire dans la terre eft malleur , étant toù- 

jours pluse OTAS. 

Le meilleur Sable dans les p païs chauds eft celui de Rivic- 
res qui eftentre le gros & le menu : En ces Quar tiers C’eft 
C elui qui fait du bruit € quand on le manie; Le fable qui eft 
fort mélé deterren'’eft pas fi bon que LR qui en a MOINS. 

+ LCROR S: able {e connoiït facilement lorfqu’il eft mouillé: 

& qu'ilne s’attache point aux mains, car alors c’eft figne 


di il eft bon ; le pire eft celui qui devient bourbeux quand 
on le met dans l’eau. 


Dé 
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De; Corp tion G lu 7 ortser. 


Je x déja dit tquiln? y a point de meilleur fable a bâtir 
que celui de Ri vicre, ou que celui qui fi it du bruit enle 
maniant, & je me louviens que lort jue je at{oi ii availlet 
deux x Mines, qui Couvroie nt la porte du . cau di ie Ferei- 
re, fi Ee à Pextré . Eftramadoure, Province « j Ffpa- 


{., 
rai 


one ; les M: eurs s'ai ta Î lOiEnt piutot aux Co! RS 48} pierres 
nour les re re la: Ablin: ar sont 
P JU les reduire en pie € CS , Q ju? 4 .IeS Oeil: pa leut Joint, 


Auf le fable Qu Mortier de er ouvrag JE AVOIT été appo rté 

de la Riviere du 'T age. Il cft vrai que la CI UX qu ] AVOIT €tÉ 

mélée avec le fable avoit été faite de pierre de marbre: ce 

qui m’° a fait remarquer « que la Chaux en Portugal fa ut un 
F 


Mortier plus dur qu en ces Quartiérs, at elle eftiaite 
dune pierre qui tient fort de la nature du marbre, & qui eft 
beaucou: p plus dure que celle dont on fait la Chaux en 
ces Quartiers. La Chaux la plus grafle cft toûjours la meil- 
leure ap rés celle-là on pr éfere la PR is pefante, ou celle qu’on 
a peine à oi er avecle Rabort 

Le Mortier fe fai en divet Le 5 manicres ; mais voici là 
moailleure & celle que j ay le plus pratiquée : Lorfque la 
Chaux fortoit du four, & évoit encore toute chaude é; nous 
Ja fafons couvrir de fable, y metrant 3. Broucttes de {a- 
ble contre une de Chaux. Ce én’eft pas qu'il faille toüjours 
fuivre cette melurc; caril fe trouve du fable d'une telle 
qualité, que 6. Broüettes de ce fable peuvent fourenir une 
Brouctte de Chaux, & le Mortier en fera meilleur que ce- 
lui quife fait de fable malgre , où 1l faut mettre prefque 
autant de Chaux que de f: ble 

La veritable eau pour faire le bon Mortier doit êtrede 
puits, de pluye, de rivieres; ou de fontaines ; celles des 
marais n’eft pas fi bonne, car pour celle de la Mer clien ba 
vaut rie en, tenant toûjours le Mortier humide , à caufe 
de (on acrimonie. 
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Remarques jur le Mortier , © de la maniere 
de le tranfporter. 


C OMME dansle Chapitre fuivant je parlerai des Fondations & 
de PElevation des Murailles qui fervent de revétifflement aux 
Remparts des Villes & aux autres Ouvrages de Guerre, je crois 
etre obligé de dire ici la maniere de tranfporter le mortier, puif- 
qu’il eft le principal lien de la Maffonnerie. 

Mais j'avertirai en pañlant que les murs que l’on bâtit à fec ou 
fans mortier, ne valent rien pour foûtenir des fardeaux confidera- 
bles, comme font ceux des revétiflemens des Places, qui doivent 
reffter à Péboulement & àJa pefanteur des terres du Rempart & 
des Parapets, à caufe que tôt ou tard ces fortes de murs à fecfe de- 
mentent par linfinuation de air ; qui fe gliffant entre les joints des 
pierres les mine infenfiblement vers leur milieu ; & fait qu’une pier- 
re ainfi rongée fe cafe facilement par cét endroit ; parce que celle 
qui eft au deflus & en liaifon vers ce milieu, la fend par le grand 
poids qu’elle foûtient, & fait dementir ou renverfer le mur , ce qui 
n'arrive pas quand toutes les liaifons des pierres font bien garnies 
de Mortier. 

Le Mortier ayant donc été fait des materiaux fpecifiez dans la 
page précedente, & enfuire Ôté de fon Bafin A. le porteur du Mor- 
tier, que quelques-uns nomment Goyjat ou Volier , en chargera 
{on Oïfeau B. qui pour être bien placé, doit être pofé fur le char- 
geoir C. qui eft haut d'environ quatre pieds, & fait de moilons ou 
de plâtras, pofez les uns fur lesautres; Quand l’Arelier eft grand , 
&c qu’il faut beaucoup de Mortier , on fera le chargeoïr comme eft 
la marque D. avec une longue planche. 

Il n’y a point d’inftrument plus commode pour porter le Mortier 
en toutes fortes de lieux que l'Oïfeau : Ecje m’éronne de la fierté 
des Efpagnols & des Portugais, qui ne s’en veulent point fervir, 
à caufe qu’il faut le porter fur les épaules , qu’ils deftinent feule- 
ment pour les armes, aufli ne voit-on chez eux aucuns crochereurs , 
tous leurs Mariolles ou Porte-faix portans les fardeaux fur leurs tè- 
tes; deforte que leurs Voliers chargent auf leur Mortier ur la 
têre avec des Planches de liege, & font fouvent trois ou quatre 
voyages pour un, à caufe qu’ils n’en peuvent guere porter à la fois, 
principalement quand il faut monter à une Echelle, où fouvent 
en changeant de mainils renverfent rour à bas. Ce qui ne leur ar2 
riveroit pas, S'ils fe fervoient de POïfeau, 
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Remarques fr la ch ge les Lioites , Camis 


= N gene eral tous les animaux à qu atre pic edsont les deux jambes 

: de devant plus 2 rofes & «pe COuUItes que celles d € derrie 1e: 2) 
ÊUÉ quelles por tent “ cr Jeur train de devant que fur celui de 
derriere , le premier ay ant à foutenir la tête , le col , les épaules, 
& la plus grande pure du | COrps de Panimal ,avec fes inte ftins ( qui 
font comme le Cent su fa | princif pale force ) Maisle train de der- 
riere ne confifte qu’au un ux fefles de P animal. 

Auffile vain de derriere fe mble n'être plus élevé que celui de 
devant, qu ’afin d’y tomber plus aifément par AE di mc HOT 
des deux n’en faire qu'un » qui ut un feul Centre de force & de graz 
vité ; on que paï la chute du train de derriere ( celui de devant , 
il qhee les jambes de ce dernier train à quitter le terrain fur quoi 
elles fe e repofoter it, pour en pre endre un autre plus large où elles foient 
moins preflées, & c’eltcerre pe fion du train de derriere fur ce- 
lui de devant qui caufe la viteffe du mouvement de Panimal , & qui 
Le for age en Pobligeant d'occuper un autre terrain que celui où il 
étoit 11K — 

A 0 lexperier fait voir,que quand on chasse une bête de fom- 
ne plus fur le der ue fur le devant , elle avance bien moins, & 
même s a cCuiE: ou rombe à la renverfe ; ce 4 elle ne feroit pas fi fila 
charge étoit po! ée versle garot où retide le Centre de la force & 

raviré de Panimal, & cela à caufe ul e trouve deux Cen- 
gravitè, unfous Îles Jam es de devant pour la pefanteur de 
& nnautre fous le train de derriere pour la charge qui y 
qui par fa pefançeur ‘oppofe au mouvement naturel de 
qui eit d aller en avant, Jon fque par fon poidselle ne de- 
w’à chercher fon Ceñrre de gravité. 


se | 


ur ces fortes de reficétions que les Ingenieurs veulent 

queles Hortes, les Tombereaux, les Camions, les Oifeaux , &c. 
Rae 

foient js hauts par le devant, & moins élevez que par le derriere, 


afin qu'érant plus chat gez fur Je devant , 1ls n’ayent qu'un mème 


» | . 
Centre de force & de gray foula e DOTTEUT OU CE qui 


trat (p OTTE les terres 


| 
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CRAN ET ET 


De la mefure des Remparts , des Parapets , des 
) | ) 
Glacis, rc. G de leurs Fondations. 


Men E Chapitre fait une des plus difficiles parties 
ES de PArchiteéture Civile, & comme font fujet 
à \ “©; eft fort utile aux Intendans &c aux Iñgenieurs, 
Grec) qui font travailler aux Fortifications des Place’, 
tant pour connoître la quantité des terres qu'il faut vui- 
der dans les Fondations , que pour fçavoir le nombre & 
la quantité des Materiaux qu’il faut avoir pour élever 
les Remparts, les Parapets, & les Murailles ou Revé- 
tifiemens des Places ; j’ay crû que je lui devois faire tenir 
ce lieu, & yajoüter les mefures & l’eftimation qu’on 
fait pour les terres quel'on wanfporte d'un leu à un au- 
tre 


uen ne ns 
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K Des mefures des Remparts , des Parapets € du Foffé des Villes. 
Axs la page 97. du premier livre,où j’ay parlé de laCon- 
ftruétion des Remparts & du Foflé des Villes, ÿay dit 
qu'il n’étoit pas pofhbl lede garde les mefures exactes des 
Remparts,des Parapets, &c. à caufe de la petitefle des Plans. 
Mais maintenant que nous allonstravailler ferieufement 
au tranfport des Terres , tant pour creufer les Fofez , 
que pour élever les Remparts, les Parapets & lesautres 
parties de POrtographie, € eft ce qui m'oblige à expoler 
la Table Farine) où les mefures de toutes les parties 
font marquées en pied, dont les fixfont la toife. 


Ets À: Pal 


FIGURE, TtIVI VI NN ATIE 
Bafe du Kempart [AC 154 Icol66l 721 78 1 8 
Talud exterieur du Rempar! RTE L'ONEE à 6 617 gaE T7l# 8 L 9 1 2. 
Taludinterieur du Rempart I AG, li2lt4l Figlié l18 1 
Hauteur du Rempart 1 TI COMEC LI GH. Jizliglislié 118 À 2 l18 l : 
Sommet du Kempars —  Î Hle 136139143148 1 51 157 136139143148 1 51 157 "| 


Bafe du Parapet du Rempart RE. Tizliglishis loi 2 20 1 24 


| 

Talud exterieur du Pavapet LT” Tatslais lzls 
Talud interieur du Paraper ] RM alslrlil ri nel 
Hauteur exterieure du Parapet,_ LT L'ERL 
Hauteur interieure du Paraper 1MN, AcFcliclel 6}0 
Sommet du Parapet A GHPENIC QUE O, Jo liilizlist 1791 21 
ele mas 2 LOL: 11 D le le 
Hauteur de la Banquette 1PQ lrltlrlsrlirls 
Terre plain 1= | HP, l211221 251 27 | 29 29! 
MR RUN PRET L616 F6 1% I la | 
Largeur du Foffé D . 1721841 g6l rofl 120l 132) 
Talud interieur & exterieur du lu Folfe |EV.YD.I 101 10 roll l'r2l #3 
Profondeur du Fojfé LVK,YZ. iohioliolz22 li21 13} 
Largeur du fond du Foffe sn: KZ. | ls21641761 84  Po61 HIDE" 
Coridor ou Chemin DEEE L'DE,T lr2l rslrs] A7 21015 | 
Han: LE du P ne Chemin cout Î . si + 616 +: _6 * 6 1! 

La ue ang TT { ait fur ai mes nager du TT RENE 


anne ae cime, nn mn nan ensmenne) DT 
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JManiere de faire les Fondemens des Remparts ,; © d’autres 
Ouvrages dans des lieux fecs, 


OmmE les Fondemens nefont que pour cherchef 

la Terre ferme , que les Ouvriers appellent d'ordi. 
paire T#f où Banc de bis, ou pour trouver la vive Roche, 
on fera averti qu’il n’y a point de Fondament à faire, f 
la Roche paroiït d'abord fur le Rez de la campagne. C'eft 
pourquoi fuppofant qu'il faille fouiller la terre au lieu 
où l’on veut élever quelques Remparisau Murailles, on 
obfervera les précautions fuivantes. 

Premierement, 1l faut Içavoir , fi la terre a déja été 
autrefois remuéé ou tranfportée de quelqu’autre leu ; 
car fielle Pavoitété, on n’aprofondira point dedans fans 
étayer les deux côtez du Fondement avec des Planches 
& de fortes piéces de bois, longues de la longueur du 
F'ondement É afin d'empêcher que les terres ne s’ébou- 
lent, & qu’ens'éboulant, elles n’enfevel fènt dans leurs 
ruines les Ouvricrs qui fervoient au travail. 

Ces Etais marquez À. fe mettent d'autant plus prés les 

uns des autres, que la terre eft plus ou moins pierreule , 
fablonneufe, ounouvellementremuée, ou: apportée dail- 
leurs. Car pour la terre forte & naturelle, elle n’a pas 
befoin d être étayée, ou neledoit être que tort legere- 
ment, étant afléz capable de fe foûtenir delle mémie, 

On remarquera que pour donner liberté aux Broüet- 
tés, qui tranfportent la terre des Fondemens , onleur 
doit faciliter un pañlage ou plufieurs, pour aller &t revenir 
avec liberté, Ce chemin fe laifera large environ de deux 
pieds & demi allant en ferpentant, juiqu'au bas des Fon- 
demens, afin de gagner le terrain, Exemple B, 

Les Ponts qu’on fait tant pour la conduite desterres, 
que pour le tran{port desautres materiaux, doivent être 
faits au milieu des Courtines, comme At de C. au- 
prés des Flancs, commo la marque D. & devant les 
Faces comme celui de E. Da 
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Da tranfjort des Terres, avec la maniere dy laffer 
des témoins. 


E viens de dire dans la page précedente qu’en foûillant les 

fondemens, on devoit y lafler un chemin large de deux pieds ; 
an} oude deux pieds & demi, principalement dans les Foflez 
creux , afin de donner liberté àceux qui tranfportent les terres, d’y 
conduire leurs broûettes ; mais cela fuppofe qu’il y ait un autre 
chemin par lequel on vienne remplir lés Broüettes, Exemple A. 

Car autrement il faudroittenir ce chemin de la largeur de quatre 
pieds ou environ , afin que les Travailleurs euffent la liberté de paf- 
fer les uns auprés des autres fans s’incommoder , Exemple B. 

Les Témoins font de certaines hauteurs ; faites de la même 
terre qu’on tranfporte , à laquelle on ne touche point , on les laifle 
dans les fondemens & les lieux qu’on vuide , afin de fçavoir au jufte 
combien on a tiré de terre en roifes ou en pieds cubiques ; une toife , 
ou un pied cubique ; eft une toife, ouun pied en quarrè, tanten 
Jongueur, en largeur ; qu’en profondeur. 

Les Pionniers & les Travailleurs ont un grand foin quand ils 
font des Témoins, de choifir coüjours la partie de la terre la plus 
haute , afin d’avoir plus de profondeur à mefurer ; maisles Inge, 
nieurs & les perfonnes entenduës les marquent à leurs entrepre- 
ieurs, enleuren donnant en lieu haut & bas, afin de faire leur 
toifé par tout égal , fi faire fe peut, Exemple C. 

Le prix du tranfport des terres dépend de la nature duterrain & 
de Péloignement du lieu où on la tranfporte: Car plus on appto- 
fondit un fondement ou Foffé, & qu’on mene la terrre proche ou 
loin, plusou moins on en donne du pied oude la toife. Quand 
c’eft pour tranfporter la cerre d'un Fofé ordinaire, on donne deux 
deniers du pied-cube pour la conduire dans l'alignement du Rem- 4 
part, quand on fouille nne feconde entreprife on donne unliard , 
aprés quatre deniers, quelquefois on douine jufqu’à deux liards, 
mais il faut que le Fofié foit creux, ou les Remparts bien élevez , 
ou les Ponts bien éloignez du lieu qu’on vuide, 
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Métiere defaïre les fondemens des Remparts & d'autres 
Ouvrages dans des lieux humides. 


r L n°y a-gueres de terrain humide qui ne foit d’ordinai: 
il re ou en Marécage , en Bas-pais, proche Île courant 
d’une Riviere, ou fur le rivage dela Mer ; pour lors ne 
pouvant ereufer dans les terres fans y rencontrer auffi-tôt 
de l'eau, fi Von eft obligé d'y élever des Murailles , on 
eft contraint pour les affermir, de piloter leur Fondemens, 
afin d’en rendre Palette plus forte, & la Muraille plus 
afiüré. 

Les Pilotis À. font de certaines piéces de bois,que l'on 
fait plus ou moins longues, felon que laterre ou le fable 
font plus ou moins liez enfemble , étans quelquefois 
longues feulement de cinq à fix pieds, & quelquefois 
jufqu’à 10.& 12. mais toujours d’un bois fort dur ,comme 
eft le chène, qui à la proprieréde s’endurcir dans l’eau, 
L.e pied des Pilotis doit être ferré, afin d'entreravec plus 
de facilité dans le fable , lebancde bois , ou laterreforte ; 
Exemple B. 

Pour enfoncer les Pilotis en terre, l’on fe fert dela Hie, 
ajancée & foûtenuë par trois piéces de bois , & élevée à 
force de bras , afin que quand on vient à la lâcher , elle 
chañlele Pilotis en têrre, Exemple C. 

Lorfque le fondement des murailles eft piloté , Pon 
remplit de libage, de cailloux, ou deterre forte le vuide 
qu’il y a entre les têtes des Pilotis, puis avec de fortes 
planches qui doivent étre de chêne, fifaire fe peut ,onlie 
ces têtes les unesaux autres, letoutavec de bons bandages 
& des chevilles de fer. Cette façon delier les Pilotis s'ap- 
pelle Treills ou Gris, & c’eit fur ce Treilts qu’on som- 
mence à polér les premieres aflifes de la Muraille , avec 
remarque que les pierres doivent être cimentées & liées 4 
enfemble avec des chaînons defer qu’on y piombera pour ! 
les mieux arréter, Exemple D. 
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Du À R er tif]ement des Places. 


D'EnNTENS parler fous lenom de Revérific- 
ment di ; Places de l'élévation & s  Murailles 


Vi Ulc 3 
que Ps fait d'ordinaire autour de ja partie x- 


tcrieure e du Rempart, afin d'empêcher qu 
terres ne s’éboulent par ieur trop granû levation où pi 
les eaux de e pluies. | 
Pour en venir à la p race snnerai d’abord les no 
des princi ipaux Infi “re ens qui fervent à CO 5" 
pierres , à les mettre en chantier & les mcitre en œuvre, 
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DesTnftrumens qui fervent 4 tranfporter les pierres pour la fabriqué 
des Murailles, © le Revétiffement des Places. 


#æ À Pince A.fert àfeparer les pierres , & à les élever les unes de 

defus lesautres, ou à les poler enchantier pour en faire la 
coupe: la Pince qui eit toù] at de fer, eft d'ordinaire longue de 
trois pieds demi à qua are pieds: elle elt courbée vers fa pointe, 
qui elt fendue en dents , afin de donner plus de prife en de certaines 
rencontres. 

Le el re An ef unc piéce de bois d’ome, de frêne ou 
de quelqu’autre efpece de bois doux ( ileil long d'ordinaire Ge cinq 
à fix pieds, & a un de fes bouts ailié en lame de couteau, pour en- 
trer plus facilement dans les Joints des chofes que lon veut feparer. 
On s’en fert ATP Pinces, quandon veur lever de 


gros fardeaux ; à caufe qu’il donne plus de prite par fa longueur. 
Le Ba inarqt é €, ei t''ait di bois e chè ne, Où de f is ‘ênes & : quel- 
quel; de pin, qui n’eft pas le meï ue : 1l{ert à tranfporter à bras 


lp ierres qui fon: taillées. Le Bar pour être bien fait , doit avoir 
fon treillis log de d jeux pieds 8 & demi , fur deux pieds & trois poù- 
ces de large , {es bras fonr longs de deux pieds de part & d’aurre de 
fes extreinitez, 

Le Chariot marqué D. eft d'ordinaire de bois de chêne , de hètres 
& le plus fouvent de fapin : ila fon timon percé en deux endroits 
pour y pañler deux grofles chevilles de bois, que tiennent ceux qui 
Île conduifent, & où ceux qui le tirent attachent leurs bricoles. 

Le Harna marqué É. (que quelques-uns nomment de Carriere 4 
pour le diftinguer de ceux qui menent du plâtre) n’eit proprement 
qu'une forte charette aufli faire de bois de chêne ou de fiène: 1l 
fert à porter les libages ou les pierres qu’on employe aux fondemensl 
des murailles, & même celles que l’on appelle Pierres de taille , àont 
on faitles Angles ,les Chaines & les Parements des Murailles, 

Le Benar marqué F. eft une maniere de gros chariot à quatre 
roués : il fert pour voiturer les plus grofles pierres par le fecours de 
plufieurs chevaux. 

Le Boulin G. eft un brin de bois de hêtre , de chêne , de frêne 
d’orme , &c. de la longueur de 5. à 6. pieds : iliert à faire & àfoûre 
nir les échaffaudages des Maflons , & dansla neceffitéilfert de le 
vier, | 

La dofe marquée H, eft une planche de chêne ou de fapin dont let 
Maflonsfe fervent pour faire leur échaffaudage. 

Echaffaudage eft une maniere de plancher fair de planches ef 
faillies hors d’un Mur , qu'on veut élever. 


D 
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De la conpe des Pierres. 

] E neparle point ici du trait & de la coupe des pierres 
J qui fervent à faire les Panneaux des Trompes , des Vif- 
fes Saint Gilles, & de quantité d’autres beaux Ouvrages 
qui font l’enrichifflement de l’Architeéture civile: mais 
me tenant à mon fujet, je dirai qu'une pierre detaille s’appel- 
le Cartier, Carrean où Lot, & qu’une pierre a dordinaire 
fix faces , principalement celles qui fervent à faire Revé- 
tiflement des Villes , ou le parement des Murailles, 

Les faces oppofées d’une même pierre ont le même 
nom, & par confequent une pierre qui a fix faces, a 
troisnoms, àfçavoir, Lits, Docles, & Teétes. 

Quoique generalement on appelle Z# le joint de la 
pierre qui pofé contre uneautre, neanmoins c’eft cetnme 
une regle generale en Architecture de dire, une pierre 
eft fur {on lit, lorfqu’elle eft pofée , comme elle fe ren- 
contre dans la carriere, qui eft toüjours comme paral« 
lele à Horifon , ou à la fuperfcie dela terre. 

On appelle Lit d'une pierre les deux côtez qui tou- 
chent une autre pierre. 

On appelle Dock deux faces de la pierre quiregardent 
le haut & le bas. 

Et onnomme Tée de la pierre les paremensde la pierre 
qui paroît hors & en œuvre. 

Le Panneau , que quelques-uns noment Vosflor, eft une 
Carte, une feüille de fer-blanc, ou une piéce de bois coupée 
felon letrait qu’on veut donner à la Téteouau Lit dela 
pierre. ‘ 

La Chaîne eft larrangement des pierres de taille , 
qu’on fait au milieu d’une Mañonnerie, ainfi qu’on peuti 
remarquer par les lettres A B C. 

On remarquera, que tous les Angles des Baftions doi- 
vent être de pierre de taille , avec vive arrête, finon à PAn-1 
gle du Flanc, qui doit être arondi quand il n°y a point de 
Cazemates; afin d'empêcher que le Soldat ne fe glife en 
ge le Flanc & la Courtine , & qu’il deferte de laGarnifon, 


3:6 LES TRAVAUX DE MARS, 
Du Batiment on de l° Elevation des Murail Les 
de Pierye de taille. 


’AVERTIRAIZ d'abord queles Murailles , foit de 
I Ha {oit de brique , qui approchent plus du plomb, 
foat celles qui {e foûtiennent le mieux, & que c’elt pour ce 
fujet queles Architectes dansl'élevation de leurs Maïfons , 
Jes font toutes à plomb ,excepté quelque peu de frit qu'ils 
leur donnenten retraite, sn ue le comble ne les poufle; 
mais il n’en eft pas ainfi dans la Conftruétion des Rempars, 
des Murail iles & des Chemifcs , qu’on éleve dans la Fortif- 
cation : car | Ennemi : ayant Loüjours le deflein deles deftrui- 
re avec fon Canon, on eft obli hgé deles faire pancher ou ta- 
luter du coté de la Dhce , afin que fon Artillerie donnant 
contre , les Boulets ne faffent que les blanchir, ou s’enfeve- 
hr dedans: ;ce qui n’arriveroit pas ainf, fices Remparts & 
Murailles étoient à plomb , car les Boulets du Canon don- 
nans dans le pied de la Muraille, | € defius venant à s'écrou- 
ler , feroit montée à PAfliege ant ; & facliteroit l'entrée de 
la Place. 

Pour bien faire les Murailles, on leur donne fur cinq 
ieds de hauteur un de talut, de le relle maniere qu’une Mu- 
faille de vingt-cinq pieds dehaut, doit avoir cinq pieds de 
talut, Exemple A. 

Le valut fe fait en cetre maniere : Le Fondement étant 
élevé jufqu'à fleur du Foflé, ou Rez-de-chaufiée , on pofe 
les Maires ou Reples fur J'alioneme: at des Murailles ,&on 
fait taluter ces Maitres avec un inftrument appellé E#pe, 
qui eft une piéce de bois coupée felon la gr andeur du talut, 
ainfi qu'il fe voit dans la F ioure C, 8 sis is la pratique D. 

Aux Murailles de brique on leur donne SE même talut, 
y faifant dediftance en ne des cl aaines ou jambes de 
force ;  ExempleB. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


De la frabrique des Portes, Guerites Po Echanguettes des 
Places, 


Es Gucrites font d'ordinaire de pierre ou de brique 

À & quelquefois de bois, mais alorsil y ena qui les ap- 
peient Echaugueties. 

Le veritable lieu pour pofer les Gucrites c’eft aux An- 

gies Hanquez des Baitions & aux Angles des Epaules. 

Quelquetois on en met au milieu des Courtines , Éxem- 
Ple À. Afin que les Guerites foient bien faites , elles doi- 
ent étre de figure ronde ,en Pentagone ou en Hexago- 
De, & élevéesen faille fur la pointe de VAngle , leur 
Panché doit être dans le mêmealignement quele Cordon, 
Q'ui eft unecfpece de Liteau , qui montre la feparation du 

empart d’avec le Parapet, Exemple B. 

Pay dit que les Guerites doivent être en faillie , OU 
Moitié hors d'œuvre, & c’eft afin que 1 Sentinelle qui 
fera dedans , puifle plus facilement découvrir & le long 
des Faces, des Flancs & des Courtines > © même tout 
le Fofié , s’il étoit poffible, Exemple C. 

Leur hauteur doit être de cinq à fix pieds , fur trois ou 
trois & demi de large, Exemple D. 

Les Portes font beaucoup mieux placées au milieu des 
Courtines ; que partout ailleurs , à caufe dé la grande lar- 


geur du Fofé, & du voifinage des deux Flancs , qui en 
rénaent ! entréeplus dfiaie, & la défence plus aflürée, 
Exemple FE 


Lcs Portes qui doivent étrearmées de leurs Pont-levis, 
Heries & Bacules, ont dordinaire 14. à 15. pieds de haut, 
.de large: Lcur Guichet doit avoir en hauteur 
tout au plus trois pieds, outrois pieds &demi, fur deux 
delarge, afin qu’un homme n'y pale qu'avec peine. Le 
Guichet de la haute-ville d’Albuquerqueen Efpagne, pour 
être de cetre façon , fut caufe que nous ne la furprimes 


. 


point en 1669, 


dé Poumxt 
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330 LES TRAVAUX DE MARS, 
Des Herfes ,des Orgues, des Corps-de-garde , des Ponts-levis , des 


Bacules € des Barrieres. 


Toutes lesentrées des Villes on fait roùjours de doubles 
LA Portes. On met audefus de celle qui et du côté de la Place, 
une Herfe Sarafine faite de plufieurs piéces de bois , armées par 
embas de pointes de fer, & difpofées en forme de Treillis: fon 
ufage eft de fuppléer au defaut de la Porte éranr petardée ou rom- 
pue. La Herie eft attachée par une corde à un Moulinet, qui eft 
au deffus de la Porte, & la Herfe s’abaifle ou tombe par deux Cou- 
lifles, qui font entaillées dans les deux côtez dela Porte , Exem. A. 
Mais parce qu’en fichant quelques cloux dans les Coulifes, ou met- 
tant au deffous quelques Chevalets, on peur empêcher la Herfe 
detomber, on seit avifé d’en faire d’une autre maniere, qu’on 
appelle Orvues , qui font plufieurs groffes piéces de bois, chacune 
attachée par une corde ou parun Moulinet qui eft au deflus de la 
Porte; demaniere que lâchantle Moulinet, toutes ces piéces de 
bois tombent debout , & bouchent le paflage de la Porte , quoique 
clles foient rompuës en partie , Exemple B, 
_ On fait au devant de la Porte qui regardela campagne un Pont- 
levis, qu’on éleve avec la Bacule ; qui eft en dedans la Porte, & 
qui foütient le Pont-levis avec deux fortes chaînes, Exemple C. 

Tout auprés de la Porte il doit yavoir un Corps de-garde avec 
deux portes, pour courir plus aifément aux Armes, & des Rate- 
liers pour les foûtenir , Exemple D. 

Enfuire du Pont-levis eft le Pont-dormant , qui eft d’ordinaire 
de pierre ; & feroit bien mieux de bois ; tout proche il doit y avoir 
un Corps-de-garde, élevé {ur des piéces de bois, & détaché du 
Pont, afin d'éviter les furpriles, & les entreprifes des Perardiers , 
ExempleEF. 
La Bacule marquée G. {ert à fermer l'entrée du Pont-dormant, 
& au devant ef la prerniere Barriere , la feconde étant fur Paligne- 
ment des Paliffades, que l’on plante au deflus du Parapet du Che- 
min-couverc ; hautes de quatre à cinq pieds, le rout eft marquédes 
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333 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Chemifès ou des Rey étifemens de Gazon &* des Facin eses 
Places. 


E s Revétiffémens des Places ; ou les Murailles fervent natu« 

rellement à empêcher que la terre du Rempart qui s’éboule , 
ne comble le Foflé: mais lorfqu’on fortifie des lieux où la pierre eft 
rare ,; & qu’on cft obligé de fe fervir de Gazon ou de Facines, on 
les fera comme il s’enfuir, 

Pour les Gazons, on choifit une terre grafle , pleine d’herbes s 
& onles fait larges d’un demi-pied fur une même hauteur. Leur 
longueur eft d’un pied, & quelquefois d’un & demi , felon la bonté 
du Terrain. Onles taille en tellé maniere que leur folidité foit de 
figure triangulaire , ou que le derriere de leurs paremens ou faces 
aille en pointe, afin que mélez & entaflez avec lerefte dela terre 
du Rempart, ils s'accomodent mieux, & compofent une feule 
mafle avec tout le corps du Rempart, Exemple A. 

Pour les mettre en œuvre, on creufera leurs Fondemens de 8, 
ou 10. poücesen terre, puis l'on poferale premier Lit de Gazons 
que l’on attachera à la terre avec de bonnes chevilles de bois ; le fe- 
cond Lit qu'on mettra au deflus , doir être en haïfon, c’eft-à-dire, 
un par deflus les joints des autres qui font deflous. On continuera 
toüjours de cétre maniere dans tous les Lars, jufqu’à ce qu’on ait 
atcrappé la hauteur du Rempart. On femera entre les mêmes Lirs 
de la graine d'avoine , dechiendant, & d’autre herbe liante , de 
cette maniere on achevera le Revétiflement de Gazon, Exemple B. 

Mais fi le Terrain n’évoit pas propre à faire des Gazons, on fe 
fervira alors de Facines, & onen pofera d’abord un Lit , que l’on 
attachera en terre avec de fortes chevilles de bois, enfuite l’on met- 
tra au deflus un Lit de terre, que lon battra fortement ; & puis 
au deffus on mettra un autre Lit de Facines, qu’on attachera avec 
de bonnes chevilles de bois, qu’on râchera à faire enfoncer jufqu'aux 
autres Facines, & continuant aïnfi de fuite 3 en multipliant les 
Laits de Facines , felon la difette des terres on élevera le Rempart 
& fon Revétiflement , comme il eft marqué dans l’'Exemple C, 
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De l'Oeconomie, ou de la depenfe de La Fortification d'une IPlace. 


UrrEerois les Souverains & les Communautez 

traitoient avec des Ingenieurs pour fortifier leurs Vil- 
les, conformément au deflein qu'ils en propofoi rat 10 
pour les leur rendre en état de défenfe dans un temps li- 
mité; étant dudevoirdes Ingenieurs de fe pourvonr de 
Terres, de Pierres, de Chaux, d’Atrellages ; de Broüettes, 
de Pelles, & de tous autres Inftrumens, neceflures pour 
rendre un Ouvrage achevé. 

Dans cette vûë les Ingenieurs calculoïent la largetur , la 
longueur, &Pépañeurues Remparts, & des Parapets ; 
afin defçavoir au juite combien 1l falloit de Terre, de Picr- 
re,ou d'autres Materiaux, pour toute l’Encente «de là 
Place ,& pour connoitre au vrai combien il falloit ccreu- 
{er & élargir les Foffez , & en combien de temps cela fe: pou- 
voit faire: Ainfi ils difoient combien 1l falloit dépenfer:. 

Maintenant on ne traite plus de cette maniere:: Les 
Souverans ont des Ingcnieurs particuliers, & des linten- 
dans , dont lesuns donnent le deflein des Fortificatioins, les 
autres fourntflent la Pierre , & d’autres les Attellages: Ceux- 
là ont foin de faire hâter les Ouvriers dans le Travaul, & 
ceux-ci ont l’ordrede fournir l’Argent. En un mort cela 
pañle maintenant par tant de mains , qu il eft difhicile die fça- 
voir combien une Placecouteàfare élever, à moins «qu’on 
hafiembletous leurs contes enun, ce quinefe peut faire 

aprés que l'Ouvrage fera enticrement achevé. 

Mais la belle Oeconomie pour foruifier une Place, eft de 
ne pas faire ces Rempaïts d’une hauteur extraordinaure , &4 
cela pour deux raïfons ; la premiere eft ; que c’eftume dé- 
penfeexceffive &inutile:l’autre qué ces Remparts, fi levez 
empêchent que ceux qui fontderriere le Parapet, puiflent 
défendre le Fofé& les Chemins-couverts ; joint que des 
Remparts & des Parapets élevez font trop fujets aux Bat- 
teries des Afliegeans. 
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DaToilé en General, 


Lya dans l’A rchitecture MHhtaire aufli-bien des Inten: 
I dans & des Experts pour juger & pour mefurer e Ou- 
vrages , qu 1] yena RAT Archteéture Civile; c’eft t pour- 

quoi je ne m'arréterai pas à deduire fort au long] a maniere 
de leur Calcul : mais je dirai que des Toifes de travail étant 
mulupliées par Toiles ; 1l en vient des Toifes quarrées. 

L.es Toiles Ctant multipliées par pieds, ilen vient des 
pieds dont les fix font la T'oife quarrée , & chacun des mé- 
MES pieds vaut {1x pieds quarrez. 

La Toife mulupliéc pardes poûces, donne des poûces, 
& pour chaque poûce: lfaut prendreun demi-piedquarré, 
qui {ont feptante ASE Doûces quaiTez. 

Les pieds multipliez par des pieds,donnent auffi des pieds 
dontil en faut trente-fix pour la T'oife quarrée, 

Les pieds muluipliez par poüces, donnent des poûces, 
dontil en faut d:uze pour lepied quarré, & chacun de ces 
poi Êces vaut douze pouces quarrez, 

Les poûces multipliez par poûces produifent des poûces , 
defquels 144. font un pied quarré. 

Onremarquera que pans le Toifé Le vuide eft eftimé & 
mefuré comme folide, & que les Colomnes des Portes, 
des Architraves, des Frifes, des Modelons , & generalement 

tout ce qui eft enrichide N Joulures € & d’autres sOuvr: ages de 
{culpture, fefont à l’eftimation ,ou fe mefurent au pied. 

Ces pr incipes bien entendus, fervent mervalleufement 

dans le’T ‘oifé, qui d demande une g r'anc le habitude dans les 
mulriplications & les reduétions de piufieurs efpeces en une 
même denomination ; ce qui eftafiezlong & ennuieux à 
faire à ceux qui ont beaucoup d ’entreprifes. PR le 
refout aÿec beaucoup ee de promptitude e & fans grande 
diff crence, par F ufage de l’Arithmetique en Dime , ainfi 
qu’on le peutremarquer dansles Chapitres qui en traitent 
de ma Gevmetrie curieufc. 
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Delamefure ou dutoilédufilide des Remparts, Paragets, Ban 
qguetes , Foffez, Sc. 


N toife toijours le corps du Rempart en particulier auffi- 

bien que celui du Paraper & de faBanquerte, & ajoïtant leurs 
fommes particulieres en une feule, on aura toute la capacité du 
Corps ou du Solide qui environne la Place. 

Soit à mefurer, par exemple, la folidité de tout le Rempart, 
depuis À. le milieu d’une Courtine , jufqu'à D. l’Angle flanqué 
d’un Baftion : Pour cét effet il faut avoir recours à la Planimetrie , 
& fçavoir combien la baze de tout ce Rempart ABCDEFGH. 
contient de toifes en fuperficie. De plus il faut venir à la connoif- 
fance de la fuperficie fuperieure du Rempart IK L M NOP RQ. & 
fçavoir auffi combien elle contient de toifesen fuperficie ; & ces 
deux fuperficies étant ajoûtées enfemble , feront unefomme de la- 
quelle on prendra la moitié. 

Puis foient connués & ajoûtées enfemble les bazes des cinq Py- 
ramides R.S,T.V.N. qui fe forment aux Angles rentrans, & 
qui ont leurs fommerts fur le Rez-de-chaufée , & leur baze dans la 
folidité du Remparts La fixiéme partie de leur addition foit ajoù- 
tée avec la moitié exprimée dans Particle précedent. 

De plus foir fouftrait de cette derniere fomme totale la fixiéme 
partie de Paddition des bazes des autres cinq Pyramides Z, Y. 1.2. 
3. qui fe forment aux Angles faillans, & qui ont leur baze fur le 
Rez-de-chaulée , & le fommet en haut. Enfin foit multiplié ce 
refte par la hauteur du Rempart, & on aura la jufte folidité de 
tout Rempart de PExemple propotlé. 

Continuant de méme par tout les autres Baftions, on viendra à 
la connoiffance de toute Enceinte du Rempart de la Ville, 

Pour les Parapets & les Banquertes, on fuivra lesmèmes Regles. 

Le Foflé fe trouve comme le Rempart, n'étant qu'un Solide 
renvetfé, 

La Figure 4. reprefente deux Pyramides de Angle rentrant B. 
Et la Figure 5. deux Pyramides de PAngle faillant G, 
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LES TRAVAUX DE MARS 


Profil des Dehors. 


w EsDehors, qu approchent le plus prés du Centre de la FPlace 

4, doivent toùjoufs être les plusélevez , afin de commander aux 

pe s'ils venoient à être pris ; & eux-mêmes doivent êtree plus 
e le Corps de la Place, afin d’être toùjours fous fa défenace. 

nfla haure L os De 10ts {e limite fe Jon la hauteur de lai Pla- 

re de trouver deux Places d’une nmême 

alé de donner au jufte Pélevaticrn pré- 


terres s qu 1 fervent à élever les Dehors, fe tirent toujouurs de 

Y. Ainf on doit élargir & creufer ces Foffez en telle { forte . 

qu'on ait fufifamment de la terre pour faire leurs Remparts ,, Para- 
pets & Glacis 

Pour le Ravelin À. quandil n’éft environné que du Chhemin- 

couvert, fon Rempart fera aflez Sn de 4.05. pieds, ou1 d’une 

toife rout au plus fur le Rez-de-chauflée , afin qu'il commannde fur 


le Glacts du Chemin-couvert, & fur tout le reite de la camppagne. 


Son Paraver doit être comme celui de la Place, c’eft-à-dire,, de 6. 
pieds de haut, {ur 15. d’épaifleur tout au moins. Quand less terres 
du Fofé font en abondance, on en remplit la capacité des (Glacis 
ainfi des autres Ouvrages. 

Quand un Ravelin B. et précedé d’un Ouvrage à Corne (C. alors 
le Rempart du Ravelin jera de 8. pieds de hauteur , & celuui de [a 
Corne de 6. afin qu re "erre-plain de laCorne foit fous le: feu du 
Ravel hn. Le Parapet de Pur e l’autre fera à l'épreuve : du Cas 

: sf faire GE peut 54 le Parapet des Ouvragessfuivans 
s Co L il fe rencontre un petitt Rave 

ur Rempart , fi l’on y een fait 

yo il Bi aflezélevé de 3. ou 44. piedk 

& fi cét Ouvrage étoit encore : précedé 

d* ne |'Tenaille E. ou d'un Bonnet-à-prètre F. onn ne leu 


“an Parapée, afin que des Ouvrages fi éloignez foisent fans 


> & fers aux défences des autres Dehors qui font cderrieré 


LES TRAVAUX DE MARS, 


Profil des Forts des C ampagne. 


N fait quelquefois de ces Forts auprés d’une Ville pour 
O forufier des Commandemens , des Paflages des Rivicres , & 
d’autres Poites , qui pourroient faciliter la prife de la Place. Les 
Affiegeans en forufient auffi leurs lignes de Circonvallation , leur 
Parc, & leur Quartier des Vivres. 

De tous les Forts de Campagne il n’yena point de plus uftez 
que la Redoute & les Fortsa Etoile, à quatreouà cinq Angles 
qui font neanmoins plus foibles que le Quarré fortifié de quatre 
Demi baftions. 

ous ces Forts font grands , moyens ; ou petits. 

Les petites Kedoures À. fervent d'ordinaire de Corps-de-gar- 
des dans les Tranchées. Elles ont leurs côrés longs de 6. toifes. 
Les moyennes les ont de 8. & les grandes de 12. & plus , felon 
lPérendue du lieu qu’on delire occuper, 

Les petites n'ont d’ordinaire qu’un fimple Parapet ; avec ure 
ou deux Banquettes. Il n’eft pas necelaire que ce Parapet foit à 
Pépreuve du Canon ; 8. ou 10. pieds d’épaifleur fufhfent , avec un 
Fofé de pareille largeur ,à cinq pieds de profondeur. 

Les moyennes B. fervent à défendre les lignes de Circonvalla- 
tion. Elles ont trois ou quatre petites Banquettes , ou un petit Rem- 
part , élevé {urle Kez-de-chauflée de 4. ou $. pieds, afin qu’elles dé- 
couvrent & commandent fur la ligne de Circonvallation. Leur 
Fofé doit être plislarge que celui de la Circonvallarion de 4. ou 
s-pieds, & la hau:eur de leur Parapet au deflus des Banquertes 
fera de 4, pieds. 

Les grandes Redoutes C. n’ont point de mefure déterminée 
jour leur Rempart: mais leur Parapet doit roûjours être à l'épreuve 
de l’Artillerie, & leur hauteur au deflus des Banquettes de qua- 
tre pied & demi. 

Les Profils des Etoiles E. & des autres Forts de Campagne F. 
grands, moyens ou petits, fe feront fur les mefures des Redoutes 
précedentes , à raifon de leur grandeur & étendue. On remarque- 
ra que rousles Fortsde Campagne.doivent être fraifez pour empé: 
cher la defertion des Soldats. 
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